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COÏÏIOT  ET  LA  PSYCHOLO&IE  VITALISTE 


INTRODUCTION 


!  \ 


L*ÉTAT   DE   LA    PSYCI10I.()(.1I.    \    l.'l':rOori:    l)i:   COiliNOT 

( :oiirnot  s'est  occujx'  de  la  nature  de  la  i)sycliol«»K'<^ 
dès  1851  (1);  le  demi«M  (.u\rage  où  il  Iraite  la  ques- 
tion date  do  IST;.  2  .  I)<'  cette  [)reiiiière  à  cette  der- 
nière discussion,  xui  jup'Uient  ne  s  est  fe^uère  nioddié 
(si  ce  n'est  qu'il  nous  ap[)araît  plus  sceptique,  dans  la 
dernière,  sur  la  MxUnusricnli/i'iUi'  de  la  psv(liologie(3), 
sa  cojinaissanee  des  tra>au\  ne  s'est  pas  .'tendue,  les 
auteuis  auxquels  il  se  réfère  sont  demeurés  les 
mêmes  (Vk  V  vrai  ilire.  -<^n  impression  à  cr\  égard 
remonte     surtout    h     l  eii>cignemenl    pliilosopluque 

(1)  E^ai  aiir  /e.s  fondemenl.'^  de  nos  connu isinuiri\s  t  /  ^ur  le.s 
camclères  de  la  criliqne  philosophitiue. 
2    Malérialisme,  Vilalisme,  Ralionalhme. 

(3)  Cf.  Malérialinme....  sert.  III,  ^  î>. 

(4)  Cf.  Eami ^liap.  XXllI  ;  traité  de  renrhamrmmt  des 

idées  fondonienUdes,  dans  lea  sciences  el  dans  rhi>^ti>irc,  1.  111. 
cliMj»  I\  :  Considéralions  sur  la  marche  des  id<fs  el  des  éuéne- 
menlsdans  ies  temps  modernes,  I.  Ul,  IV,  V  :  }fnlénansme..., 
secl.  ni. 


SEiiOND. 
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*  !.   *^  *r       *    ^    y 


.f.  tfa  *   jttSJJXàSLSSllxiiJit  t.<'.î*aLArJfc»gsA 


2  COURNOT    II     LA   PSYCUOLOGII.   VITAUSTE 

qii-il   a  nvu  dans  sa  jeunesse,  à  F  «  enibroinllaimiii 
n.x.-i,ol<^i:iqnr      «lonl   ne  parvenaient  pas  alors  à  se 
l,,,,,    u^^  ip.uunr'-^   .1-  -'Il    Aire  (1).    I.es  noms    (pi  il 
die    a    div.,,:.^.^     ^^v---     -'"    '-"slaninicMil^ceaK 
a,.   bH-kr.   dr  i.mMlw.   ar    1>uIV.mi.   .h-   Cahnms.    de 
DesliUl  de  Tracv.    r\   ,1.-   aiitn-         idi-olof;uc:,  ■■,  iUi 
Mai.H-  de  Bir.in.  d('>   îmssais,  d.'  Cousin  et  de  Jouf- 
,,.,^     .     Il   r.,ii  iiUiisioii  aussi  aii\    havaux  de  Gall  (îl) 
■       idiin--  d.   I  i   P-.  l..'l..Ld('  phvsiol(>-i(pie  et  pa- 
IholOKMl.-      '      ^■■^^a...^^don<    -  — •    ^u  nous  en 
l.-iiaiil  à  <-rN   nnni^rl    ;î    <vv    lta\.iu\.  n  liidltpit'r.  -*"- 
divers  aspects,  Télal  des  ciiuiaissances ou  des  ^pc- 
rn\A\\nu<  psycholo^^ifpif's  à  répocpir  où  Cournol  coiïi- 

::„rusedupa>-'  ^--   'l-   «'r:'"!  <  i.  i  .aiin",  -n    Im 

iidu    méiirls   puur   nirpiis  ;  n   pourtant   l.    <  ivdit 

,!,„ii  ellr  a  ioni  i.uprrs  d'Iinmni.'S  riniiieiits  nous  ioree 

JHCirine  aurait  |>u  rln-  mieux  inter- 
j'^j,,,^,.^.  ,.|  j,i,,.  i,.p„t..Mip<.  dAtVndne  «5).  »•  Courmd 
„-.„lh.tv  point,  par  (r  ,u;;L:iuinl  t.voial.lr,  a  V  '<  ana- 
Is..^  d(-  faeuUrs  dv  \v^\ni\  Innnain  ..  «pi  il  lepioclie  a 
Condillar  davi »ir  enipruntêe  à  Loi'ke(6).  etde  hupielle 
il  ,■;•}. roiiv.'  la  méthode  strictement  a  analylicpie^»  (1), 
alor-  4'i  il  I  ludr.il  mettre  «mi  liunière.  dans  Tordre 
psyclucp.relMlaLI.  ^^mH''  '  '       invrMllicm  »  (8). 

H  trom.'  Irgilinie   la   réacUMn,   .,  Muur   i^    ^^'nsuahame 

j     ,;t;    lf..'.M'/V//«me...,  P- 2<**>  f""^**)'- 

■3;  /;.,.„  .••!,;.,.     \\m#pi).  8iMi-309. 

4'',  £sj<*;  .i  'i     XXm.  —  Considérations,..,  \.  V.  rhap-  \  • 

i5»  ^Kn.    ..  -liai».  WMl,.  pp.  289-2110. 

(6)  r:onKK/éro//o/i*î....  1.  II!,  ehap.  IV;  1.  IV»  chop.  III. 

7'  lbi(L 
_N    o;,.        ,  I.  I\  ,  chap.  III. 


INTRODUCTION  ^ 

du  dix-huitième  siècle     I  ^    Mais  il  reproche  à  la  réac- 
tion, telle  cprelle  s'est  poursuivie  dans  la  psychologie 
éclectique,  d'avoir  méconnu    précisément  ce  qu  d  y 
avaitd'exact  dans  la    thèse  de    la.  sensation  trans- 
formée »  (i).  Il  trouvi:,  chez  Condillac,  si  l'on  admet 
le  sous-entendu  d(^s  éner-ies  créatrices  [^).  !'•   Miiti- 
luent  de  la  continuité  ([ue  lui-même  s'ellbrcc  de  rendre 
évidente  dans  le  déveloi>pement  de  l'esprit,  depuis  la 
sensibilité  obscure  des  tissus  jusqu'aux  «  jugements 
nécessaires  portés  par  la  raison  pure  (4)  ».  Ainsi,  le 
<-,„ulillacisme,  «  interprété  >»  en  ce  sens   :i  .  sr  rédui- 
rait à  une  u  descri|)liou  »  de  «  l'ordre  su. saut  leque 
les  phénomènes  psvchoh>giques  se  succèdent  (6)  «  ;  il 
laî..orMt  ydaro,  sans  marquer  cette  plaire,  a  u  1  activité 
de  lt•^pnt  17;  »>;  il  serait  simplement,  dans  l'étude 
des  facultés',  Fanalogue  des  méthodes  «  descriptives  » 
emph>vées  par  les  physiologistes,  ^M>quc,  supposant 
u  rintervention  de    forces  et  de  princij.rs  divers  », 
ceux-ci  se  bornent  à  retrac^er  la  succession  «  des  cir- 
constances dans  lesquelles  se  produisent  les  phéno- 
mènes »  biologiques  (8  V 

Cette  «  inl.'rprétation  .,  du  condiUacisiiH' -  i)ur  .(J) 
est  peut-être  inlidèle,  du  i)oint  de  vue  hislor..|ue.  Tou- 
tefois, ainsi  que  Cournol  semble  Tindicpier  (10),  les 

(1)  Conaifiéralion/i..,,  h  V,  chap.  V. 

(2j  Ibid. 

m  Ekjîw/..-,  chap.  XXtIÏ,  p.  297. 

(41  0/,.  ../.,  rliap.   XIII,  .  liap.  XXllI.  -  a.mfra,  cha,>.  lU 
!  La  conlinuilé  dea  phénomènes  psijchohgiques). 
'    (5}H..m...,rhap.XXin,  pp.  296-297. 

{ê)  Ihid. 

(7)  Op.  cit.,  même  chap.,  p.  298. 

(8)  Essai...,  cliap.  XXI II,  PP-  297-298. 

(9)  Loc.  cit.,  p.  297. 

(10)  Ibid.,  p.  298. 
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INTHODIJC-TION 


o 


,:ol  ItNni    11    I  ^ 


IlOlOr.lI!   VÎTM.ISTE 


r,,,,.^    Il  .  ,.  M  iH.iir  murs,  Il  11  II  <»*  *''  î»'»"»-' 

.        r.;i  .11.  lu  i>svrli«>i'>Lne,  (le  sîusir 
•  r.nuiiii.i  -  rail  ile  lii  I>^>t"    ■•fc     ,,.,,^^.^,l^s 

I  .i«...»...l  iltilll  tMllI     l  «ioilllCîlll^   lll*'hiîMH> 

,,,,.,,,,  ,;,.,in.  lui-iiiriiif ,  s'il  ii|ien:ûii  dans  la 

,.,,.„.   .,,.i   r: -tu-^  rians  la  si^rif  des  phenoiiieiieh  ps>- 

,^    •■"         ,,   ,,,,.,.  jnsl,e.iienU<:nHai  lac 

;^      ;.;.,n.- roi.  cl.  la  sy«lM.:  v.^ 

■  cl  c  c<l  pivfiséiiiciil  à  €M  sujet 

;;';,, ;;,,.H..,.:.iic>Manaogu 

,^^^,^,_,,,,,,,,,W,.M«i)c.:les,iiédenn^^ 


1 


in|)i 


:.,,  ..M>iîT  ce  défînii  \ieril.  en  elTcîl,  Un 


,          ra.n^labsimcv.ur.iiedela«s>iahcsevila^ 
,;  ,.,,.,,  ,i,.i.Ji.....a»ninlé    nrileqne  Ion  deconui 

\      ,^      rn  uuiic  clr/  les  Cartésiens)  entre  la 

M,'  .■■,  1  ..raiTp^vrtiiipie  ii»,ï. 

'                                   I    ....   .i  •ii>i*iii*il:iiit  aux.  ani- 
,nhiiali-ir   lUitV.m.   iftHiel.  en   *«  a* t « »iiiani  .u, 

I    I,.  c,»i<ihililr  comme  conipali- 

.         ,  ...r.i.rivnf.  Il    revient  à  la  con- 
II  •  '  liiir   iiahire  corp'neiie   »%  it/^i*... ••• 

*     ,.      '"  A...O  <r»rwitivi'  cl  animale '»  et 

^.^,j, ,,.,,,   ,nii.i.ir   <  a  nneanie  MMiMiiM ti  .n 

,,,  ce,  ,,.  /,,.v.«.  !/«-  phihsophie  de  larotiii|?uière. 


I,  «  ;     ' 


WUl,  p.  2î>" 
l„  IV,  rhap.  IH. 

I , .  j  I  „  2t»7 . 

1    \  .  I  liap.  V. 

-  il. 


■1 

fi 


nr.-parela  (locIri.M-  .1.-  Mai...-  .lo  Uiraii  (1).  U  .orr.c- 
tion  vient  beau... up  moins  d-  ri.l.-ol..^uc  D.-sluU  .le 
Trary  que  ilu  médecin  Cabanis  (J,,. 

„  Monsieur  de  Tracy  prouve  avec  bean.-oup  de  sa?a- 
cil.-.  (lue  loule  idée  de  corps  ext,' rieurs  snpp..se  des  ini- 

prr^^ionsde  résistance;  el  <p.e  l.s  iinpnssious  der.-sis- 

Im...  ne  deviennent  disliiules,  cp.e  par  1.-  senhu.enl  .lu 

mouvement.  Il  prouve  do  pins.,».'  .e  in.'n.e  senl.n..-nl 

,lu  „,onvem.'nt  lient  J.  celui  ,!.•  la  n.'!....!.'  -pu  IVxeculo. 

ou  qui  s'elTorccde  l'ex.Vuler  ;  .p.  il  n  .Mste  ventable- 
mentqueparelle;.pi'.M..-..i.s.'.pu'n.e,rin,pn>ss.on,ou 

la  rr.n^rÎPnr-e  dn  mo/  s.'uli,  .lu  m"(  ri... mm  .lishru  t 
des  autu  .-  .  ..>l.u. .-.  ne  peut  s'a.-.p..' rir  .p.e  par  la  con- 
science d'un  ellbrl  Noulu;  .pi.u  .n.  M...I  le  nwi  r.si.lc 
exclusiven.eul  dans  la  voloul.'  fXi-  •  <  ■-  n'<'t^  <le  Ça- 
bu.is  semblent  in.li.p.er  .piil  a.L.ple  sur  ce  p...nl  les 
idées  de  Dcslutt  de  Tracy,  el  .piil  mar.pie  a.us.  nettc- 
meal  le  rôle  que  joue  raclivil.\.  m.-uie  raclnU.'  con- 
sciente, dans  le  d.'vel-.ppement  de  la  «  sens.l,.  .!.■  -, 
nMe  .pie  r...ndilla.aurailsiuiple.nenl  soii^  .  ..l.u.iu  .  »,u 

on  trouverait  n..'u.e.  dans  celle  opii.."..   >....m.uneà 
ïracy  et  i  Cabanis  le  p..iut  de.l.'|.ail   .1.'  la  doclrme 

(Miw  iion  .  „  piiiTnn  M  itMoiiim  «U's  sensations 
(1)  Essai....,  pp.  2î».s-2i>l)     ■  i.iUH.n  .»  i«     >'        .  ..lomont    ol 

.e  me  .eii.ble.  avec  Inea  p.u  .1.  "lena^.Mue.a    ce.  v^es  de 
B.,no.i  Hor  les  ta.-nlh^s  des  nnimaux.  <-.>nipa.^e.  ;  j«^^^^  ^^ 

aVj^ard.  el  u,i  plus  n.nr..anH...  >>  vMa.m    .>r  B.han,  ^i-m.c^ 
philoKophiques,  t.  11-  p    M''-  ""'•'•' 

i2\  Considérai  iona...  \<^^-  *'^^  /.  r  ;,..,„,.„. 

■;    <    „;  .M..  liapporls  du  phy^me  et  du  moral  de  Ifwnum  , 

l.  11,  X'  M.'.i.oin-,  s.-c..n.l.'  m-,Ii..m  (Op»  ''''"';"  .     , 

,/o«sde    ?„    ««.«("W.    l.p.  2'..3---".M     ...mso.lon»   .1  ..,,r.,. 

3"  «''dilioni. 
(4J  «ir.  .xu/^n),  p.  •» 


r. 


.:01IBN0T   ET   LA    FSYCIIOLOGIi:    VITMlSTi: 


(1.-  leur  ami.  M.ûw  .1.  liiraii.  sur  le  rôle  du  moi  et  de 
la  v<»lnnl.,'  (hu.x  la  |»cr€e|)li(Hi  ("li*  Ce  jtigenieril  serait 
rt.nlirtu-'.  .raillciio.  (»ar  le  titre  même  du  oiizième 
\1  ; n h  M  i .  Ar  (  .  I ,  H  ■  ; .  fn  fluence  du  moral  sur  le  phij- 
siquel  .  <,rTunn>  [uv^^.v^t^  de  ce  Mémoire  nrrentnr- 
raicii!  'llr  impression  :  «  La  graiulc  inlluruix- 

de  ce  ([u  on  ap[M'llr  I.-  moral  sur  rr  (prou  ai)iM'li«*  le 
phifsi'jne,  vsl  m.  tail  grnéral  incontestable...  Plusieurs 
aiihMir^  i\r  pi»\-iolf)^ne  cl  plusieurs  moralistes  ont 
rci-iK-illi   Ir-  iia.i>  l."H  plus  cap:i^l'-"=  fl'-  mntfredans 

tout  srm  jniir  cr'tlf  [>uissance  des  t »pfraliuiia  uitellec 

tiicUfs  «''I  .'  .i>sii»n^  Niir  Ie5  divers  organes  et  sur  les 
diverses  tMnrli..n.  <lii corps  vivant  (3)...  L'action  mrme 
,\r  l:i  ^,rn>ilnltt,- n'VNt  pas  uioius  soiuuise  k  l'empire  des 

n j ,,-.,,, , ,,,,.,      , r , . ,  1 ..  Pf^ II1P  (^\,\ ,(^K  i mprcssions  sont 

d a n ^  1 1 .  M I > m <'•  m r - .  .  ■  i  non  da n.»  les  i» bje ts  :  la  volon te 

peut  mrm.'  «pirlcpiiTiHS  driialurer  entièrement  lesefTels 

ip/its  pi-oilui^rnl  Mir  l'organe  sentant  (3  !.  ni lejugement 

serait  loutd.  sez  peu  exati.  Maine  de  lîiraii  a  bien 

injtr  lui-m.-iiir  !•  V  ■  mI:i1)|.»  caractère  de  CCS  proposi lions 
tie  (:abani>.  I.t-.iu  u  a  l'.iil  observer qtic  cette  intluence 
du  moi-.il  Mir  If  |.h\si(p.ie  se  réduisait  à  muc  influence 
du  physiiph' sur  Ir  pii>  >i(pie  (ti).  Cc'  qu,e  Cabanis  ap- 
p,.ll«'  la  •■  iM'ii  -.  .  et  la  «  volonté  »>.  cesont  «  les  organes 
^\^.  la  pcn--" «  de  la  volonté  (7)  »;  le  système  cérébral 


,  i ,  ,  [MiiinilMM-.  M' MNE  DE  Bhian,  Nouvelles  Considéra- 

lions  >u!   M  S  n.ii>}nfr!.<   'hi  !>hij»iqu9  el  du   moral  lie  rhomme 

Idùirrea  phil<>^     •'■!    <  ■•  i-i'i.  t.  IVJ, 

(4)  Op.  .....   ,'     -  - 

(5)  Op.  '■//  .  i».  103. 

(6)  MviM    !•!  I'.îi^%N,  Nouvelles  Con&idéralions.,.,  pp.  117-121. 

(7)  Tvi:  vM-  •//..  pp.  404-1 
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est  pour  lui  r«  orga..o  pensant  el  voulant  ^l)  -;  ^  ■^i  '•■^ 
IL  ..  m;»  .nntir  son  a.lion  aux  autres  =^>-feu-;  ' 

7^        •'  ,  .,„  ,1  .prouve  leur  inlUi.-nce  {-!)  »,  car 

faut  qua  =ua  lou,  ,1  .  i-.o  vc  ^^,,,„..p 

a    (Uiti^s  les  loncnoii>  loi  „AtV.iu-»t  ne 

t        11^^'  il.»  1  i  an  nie   ceii  Ditii  "^ 

^-"^''■"'''•"■■•'''''''''^'':':un       ,:;,.. .D'ailleurs. 
font  point  exce,..,..n  a  la .  -/;''         \^'   ,  ^,^_,,,„,.  ,„i. 

«  si  la  pensée  dilleie  esM  niM  « 

I      .K..I..11I     iinmale   <  illere  au  en)  h.  ^i 

malc.   comme  kl  chakiu   animai 

delà  semence,  lamiia-i  ^ 

-     I'  ,.ni    nul  re  en  P'U  teï>  oi 

îfiromines  el  paiiKniHii^-  \ 
mconnu.  .....li.Mur  1.  ur  intluence  sui 

gancs  pensants,  et  poui     M     l  Cabanis 

les  autres  parties  du   s>sl,  .n.     """"■''.,,.         „„ 
est  donc  bien,  connue  le  dit   f.a,n„.t    -'-•;: 

...nMecin  matérialiste  (■,         1    .   ^'^'T  Z:^.Z 
■      ii-\   il   .-.onorl.        I:i  leuflancea  1  oiganisalion 
moire  (t)).  Il   lappoiu  la  vie  qui 

,a  sensil.ilité  .,uc  ror.an.sal ''''"'"'■  :""]\ 

n'est  que  lVxe.rice  ou  reuu.loi  régul.cr  de  1  un  a  . 
Vautre  (7)  »,  «"*  "  lo.s  gene>al.  ^  .pu  -, 

nnlière  .)  el  aux  «  aflinilés  r.specfves  »  pai  1'  s'P  '  '"  _ 

nialitre..  ei  ai  .,„. nuisent  el  ac<iuierenl 

I*  1p<4  nnncu)es  elemenian  '^ 

eJp    li.és^p^lsn^nai,.utp...^;nU•.rieureu.n^^ 

Mais.  Si   ce  n'est    point  par  la   '''•'•■•",""'7"  f^^'f, 

.•  -,'  H„  f,.^iHil    o   .lue  C.a  lanis   réagit  contK    le 

«activité  de  ie>piu       M'"  mnius 

„„„,i;il„i,n     il    n  eu  admet  pas  nioui», 

sensualisme  condillain  n.         "  „,.,,;nns  ..  (91, 

dans  r«  histoire  plnsioln,i,|-  d.>  - '^■'"""     ^  fj; 
uùe  continuité.,  vitale  .,.iuc  le    ..artesianismo.  de 

(1)  Cabanis,  op.  cit..  p.  ^o;>. 

(2)  Op.  ci/.,  p.  '^O^^. 
(H)  /6/rf. 

i:îc:«:";w/ri;  i.v.chap.v,tn.p.^^^^^^^ 

i7i  Op.  ci/.,  l»    -''^ 

i*^)  ^^''^  .     ,    I  (second  et  troisième  Mémoires). 

(9)  Caua.ms,  0/*.  .  i/.,  L.  I  (seconu 


_^l! 


.-•vs^;. 


^j^^jAjtjb»  j|gafc-*J*feil*t.^:à^^  ■«!  !lt^' 


(,t»i  itN"  •  I    I  r   I  \   I 


loi  <  M.n    \  1  lAi.i^  FI-: 


t.ihlr        »A(illii-sr    lilaliï  ■•'   ['J.J  v.i  II  lie  «  éiiergit;  ci-ra 
trie-        ■;  ,  Il  iii^ÎNte  sur  la  <■*  lendînice  des  parties  de 
I M  1 1 1 ; I ti •  ! I » I »r< M,i le i-  l*:'s  ii lies  des  a u I. res     t    *> , 

sm^  Il   '   |u'i»|»i'i«'lé  i!'«-lecli('iii  n  et  la  «  sa  ira  ci  té  d'iiis- 

liin  !      .|n<'rMi)  t!..ii\.    J  .11^  l( <î    ,.  nniiiilr.    .  i  -rlnlps  », 

cl  plilN    riii    •        lia  II  a  II -a  "•  uitiaiU;^  tiiiiillîlleS  [o^  »»»  SOT 

rrlli"  '*  atti'arhnii  pariiciilicre  très  puissiiiile  »  qui 
u  il.'  triiniiK?  la  r«''iiniiiii  «les  |)iHliofisst'*i>aréesdesi»rf^aiies 
esse n I, i « •  I >  «il  > :■  ;  il  ^^ > u | m:;oii ne,, cpie  ces  a f I i 1 1 i lés,  c| ne  les 
al  I  r.iri  i.  ,nx ,  JiîmifMîns,  que  r'attraclioii  fin  ««m  te  ma  tien» 
\r'rs  im  (fin  M",  uiit  lieii  par  une  e.^jM  -  ,■  dlnsttnci 
imi\ri-Hcl.  iiih*'r<-iil  àloiili's  les  parties  de  la  matière  ». 
p  t  ('  I  u  I  <  ■  I  I M  >  t  i  II  r  t .  ,1 1 1  11  s  V  agi  I  e  (  I  a  n  s  le  de  r  n  i  e  r  d  e- 
«:"i-i-.  .|i'\.'|M|.|).r.  (>ri  rnnontaiit  \'ers  n'Iiii  qui  le  siiil,  un 
en  t  n  1  n .  •  1 1 .  ' .  •  !  n  r  1 1 1  (  1  r  \  I  ilf  m  té  I  i:i  r  des  eh*  li  \  ci)  1 1  s  la  n  ts  (  ",)  >»  ; 
tM,  -  -  i<  -  ..1.1 .  .le   la  -■■i"t'\  par  •*  les  dillercn(«  /f-MTrAs 

d'i :»rgainsali<»ii  *-.  •■  jii.>qu  aux  merveilles  les  plus  aaïui- 

rées  (le  l'inlrjli-viir.*  et  «lu  sentiment  (S,.)»'»  ;  et  la  «  sensi- 

liililr  ".  aÏM>i  CMiiiiiine,  expli<|urrail  t< mtes  «  les  autres 

a  1 1  ra  (lions  :  •  •  .  Wir  ee  ra  i  I  ;iclie  i  n  e  n  t  1 1  u  |)  s  v  c  1 1  i  cpi  e  h 
iiu'   -.  .t-i'.i|;!.'  <]ni.  ririfi  seul'M"T"»'^nf   rriraclériserail  les 

li^^u^  \i\afii>  ifS  plus  siuiplca,  iiiaia  i uiislilue  l'ait  la  Itlî 

me  rue  «les  attractions    i na  lé  rie  lies,   Cabanis  dépasse, 

sa  II»  doule.  le  point  de  vue  <pii   sera  celui  de  Ccnir- 


l     «  '.\.   su;' ri 


l'P 


'!  4  )  «  .  \  I  :  V  M  -  ,    '  >/  ' 

[5)  Ibiil.,  p.  i'»i"'. 

<>  /hiiL.  I».  2«;:t. 

■*  '  I !>: d ^ .  j  »!  >.   '_'•'  • 
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INTROnrCTlON  i> 

not^l.il    ne   mainlieiil    i>as    coimne    lui    nue    limite 
(Milrela  vie  H  la  matière    1  .  mais  il  rompt   aN«v  le 
dualisiiic  mal  «  situé  .»  d<  (  .  -.ulillae  :$  ,  il  ^iell«'  la  psy- 
cli«.lof?ie  sur  la  physiologie,  il  pr.'pare  la  (once|)li«.n 
c«  vitallste  »de  Tesprit  (l).  IMa  pri^paie  d'anlanl  mieux 
qiill  îra-it  sur  un  aulre  point  encore  cnnliv  le  .  sen- 
sualisme »  de  Con.lilbu.  S'il  achuel   que  la   u   sensibi- 
lité phvsique  est  la  source  de  toutes  les  idées  el  de 
toutes  les iiabilûdes  qui  conslilnent  rexisten(^e  morale 
de  lli( unme   5)  »,  il  n'admet  i.as  .  que  les  id.^es  et  les 
délerminalions  morales  se  forment  tuult  >  el  dépendent 
uni«pi«mu'nt  de  ce  que  Con.lillac  et  «piehpies  autres 
appellent  sensati'.us  (6)  »»;  il  rapporle    -  r-alement  n 
«  la  production   de<  délerminalions   morales   et  des 
îd,'es  ..  aux  a  iuipr.  ^Moiir,  internes  n    7  •  il  ('ludie celle 
inlluence   dans    les    aftfcctions    de>    m>.,  res  du   bas 
\enlre  (8)  el  dans  les  |»li('nomènes  de   la   puberté  (9); 
il  observe  que.  dans  ces  divers  ca-,   -il  ne  s'est  rien 
passé  que  dans  l'iiiléri.'ur  (10)  »».  Il  •' ln«lie,  ainsi  «pie  le 
fait  Bichat  (llU  le  déve!« »ppement  d«'  la  sensibihlc  in- 
terne dans  le  felus(l2„,);  il  explicpie  par  ce  dcNcloppe- 
, lient  interne  les  inslincts  (13),  que  la  tliéorie  de  Con- 

il    Cf.  infrà.,duip.  l  U.c  vitalmme). 
,2,1  Cf.  allume  chai*itre. 
l'A)  Cf.  suprà,  p.  4. 
(|)Cf.  éj^alemeiit  m/>â,  cliap.  1. 
{5)  Caiîams,  op,  cit.,  t.  I,  p.  72. 
(<i)  Ibid,,  p.  88. 
7    fftid.,  p.  8t*. 
is    Ibid..  pp.  8ÎMJ1. 
(l»j  Ibid.,  pp.  in-M, 
^    (10)  fbid.,  p.  93. 

1 11)  BiciiAT,  Recherches  phydologiqnes  sur  lu  vie  et  la  mort, 

pp.  107-142. 
(12)  Cauanis,  op.  cil-  <•  n.  PP-  9'^-^^^- 
i:i\  fbid.,  pp.  le.vii:.. 


,.,,  I,,,,,,.,     I    •  il  <oiirliil(le  lîHUr  «*  au 

I      I        »,;.-..,.,...     lé»   ri»iilro    r/«rf'lir;u    il    CIO  lie 

nu  M iH'ii  l  * I '  ■  1  ■  '  lia isMiiux,  it  i-ciiu  ^  ^  ^^ 
renirl  ronil.irir  .Iri^t  l»'>aiin Hip  cruiip.  iK.  qui» 
nV.i  pMi.il  /^//^/r  '■■'^^''■  "^i  »'on  donne  ail  scas  de  c€  luot 
,,„;..„ /■twuiur  ,„,  ,  ^llajonle:.!lsenliitillK.«^^ 
,,.„,,  .,,..■  !  "'•alions,  les  cliHerniiiui lions  et  I«'s^ju^ 
,.   ^,,1   i:,.„  (iii'rtorès  la  iiaissanci'.  scunil 

1  '.   .       I  :..:....■*  rlii  frotiis      f '^'^  nTii»ralions 

rlrangers  à  I  «lat  aritern'ur  on  iiLUis..  ? 

cio  ror-ai»r  n.Mi^.uil  sont  loiiles  nécessa.ruiuciit  iiiocli- 
li,'..;,;,  i..J,i;.|.Tn.i..alinns  et  les  liabimdes  générales 
^.,^  .„,,lic..!;--<  dr  rinslifict  (3).  n  Kl.   coinhallanl  eo 

,.,,i^<i,,  .   ,1,..,.  ...,,.  ^poridances  continuelles   générales 
1    ,   ....■i,..,,i,;-rrN  et  plus  intimes  entre  tous  les 

(H!     plus    pailHllIlM^N    I  i    pua  II  .  .    »  ,.^« 

,,J  ^  .ns.T'In  aussi  des  ..synipailuc.  des  vf-.>tes 
;^^,^,  ,^,.  ,,,„,v.r.avl,ral  .:V)  .,  Fallégorie  de  riniprc..ion 
,,,,,,  ,.,Jrnn'nf  p'AV  les  seiis  dc  la  slatue  (li).  insistant 
^„r..    l-i-'    .rinstructiûo  progressive  qui   met  en 

^,al  k.s  nr^'au.s.  dunt  1.^  rriiic* »urs  est  indispens^ible  a 

,.,  p,,Hhuiic.n  i\v  racte  sensitif  le  plus  simple,  dasso- 
,.,,.,  irur-^rWuvl-^  m  les  clirijxeant  vers  le  but  coin- 
,,,,,„  ,-  , «tte  suite  de  mouvemenlscpie  la 

''!..  '  .  .„«-  l-nr  ininriine  (H)  >.,  il  indique  par  \h  cpiel 
,,,,,i,,^,,-,  u.  ,.,,„ranimedMii  nouveau  Trailé  d.'S 
Sensaln.ns^  qu.  ne  serait  peo l4 Ire  ,:kis  moins  u  de 
dans  r.  nto.neal  -nix  pn.grés  de  Fidéologie,  que  le  lut 
dans  !r  l«Mnps  relui  de  Coiidillac  (ill  »'. 

l  I    (  :  \|:\M  -  ,  l».    11'*. 

•.    o  II.  1».  3'*"»- 

(4) //>/</..!. 

(5)  /5/ï/..  I» 

(6)  /è/d.  :i  10-31 2. 

(7)  fhid.,  pp.  3*»H-3«>1. 
(S  ////./.,  1».  :'<*■'• 
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.,  Ma.uc  de  liiran.  I  un  .1.  .  1  u  m  u^  ^   _ 

naux  de  ce  sitclc.  a   M  .     ,   ,ais,.nnal)lo  cl 

,b.e>  sous  dos  formes   bi.n  nu-Lv  _;','";;  r"'";!^:;. 
fou),  mais  par  !..  ni.  n  -     •    1  ^^  ,^^  ^^.^^j,,^.. 

tifice  svstômaUquc  (1).  .<■<>'  •'  1"   '  .        ,,éno- 

t.oii  ca.U-siennç  .  .^.iiuliblos  au  pur 

.,,e„,ns.ne.  c.  les  l'''-''-''''- ;';;;j     i'  .X''.  ..W> 

mitière  d)  »    que  Couinol  |.o.le  ro  juf..  uiuil.      ^ 
csliniequc«cesyst.MiuMnf;.n(ii\  u  Uent 

rhose  ..  d-eKcossif  el  a<  .  o.Unurr  aux  fa.ls  (J)  »,  il  t.e.  l 
..Lsécdc  Maine  .1.-   lîin.n  fconin.c  celle  de 
que  «  la  i.ei  sce  de   Mau  ,i.iM,Mnenl   ique 

Uuiron)  .end  a  ex,-mn,-.     '"        '  .  j,,,     „i„o- 

cellede  Descartes^  la  Inr.a  ,ln,   "■'"  ^^   '^      J        ,, 
„„Wsetdesfonrli..n-.  H  la  vrai.'  d.slnulunqu 
nieilts  ei  ai  il.un.  uiilé  el  Taniuialile   4    ». 

Créateur  a  .u..e  .  n.„    "  "   '      ';  ^..^^  ^onc 

cl  la  coMipnliension  de  la  n. .  <  >mU  u  ,..,.|^„,  „ 

nnlelli-en.ed.laséimralic.nenlrcl  «  clagL  i     <  neu 
linlcllioLnu  u  I  .„„,„pl  raninialilé  parli- 

de  la  série  psych.>lofcn.|ue.  ■■  au<i«el  1  an  J 

cipen.etr  *c  étage  snprn(ur»,auq  ^^^^^^^ 

que  raninialilé  r.'>h-l,an^r.c    o,  -U  qun     i 
cL   lui   c'est   ropposiliou  radicale  que  ce  penscnir 
éSliëntrcaïununitéeiraninudilédansr^^^^^^^ 
!^         ÏÏLiion  des  étages,  bien  n.anifoste  lorsque 
,,ar  .  '''';^^P^^»^'":  l^^^ii  ressemble  des  assises 

l'on  embrasse  d  un  coup  a  au 


(2}  Op.  cil.,  p.  298. 

{:i)  Op^  ci/.,  p.  :w. 

(4)  0/).  '•//.,  p.  301. 

(6)  Ihid. 

(«^  Op.  ci/.,  pp.  300-301. 
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dont  iK  MniM>si»r»t.  ponl  di'sa  iieltelc  vers  la  région 
,,,..\rnnr  Mil  lU  N,  iHuMiTiil  imilurlicmnil,  fi  n'eiii- 
,H',-|,r  m  I.'  -■■'tî'lririlr  du  sysli'iiie.  iii  la  irac lion  des 
,,art..  '  -  uiir.  .iir  les  aiilres  (l)  ».  Cesi  Vlàve  de  la 
..  rni.hnnih'  ^  <!<»s  i»lirïionièiics  |is>Tholciglqnes  qui 
doinid*'  rrllr  rriliiiur  :  cl  Coiiriiol  voil,  d«''S  lors,  cliez 
Maiiir  .1.'  lîinm  li-  t'ïit*^  Condillar,  r«'\l>rf>ssioii  à  iiii 
.lonMr  iM.inI  .Ir  viM\,  l'I  la  nrgalioii  a,tissi  à  un  double 
j,HHi.t  .Ir  vu./  mais  inTerseiiieiil).  ih  cHic  amil- 
„„!(,'  i  „  ,|i,H.'<t  «  la  ri'^lf  »  cln  dé\t»ki|:iiïeoiciU  de 
IVMM-it  .•omme  la,  règle  île  loiile  la  iiaUire  i:;i).  Ce  jii- 
p-nlni  .^..1  l)asé  sn:r  la  le<i.ure  du  .  mémoire  »  de 
\|;m,m'.  *lr  Hîrnii  sur  <t  ra|ierce|ilioii  iininéiliale  »..  de 
I,,  ., .,.-,.1.  i.iip'i!  <iir  les  principes  'd'une  di\ision 

a.-  laii-  |.M.iinlo-njues  et  pliysiotot^iques  n,  <.le  la  noie 
sur  la  ..  .lisliruiion,  d.e  l'anie  sensilive  el  de  l'espril 
selon  \.iu  Helinonl  .».  ainsi  qu'en  l«'nioigne  la  réfô- 
.-rn.T  rxrh.six.'  [)ai-  ileu\  fois)  xi\  an  ionie  III  des 
()l-:u>  .  I  .>  />///7ox<i/i///i|«ifxde:Maiïie  de  liiraiipidjliées  par 
( Iniisiii.  !'■'  iugenienlesl  lilléraleineiil  coniîrnié  par 
la  plif.iM-  liiiale'  de  la  «/  noie  »  sur  Van  lleliiionl.  : 
,,  I,,;,  ,.l,ilo>u|.liie  cartésienne  lait  al>slrartion  de  l'ânie 
<(M!xiiiN,'  ou  tie  la  'vie  iinrvenne  el  réduit  lonl  riiiuunie 
.,  i  .  •^|M-il  iHii-  rf  'i  f;i  nialiérc  sensiide  ,;i)  »,  el  par  retle 

,,lM-a>r.lu  .  niciiii lireii  :  «  La  di^ïîn-iion  des  degrés 

par  l.'scpii'ls  on  entendrait  foire  passer  tonte  sensii- 
tinii  nii:ani(inr  ou  animale  pour  la  Iransfi.nner  en 
y.  Il  NMlonir^cst  la  sulle  d'une  li\[)ollièse  illu- 
soii-<>  ..|)|.-^.'r  :ujx  premières  l( lis  de  la   psychologie. 


'I 


■'■  M, 


111.1  P 


rh'ili 


\,  n  l .  «m  pnrtieidier  i» .  4 14. 
WMI,  1».  2W.  —  Traité,,.,  t.  I,  p. 


\ 


\  I  M 


Kl     lïutâN.  'f''/''/rs   i'f>if^*<iftphii]neii.  L  Ilî,  |>.  Hl.">. 


,,,„„.,„,  ,,,„,,,„nl.-  vain.MMMl  le  langage  .T  «.  ainsi 
,,„,.  ,,«,.  CCI  autre  passafje  .1..  n.r.n.o  -  "■;'".;;' ''"^ 
..  Tout  ce  qui  est  atl.r.u.-  .1  "«  >'>J<  >  '"'■'.;..,  ,., 
lorfranUme  cl  la  pensée,  la  passion.      ..nnn.      ■ 

,„..,Manilé  sont  idenliliés  sous  nn  muI  I"'-   I    •  - 
,,,l,,,iU,ndehors.lelascien.-e..enons-,n.        si)^^ 

..I   /L.  tournoi  l'OUt  *  •! ''"'  '" '^'^'   '^^ 

Du  reste,  ce  jugeninil  de  <  nui  n(»i  umu 

V      .  ,  '.mnirP  »  sur  .«  la  décomposition  de  la  pen- 
nvec  le  a  meuHUie  »  sui      m  i 

oV  /*ii  n  et  avec  les  i<  '^< Hiv<4.1es  .-onsidcrahonN  sur  les 

rapiK.rts  du  physiciue  et  du  moi.'     .) 

.    \f.  -...ode  Biran  esl  t"  dplV'ns(Mir  d  un  -  v'Iî^- 
onvrages,  Maine  (l(   inrau  i  rAiimol 

Hsme.)  psvch.do^n(pie,  auain,  u  ^         ,„,;,;vr  ., 

-1  ..nî.M.w.  l'i  n'allé  (    UIIC  nauu'  x'JIMH^»    "^ 
en  ceci  qu  d  allmue  la  i*  M\ii  .^..wiilriv 

dillerenldecelni  .1..  (•,.mn,..l  en  <^- .'1"  '    .' "  ., 

1..S  plv^nomènos  p<vrl.nlogique8  .<  su,..,  ,nM>  ..  M 

une  ..  vie  »  pinpnuHiil  psyclioloî,i<pi 

I*  ...>.  .^lîïiii  u  «lin  a  le  ^»  el  comme  iiii 
et  non  comme  une;  lormaiion  «  bocian 

,<  mécanisnH>  logique  »  (5). 

Nou,s   arrivons  imit  nalurdlnuenl   pa,.    >»;*''^  '^;^ 

Biran,  cet  inlerrnédiaire  e.iUv  les  ..  mU-o  o^uc's  .  (b)  tt 

...      ...         /^^    .,„v  the^^es  l>s\c  Hdoî4i<pics  de 

les  a  spirdualislc^  <  ("^    "'^  uk  m>  ». 

récleclisme,  à  CousincLàJ' ►«itVro)-  ^         r.,„«:n 

.ri     •     ...  frtîc 'IV  j«r  ironie  de  liousm 
Cournota  ,,ailr  plnsn-nis  lois,.  . .  ,r.m. 

cl  de  la  ..  ps>cholonie  des  psyd-olof-ucs  •.  (8j.  I.l   i 

'    ■   .„,.„  „;„„  rhpfs  i.iin<ipaM\  l.s  piiiiils  de 
ueul  grouper  sous  cinq  uuis  1  i 

il)  Maine  i»e  BieaN,  i)|>-  -''-  !'»-  ^7- 
(2)  Op.  cÀLf  p.  i*'». 
:v  (H'hwres  de  MainB  m*  IttnAN.  t.  II. 

(5,  Cf.,  Traite      l   \  -  «i»^  '  «  j,    V  L^,  /.-  /.  c/*^.ompoKi//o« 
(li)«X,  en  particulier  Main     ml    uAî.. 

de  la  pensée,  I'-  P^rt.,  §y,  1  1  ;^;"- ^    .^^^.^  (:on./.iera/io«s 

(7)  IX  la  Préface  de  (...umu  .ni\    AoHctnt     . 

iMavrea  «le  Mmm  •>'    l'n-.v>f,  l.  IV). 

(8;  sMalérialisine....  p-  l-'"'^- 


14 


COUftNOT   ET    r.A    PSrrfirif  nr n;  VîTVUSTE 


INTliOIH  CTION 


15 


la  philos.»,, In.'  <'('lerli,iu('  (lui  ont  attiré  sa  critique  et 

'■'    '        ■    .nn.ifTir-.  sur  la  coBceptîon  qu'il  s'est  faite 

(If      1,1       jtNV,      II,    ,|,    ,_    j, 

_'-""'»fi  iirnir  de  |ji  Iradiliori  de  Ijickeel  deCoe- 
'''«'"•*,  <»  il  'iiliï'iH-ciid,  lui  aussi,  par  une  méthode 
i«l«'.d(.-iciiir.    r.,n;.lv,M>  des    faciiiiés  de    lesprit   hu- 

n.;iiti  i  [  ,  Sans  doule.  il  n .inbat  h;;  système  des  fecultés 

dr  «.nruhllar.  i'\  N.u*;.aj»  ..vec  La  romigi  lié  re  pour  voir 
d;iiis  I.  |-,H"iiMi,.  Ir.  vrai  prdid,  de  déjïart  de  toutes  les 
i^iculi.-^lMiniaincs  (2)  »;  sans  doute  encore,  il  s'élève 
i'onhv  I  arlilicp  du  système  des  lacull.-s  de  Laromi- 
^•iiièiv^iin-iiH^nif  :((  (^uoi  !  la  nature  nousa  donné  trois 
rar-idJés  i\v  VvnlniiU^nwtit  r.f  „ofi  pas  deux,  et  non 
''*'"  'î"'''*'''''  '''  ''  "'*'"'  iiumi-  quelle  a  foi l  la  même 

*"''"^''  l""^''  '■'  ^'ot' 'ûtél...  En  vérité,  la  nature  a  traité 

n.nn.m.'  l.ifMi  (av(»rahlemeni  pour  la  métapliysique... 
"''■'"t  q"r  I;,  iiai.irc  ne  sera  pas  plus  grande,  la  science 
•nrinainr  nr  ^rra  pas  bien  difricilc  (i)  ►.,  Mais  ce  n'est 
I'-'-  I»'""'  '■'!-"-•■(■  h  théorie  môme  des  facultés;  ildé- 
"""'In-.  ru  nici.  I  imjiossihililédelaeonversicm  d'niHie 
i'nvrv,  ,|ii.i(«  [Hiissance.  d'une  ïacullé,  de  ia  \olouté 
''"tni,  .l.ui.  Ir  désir.  ph,(*[i.uu,éne purement  l»assir(l)  »»  ; 
et  d  \.\  jusepr'à  [loser  celle  quesfion  :  «  Nous  dem,ande- 

r-.Misà  M.  |,;uv.,nîrr,rîA..o  <'ii  ,,, ^^,..,{1  pas  pIus  vrai  de 

''"■•'■  M'"'  !•'  -■i-iii-  Il  est  qu*unc  forme  delà  liberté. 
•'H  daiidvN  termes  si  la  lilx'rté  est  vol<ïiitaire  ou  si  la 
''*''*'"''  '"^'i  '''»•■'•  ■'  lï  ^\j«Hif.\  du  reste  :  «  Mais  ces 
VpiestioriN  nous  couduiiaient  trop  loin  m)  nA  \illeurs 

-IN.,  f'raymenls  philosophiques,  L  I,  p.  157  {leçnnn  de 

pnaOtiiipJUf  tir    I.\r;(>Mh,i  II  1,1 

i'd)  Ibid,  pp.  i»;:>-i«i6. 
(4)  Ibid,,  p.  171. 
{0}  lùid.,  p.  Î7H. 
(6)  Ibid. 


h' 


\ 


il  rappelle  qu'il  a  «<  class*'  tous  li^s  phénomènes  de  la 
cooscionrp  en  trois  cla>seN,  Icscpielles  sr  rattachent  à 
trois  ^iuiiAl.>  foculté^  .  leuHîUlaiiv^.  la  sonsibililé, 
Faclivité.  la  raison  »,  et  il  observe  :  u  Lill.-  i  lassifica- 
tion  a  failqnelipi.'  fniiune,  car  je  la  \ni-  ivpr(ulnile 
dans  pns(pie  tous  les  ouvrages  de  psv(ln»loyie  ([ui  ont 
paru  ilepuis  quel<iue  temps  (l)  >».  ( 'elle  classilication 
des  f;icnltés  «  repose  sur  Tobservation  fi)  »,  car  la 
psycliologie  qui  est  u  le  tondemeul  <lr  la  philoso- 
phie (3)  »,  «ne  peut,  comme  la  vraie  pli>siqut\  pro- 
clamc^r  trop  haut  l'observation  oiunnr  son  jmint  de 
départ  nécessaire  ►).  et  «  elle  ne  se  disting-ue  de  la 
plivcîqiie  f[ue  par  la  nature  des  phénoujèues  à  obscr- 
\e.i'  \^i)  ».  «  Les  phénomènes  prop]'<'>  (\('  la  «  psycho- 
logie »  sont  ceux  de  cet  juitrc  inmidc  (|ue  rliaqne 
homme  porte  en  lui-nu-nie,  et  (ju'il  aixicoil  à  laide  de 
cette  lumière  intérieiu»'  ([u'on  a|)p('ltc  l.i  (  onscience... 
Les  phénomènes  du  monde  intéii.ui  j)araissent  et 
disparaissent  si  vile.  (\\\v  la  c.ns.ionro  los  aperroit  et 
les  perd  de  vue  presipn-  en  mèuii'  i. m | ».->...  11  faut  h's 
retenir  i>ar  l'altention  le  plus  longl«  uips  (pi'il  est  jk)s- 
sible.  On  peut  davantage  encore;  «»n  i)eut  évoquer  un 
[)tiénomènc  du  sein  de  la  nuit  où  il  s'(>sl  éxanoui,  le 
redemander  à  la  mémoire,  et  \v  re|)i(Hlnire  pour  le 
considérer  plus  à  son  aiM...  !..  iVn.xi.m  <'sl  à  la  con- 
science ce  (pie  les  instruments  arliliciels  sont  à  nos 
sens  (5)  ».  —  Cette  méthode  rrne\i\e  (pii,  étant  la 
lumière,  doit  être  le  point  de  départ  de  la  psvcholo- 


(1)  CûosiN,  op.  Cï7.  préface  de  la  2*é<lil*,  p.  8. 

(2)  ibid.,  p.  2. 
|;-î)  fbid.,  p.  4. 
(4)  Ibid.,  p.  ;i 
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^"'  ■'  '  '■  ^'  '■^'  'i"  '  ""('  «»|M,'ra(iori  rrîmgrade  ;  elle  dcve- 
h*PVf,  iiriiis  n..  rvrv  pas;  Unti  ,,„:  t|iii  paKiîl  daos  le 
pi.iiil  i\r  sur  i-.'flrvir  jinViisIe  eiive!(>|»j'H'  dans  le  point, 
(!<■■  Ml.-  si,nfihni<'  (  '»)  »...  Le  iM-oblrme  de  ïa  ps\x:lioI. .gie 


iNTiiontJfrnoN 
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■'  ^.iisir  le  «  fait  priinilif.  enseveli  sous 
Ifs  h'Mr[ii-i>  c|iij  e^iiviroiirienl  le  liei-ceaii  de  la  jien- 
s<'''     ■    ^     Wm^  ^.  r-otiHiieril  le^:ikir?SinxTiJseliei'chfiris 

^  '''  ^^''^''••il   "■"'■-  ■'■■liapp<S  ^-■*i*  nl< M-s  lions  réllédiis- 

•  '-(-.Vdiir.   nous  le  délniisi >ns  (I)  »i.   Poiirlanl. 

«  o(i  pnil  >Ais\v  \v  poini,  de  vue  spontané  en  le  |)renanl, 
[H.nr  iiiii^i  <li,v  M.r  le  tait,  sous  le  point  de  vue  réflexif, 
-'  '"•'"         '^'  I''  «■'■n.:'x,iou„  an  nionieid,  presque  iridivi- 

>\U\r  on  Ir    primitif  fail  plî,«î  à  l'aclnel,  où' la  s|i inla- 

"'■•''''■  ''^n'iv  <l,ui^  1..  réllcxioii...  Il  fjuil  le  saisir  û'nn 

* 1'  •''"'''  '■•«t"(.lr.  ri.  |,„ur  ainsi  dire,  dv  profil  dans 

*l*  -  I'  t.-  (I,  la  \i,.  ordiuaiie  (pii  se  redoulilcnt  natu- 
re lien  icnt  diius  la  roiiscinice  et  se  laissent  apercevoir 
sa  II  s  <  p  I  n  II  r  1 1,(  '  rc  he  à  les  a  pe  rce\"oi  r  I"  'î  '  - ,  Ce  fa  i  I  pr  i- 
'"'''*"■  ■  "''-'■"»■■  "'  in«lrlrruunéi:6)»N<«  ncujn,lienle,xpli- 
'■''■"•"^  ni  .M..  iMM-  iilw;  de  liniilê  et  dllliniilé,  de  r(>latif 
'1  <l  ibsolii.  i\v  fini  ri  dlriliiii,  mais  ii  rontîenl  iinpii- 
'•''••'"•■"•  '"'il  rrla  dans  ses  aperceptions  confuses  (7)  »». 
Vinsi  dans  ,vii;'  .  affirmation  priudlive  (8)  »,  dans 
"■«•  'I'*  '■'  |>''ii-»'-"  ^p^vnlanée  (9j  »),,  nous  troii- 

"•""  " ''■;'l"»''"'l   1-,  le  m. mde  et  Dieu,  nous  et  le 

"""hI.-  av.v  des  iVu-n,ies  confusément  apenjnes  et  Dieu 


>      1       ,      :      . 
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sans  bornes;  le  tout  dans  une  synihésp  où  le  clair  et 
l'obscur  sont  mêlés  enspiiil»lo    |  )  ».        (.<no  «  sponta- 
néité delà  raison  (i)  »  uuu>  Iburnit  donc  la  connais- 
sance inluilive  (3)  denoliv  moi  :  «' Ce  (pie  je  sais  le 
inicuK.  cest-à-dire  le  plus  imiiiédialciiKMil,  c'est  moi- 
même  (4)  ».  Et  «  je  sens  et  je  sais,  vcr/issimd  seienlia 
el  clama  nie  conscic/i  fia,  que  le  moi  n'est  pas  seulement 
un  lieo   logique   '  '    xerbal,    inventé    |.nui    exprimer 
renioo  de  mes  pL'ii»ées.  mais  quchpie  cliose  de  réel 
qui  les  unit  et  en  forme  une  chaîne  e..nlinne.  en  tant 
qu'il  est  dans  cliacune  d'elles  i.".        (;(    moi  rsl  taiiLot 
S|)orilaMéilé  et    taiilol    irfl.xion,    lihtv    dans    un    cas, 
nullement  fatal  dans  l'autre  iTi^  :   «   Lr   m<»i  csl  une 
force  continue  dans  son  exercice,  et  <pii  tantôt  marche 
en  avant,  tantôt  rentre  en  elle-même  d  s'\  constitue 
un  nouveau  iK.int  de  dé|Mit,  un  |)oini  crappui  pour 
son  dével(.pi)emen|  ulU'rieur{7)  ».  Pour  bien  saisir  la 
naluie  foncière  de  ce  moi.  *r  il  faudrait  sentir  le  moi 
se  déployant  lui-même,  sans  anémie  impulsion  exté- 
rieure, agissant  par  sa  profu-e  \rrUi,  mais  a^nssani 
sans  s'être  commandé  d'agir,  ne  «•  <lét(Mininant  point 
encore,  mais  déterminant  ses  adcs  ou  se>  pensées,  se 
trouvant   sans  s'être  cherclié,    s'apercevant    sans    se 
poser,  en  un  mot  spontané,  mais  non  pas  \olunlaire 
et  libre.  Hie  labop  (8)  »).  —  Ou   moi,  «  vrai  sujet,  la 

(1)  inlTùduction  à  rhixhire  dr  la  philosophie,  pp.  120-121.  — 
Ailleurs,  Cousin  dislirij(ue  Ikm^  rléfiHMits  dans  le  fait  piimi- 
tif  :  «  le  fini  el  rinlini,  ei  h  lappoii  ,\u  fini  ri  .1.-  l'iiiflrii  ... 
i/nirod..,,  VI"  leçon.) 

(2)  Ihid,,  p.  120. 

(3)  Ibid.,  p.  118.^ 

(4)  Fragments,  t.  I,  p.  249  [Du  fait  dp  pnnaripncey 
'>    Ibid.,  p.  250. 

(6J  et  (7)  Ibid.,  p.  251. 
(8)  Ihid..  p.  2,53. 
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rai  NO  II  tnI    t(Hil  aussi  (liNtincle  i|iie  Id  sensaliori  et  les 

ini|MT^MMh       :';unuiiqiirs   f!)  ».    ( le  Ile   raison    «   tient 

•'■t'-"''-'"""'  '■'  '■  I.»  |MTNon.iialit€  el  a  la  seiisibiïilé, 
iiMiN  riii^  Il  r'xi  ai  r''*iiiir  ni  l'a  II  ire;  et  c'est  parce  qu'elle 
ii'i'Nt  ni  l'uiir  fii  raulj'v     "  >(  parce  qu'elle  est  en  nous 

N.niN  ;■!!. -   nmiN.^. iiH*ii:ie,  qu'elle  n« h,is  clik'ouvre  ce  qui 

u'tsl  |tisnous.  (Ii's  nl>i«ts  autres  (pic  !«•  sujet  lui-uieuie 
«  *  t  I  )  I  a .  V .  1  p .  I  -  .  I .  '  N , ,  s  |) Ile re  (  i }  »> .  \  l  n si  «  la  ra  i so  :  i 
a  lit- ml  au -M  la.-ii  l^'-  ^-'res  que  les  phénomènes;  elle 
lions  tV-vrIc  Ir  luoudi;  Cl,  Dieu,  avec  la  niéiiie  autorité 
(jiir  II»  •II.  rxistcnce  el  la  umiiHlrr  (lèses  niodifii-ations. 
v\  r«»nl(il»>;iir  est  loni  aiissi  lé^nliuie  que  la  psxchii- 
InL'ir.  jHiiscpir  ("rxi  |.i  p^v du jltiirif  qui,  erj  nous  éclai- 
ra ni  -ni  la  lia  In  f  'I-  !;i  raison.  noii.>  » •« nid  ni  t  elle- 
I  II  ta  n  r,  I  r  M  n  1  (  1 1  og  i  r  S  f  »o  n  la  liée ,  la  r  ;  I  i  soi  i  c^  t  1 1  n  e 

■■  in -pi  rail  -M  inspira  lion,  a  ajierception  des 

xt-nlt  (aiiirlirN  ri    ("i luda iu'*ti lal< '>   :;      .   <(  est  nne 

>"rh'  (1<  lation  \érilal»le,  cettiî  révélation  naturelle 

qui  a  .'!>'■  tailr  à  f.»it-  !-■'<  Iionillies  (lit  •'  l*a|-  rclh' 
"  <  1 1  -  !  I  i  n  i  n  I  n  tir  I ,  -ai    >  po  11.1  a  0  ée  e  i  de   l,a   ra  i  .so  i  » 

r«'-nt'-i-ln.  -  Mil  -  a|HT«;i»il  n  «pic  rien  n'est  n;ioins 
pcrsoniH  I  ipir  la  rii>on,  surlout  dans  le  |>liénotnéne 
df  Ta  rii  II  liai  ion  [miit  (8  »  (bien  que  la  ré  (le  \  ion,  qui 
par-  l'a  lia  l\  s.-  n,,iis  livrr'  les  «  catégories  ».  soit  persoii- 
I  i<  •  1 1  r  t  ■  I  -  ■ . .  M .  1 .  M  M  -  ■  •  et  Cl  n„e  les  v  é  ri  tés  q  n  ï  non  s 
soni  ainsi  données  sont  des  vérités  alis(»lu.es,  suhjec- 

1 1  l'rtujmenis.  \^k  1*>  1 1 . 

-J      //m-.'/..    1-,     11. 
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tives  sans  donte  par  leur  rapi,.uri  an  niui  qui  les 
aperçoit,  mais  objectives  en  elles-nirines  pai'cc  (pTclles 
en  sont  indépendantes    1)  », 

Joidlroy  attire  Fatlention  de  Cournot  à  vm\^(^  de 
ses  vues  sur  la  iialui-e  de  la  raison  et  sur  lo  doute 
insurmontable  qii  élève  celle-ci  au  sujet  de  sa  pi-..pre 
valeur  (2).  Et  Cournot  ne  semble  avoir  connu  de  Joul^ 
froy  quelacélèbre  Pr<Yriceà  la  liadnclion  des  (Eiivrea 
ilf  lieid  (:{).  Or,  les  llièses  que  déieridait  .litnlTroy  dans 
celle  Ptrfaee  devaient  dé|)laire  à  Cournot  |iour  le  motif 
même  qui  lui  rendait  sympatliique  la  i'-\(liolo>(i((le 
Calianis.  puisque  Joollroy  séparait  la  «  8(aeiicede  l'es- 
|»rit  n  des  sciences  de  la  nature,  deiinindanl  ((ue  l'on 
.<  re[)liàt  sur  son  esprit  la  force  de  son  allenlion.  et 
cpie  l'on  en  étudiât,  |)ar  ce  moyen  direct,  la  nature  el  les 
b)is  (4)  »>,  se  plaignant  que,,  malgré  «  la  (irolestation 
de  Descartes,  les  pliénomènes  du  nioinJe  intérieur 
eussent  été  de  uouveau  et  de  cent  fiivons  involontaire- 
ment assimilés  à  ceu\  du  monde  pinsicpie.  s«)umis  à 
leurs  lois,  expliqués  par  leurs  lois  i.'i  ».  Lors(|ue, 
d'ailleurs,  JoulTroy  distingue,  dans  la  science  de  Fes- 
prît,  comme  dans  les  sciences  pfiysii|nrs,  u  les  ques- 
tious  premières,  (pi i  imrtenf  iniiiK diah  imMil  sur  (l(»s 
fîuts  et  que  l'observation  des  faits  sullil  pour  résoudre, 
et  les  questions  ultérieures,  qui  ne  peuvent  Fétre  «pie 
par  le  raisomiemeni  tirant  de  certains  laits  les  induc- 
tions qu'ils  renferment  (>)  »,  voici  conmient  il  déter- 
mine,   pour  la  psychologie,  ces    (luestioiis   de   fait: 

(l)  Inlruducfion,  pp.  122-12:1 

2  iX,  HiisaL..,  chap.  Vr,  pp.  180-185.   —   Cf.  aussi  m/*rà, 
iluip.  VII  (La  psychologie  rationnelle  . 

3  fhid. 

I    *)fùinresd€  lieid.  Préface,  p.  lvu. 

I"'     fhid.,  pp.   LX-LXl. 

(6)  /6W.,  pp.  Lxrv-i.xv. 


"BWlfe-aBCViWfc  ï««tÈfc^Wi"'Tf -'K'/i 


2(1 


cori: 


!'  r 


IV  PSY< :iiOLOf;iE  vitaliste 


IM  HOIH'CTION 


21 


..  (hicll*-^  xirit  les  r:icuU»'-s  clc  l'âme;  cuiiaiiciil  agis- 
srnt^rllr>  :Mr  ^lucllc  manièrc  lii  volonté  se  résout-elle  ? 
de  (nirl!*-  manière  riiilrlli^i-nce  accjuiert-elle  la  con- 
nai-N.ni.  .■  ,t  \  .Tnit-elle ?  coniinent  sentons-nous  el 
,|u,>llr>  ^...n,  t..-  .liir.'rentes  sfii«;itÎA'n<î  Tf  )  »  ?  Si  Ton 

r  \  r  r  p  t .  '  ..  '  r  <  h  '  I  - 1 1  i  r  I  ■    J  i  n„  >  b  1  è  1 1 IC ,  Cl:»    i|  ut:  a  i  i  u  IIS  dc  fa  1 1  IIC 

(lillrirril  jm^  Ihnmi.mhip  des  questions  «Irjà  «*  très  iillé- 
rirntTs  r,  <|in  >uivcnl:  <«  L'tioriiine  est-il  un  être  sinr|>le 
Mil  r'r.iiij.lc\r  '  MUflle  est  lîi  nalurc  de  Tânie?  est-elle 
«listiiiclr  -In  '  M'>''ll*'  *'■»!'  1*»'  naliire.  qu.elles  seul 

les  i'ondiiK.n-  tir  -Mil  union  avec  la  ri iafiei*e  (2)?  »  Ces 

itidicali*»!!^  «Ir  ■■  |»ur  psYcliolognc  »»  devaient  répo*?n€r 
lotil  cnsrnilïlr  i'i  ;iu\  l'oiice plions  «.  vilatistes  »  de 
( :. Ml i-nnt  :{  ,  .'1  asa  détianee  de  l'observation  interne  ( i). 
,..|  .,  ...  ,  il,;-x,'  (!(•  I;i  iiiVrssité  dc  FexpériuK-'nlation  phy- 
sinln^Hiu.-  .M,  a,tjab.ii.i.i.ief'»  slatistit|ne  pour  la  mnsii- 
tuiioM  srit'iitifhfie  de  la  psychologie  (5). 

Pr.'cisrincnt,  à  r«'|M>qne  même  de  Cousin  el  de  Joul- 
fi  ^  ,  lamaiit  de  foison  expresse  de  la  tradition  des 

itl.'Mlrpnii'N    m:iis  surloul  dc  Cabaiiis   <i)»  en   réa€lion 

(  il  r-M  V , M .  i  ■  !■       V  it;Vli<îoe  '•'►  do  Bartliez  et  même 

.!.■  liichat    :  .  IH. U.esta.iicouirela  ...  ps)cliologiedesp<v- 

rlinl(.-iir^  .  im  [thvsiologisle,  Broussais, avait esquisï^é 
iiiir  j»-\.ii.>li>^ie  seie/ififi(iue,  u  rallai-lié  >»  avec  Gall 
.  I.'s    facullrs  aux    (»rganes  (8)  »,  raillé  m  l'ontoloj^ie. 


1    <n 

.1   i . 


Iteid,  Préface^  p.  Liiv. 


4    ( .  1    , , .  ^  • , .    .  ■  h  ;  I  p .  \  ■'  ,  fji  pfiffrhoing  ie  philosoph  ique  ) . 

;,  (,i.  /•;/-'  -!.,]».  \  rt  NI  La  psijchohffie  empirique),  — 
Sur  .louiïi  w}  .hap.  \  11. 

•î  H'î  i  toi  ■  s  s  A  i  > ,  /)«  •  / 1  /  •  r  /  /<!  /  /(*  «  **  /  <-/*'  /(i  /  b/if,  Préfciœ,  p .  i.x  i  x-lx  x  H . 

7)  \,nrinfrà.  Krlriirrissement  I  <Xe«  or/i/Z/ifs  fia  vitalisme 
lit'  (  oïl  nu  il 

^   <  f.  infrà,  chai'.   \  1. 


soi-disant  écl('Cli<iu«',  (les  karilo-plaloiiicieris  J  )  ».  Kt 
sa  critique  s'élaiî  jxulée,  comme  devait  le  faire  celle 
de  Couroot  (2u  sur  la  «  prétendue  ohservation  que  « 
les  spirilualisies  a  appelleiU  inléneure,  clqui,  si  nous 
les  en  croyons,  dépasse  robsiîrvalioii  par  les  sens  de 
loule  la  hauteur  (pii  sépare  le  moral  du  physique,  le 
ciel  de  la  terre,  le  sacré  du  |)n.rane  (3)  >».  Les  niéta- 
pliysiciens,  disait-il.  pressé  par  les  oljjeclious  d(^s  ana- 
loniisleft  i>j,  perdant  «  tout  crédit  niq^rés  des 'sa- 
vants (51  ».  voyant  «  réduire  leur  S( c  à  des  notions 

physiolo^i(pies  (6)  ».  <(  ont  es>a\.  <!.'  i établir  le  crédit 
de  ronl(d(»^i«'  philos(q>hiqu<'  n\  la  fondant  sur  ce 
iprils  ont  jq)pelé  les  fai/s  de  consciencr  (7  »>.  Ce 
recours  aenrbiurassé  les  idéolo^isles  et  même  les  nié- 
decins  -H),  el  «  c est  aux  médecins  ^  <|iril  faut  a  faire 
la  révélation  de  ces  mystères  >»,  car  tùsl  à  eux  seuls 
qu"  «  il  apiJartient  de  détermiu(M-  w  .(u'il  y  a  d'appré- 
ciable dans  la  (  ausalité  des  phénomènes  instinctifs  et 
intellectuok  ri»)  ».  Ce  n'est  pas  que  l'on  puisse  nier  le 
lait  de  «  :.c  ielléchir  sur  soi-mémr  H)  »,  «  ce  pliéno- 
niène  d'iimervation  intra-cranieiitic  (pii  nousdistinjruo 
dans  la  série  des  animaux  (t  (]ui  nous  place  à  leur 
téte(iri  »,  mais  qiH'  j)lii>ieuis  d'i  iihe  eux  nous  pré- 
sentent f  12),  Mais  comment,  avec    <   eriie   faculté  >\ 

il}  lÎBoussAis,  op,  ci/.,  p.  I-XXV. 

(2)  Cf.  infrà,  cliap.  V. 

(3)  BiioirssAis,  op.  cit.,  p.  Lxxn.. 
(■I)  Op.  c//.,  t.  Il;  pp.  R-r> 

(6)  Ibld.,  p.  6. 
(*î)  Ibid.j  p,  6. 

(7)  ibid. 

(8)  Md.,  pp.  8-10. 

(9)  Op.  cil.,  t.  l,  p.  LXXIX. 

(10)  T.  Il,  p.  10. 
(11    fbid,j  p.  11. 

(12j  Ibid.,  pp.  11-14. 


hW^J|«!.^     ^---^A-j.  i:'^tiJ^ 
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<u[t\<n    ]  i  j  \   i^SYr:ni>i.of:i|.:  vitali- 


II 


')  . 


iNTuonrcTioN 


^î) 


n  inn^iiim,    inir  sciena.  partiailirrr        i)  ?  «  Lrs  psj- 
rliM|<,gisi(.>  ,|i^,.|,l  qu'il   |\i„i  ri'oiiler  li*  laii^^age  de  la 

't  pour  c-ela  se»  iTriieillir,  se  iilacer  tiaiis  Iv 
sil«"(i<T  ri,  «l;ins  IV»Ii'Si-tirfl,i\,  afin  f|irîniciiri  sens  m»  Ira- 
vaillr  :  in  nn  nM»(.  -■.'- .  ..ilnr  peiisfr.  Ils  aniriiicril  sr- 
''"'"^"""■'"'  '!"••  l"»'Miu  (Hi  sVsl  I(>ti«rleiiips  rxerré  à  rc 
-''""'  ''''  î''''^*''"'**-  «•"  tli'<"'(iiiv;n»  un  iiiofide  in)iiv«^-iii. 
|»('ii|i!,''  «l'irnr  UmU>  tU^  laits  Jirs  l'iilrcî  pii\  (lar  des  rap- 
!'<*'■'- nahin'ls  (loril  un  pt'ut  saisir  les  lois  ;  des  feils, 
erilin,  dont  l.i   r..ii»i'MTiplalion  îissidne  élevé  le  ps}'dio- 

''*"''"''    ''•  "  *   '"  '' -  'I''-  antres  lioinnies  fij.  »»  Or,  ce 

1"  n>  j.ruvfm  .iiiiM  trouver  dans  lenr  ronsiienre 
^""'  "  ''  'lions  imrvenanl,  «les  >" i sre res  *| ni  cT>r- 

''■^r"""'''"'  •'^■'■■''  '*■  '  •''  ^''«»ii.  des  sensalions  vagues,  in- 
«'•■t<  '  mil,  ■  et  enrr»re  .;t  ils  }  Iroiiveronl  loni  cela 

^•'""^  ^'"  ''""''■'  ''  '■'  ^ '<''"'  '"'V''  ''».  eariisnepf nirraienl 

'  '«(I"''''"'''''  ■'i'"'  "•'>  mrdeejns  cpii  ('•Indieiil  <*  les  irri- 
l'it'um^  i\r  rriis.'nilile  \isrrraiel  la  IV.Iir  :i)  ,,;  ils  y  ren- 
•■•""hvcodl  ,m.M  .  des  sf*nsalii>ns  lelleinenl  assiK'it'es 
■  !•-  '■'  Mj.N  .,,,i  on!  inipressi<»n;ié  li-s  sens  fin  elles  ne 
|»<Mi\.Mii  s,-  i-<-nMn\('!fM-sMnsc|ne  l'on  |»riisf  à  ces  niêines 
'''*'"r"^  '■■  •  '  >"  •'■  ■  ■■Mlri-;i  an  (I  psyeïnilii;ris|(.  „  (j,,*  «  jj 
''"^'   "■"•""   •!'•  j-'nir  (piand  il  jonilïT       :  mais  seuls 


p    II 


Il  i  î  I ,  ■  '  \  I  <^ .   (  »  ;  • 

i 

f    Ihi'l.,  |>    h; 

'  '''"''  '  '  •"  '•"•'  In-ilalioii  rc'|»réseiile  félal,  (lr>  ^...iifs 
''"'"'  -'    -•ij.plirahh'  à  tons  les  i-iir|»s  vivants, 

';"'^'l"''  '"  *"'  ''-•'«»^^^  •'•■*  Ilrrilabililé  icm  seasilMlîlr;  ilrs 

'  '^ """  ^  '  ^  ''"'''•'"■■"  -  •  '  "  I  "  •  -"en  sert,  cla ini  I e  larigag*»  mé- 
'Ih-;iI  .|m<'  poin-  .l.'-îi:nrr  rV\allatiori  aiîoniiMlp  ât*  i-|.Ue  pn»- 
I""-'''  ^'l-'l''         I     I.  PI».  IX) 

'"'    //'/'/..   p    17. 

7;  ihiiL.  p.  I'» 


les  sens  pourront  lui  donner  la  cerlifudo  d(»  la  tonne 
réelh'  d'un  eor|)s  «  affirmée  dapiès  crtlc  inspection 
inlérienre  (1)».  La  conscience  est,  (railleurs,  iriaple, 

sans  Taidedes  «  idées  acquises  par  tous  les  sens  (2)  », 
à  donner  au\  psycliolntrî^tes  une  notion  du  «  |trin(i|)e 
inlellipeiil{:{)  »,  pni>4vi   ^  ils  n'ont  jias  me-  xMilr  .■ex- 
pression, pour  traiter  ces  sortes  de  sujets,  (jui  uv  >oiL 
lif^nrée  (i)  ».  (le  qu'ils  prennenl  |)our  la  coiiscierice  de 
leur  «  inincipe  inc<»rprnTl  »,  ce  sont  1<-    -nisatioris 
i n te rnes,_  comme  celle  de  dépil,  qu'ils  éprouvent,  lors- 
qu'ils s'ellbrcent  en  vain  de  s'exiirinier  en  lermes  non 
sensibles,  sensations  qui  «  ne  sont  elles-mêmes  (|ne 
des  irritations  de  liiurs   viscères  >s  dont  «  la  santé  de 
ra|)pareils|»lari(lmi(iue  |)eul  soullVir  »^  el  tlonl  le  sa<,M' 
(jui  «  consacre  ses  lacullés  à  ractpiisilioii  de  coimais- 
sances  utiles  est exeni|)l  (5j  ».  U  la,nl  donc  -  i-allier  les 
|)hénoinènes  instinctifs   el  inlelIccIneN  ;.   jVvcilalion 
(lu  système  nerveux,  ce  qui  tenir  d( mue  une  |»lai  <   im- 
portante parmi    les    caus(-s  génératrices   de    Tirrila- 
tion  (('»)»,  car  «  les   sens    monireiil   <l.ni    rommc  le 
jour  que  les  pliénoniènes  inlellecluels  sont  des  résul- 
tats de  l'action,  d'une  mMliere  nerveuse périssal)le  (7)  », 
et  c'est  une  «  énorme  inconsé(pience  d<'  dii<    (|ue  la 
\ne  vient  de  rceil,  rouïCî  de  roreiUe.  le  tact  des  extré- 
mités lUM'venses  de  la  peau,  Todorai  du    nez,  le  goût 
de  la  honche,  et  de  nier  (jue  la  |)ensée  \  ienne  du  c^er- 
veau  (^     '      Le   psychol(ï"2'iste    nie    ce    deinier   |)oiirt 

:l    lîtiOCSSAIS,  op.  €•//..  pp.   IÎ»-20. 
(■2;  ibid,,  p,  22. 
(3)  /èW.,  pp.  2(1-22. 
(f)  Ibid.,  p.  22. 
I.li  tbid.,  pp.  24-2(1. 
tl,  Op.  cit.,  I.  I,  p.  Lxxxi. 
|7,1  T.  ii|  p.  •»♦». 

M.,  pp.  as-Ht. 
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"  '*■'"'"'''''  *1"  ''  '"  ^'■''  P'»^  »'"i  i;i!r%i.:!iiu  en  action  (1)  m^  ; 
'"'"^'  ;■•  '""""■  *■''"''  •'ïiiclJ'on  (■•oniiïie  pour  celles  'des 
srriN  il  \<'t"itir  pjii- les  sens  snr  les  autres  corps  celie 
•"■''""  M"'il  nr-  xnil  pas  en  lyi-mi^n.e,  fl  sera  «"'iiicntôt 

'"';'"'""*■"   'l'J*'  Ifi  I N-iiséi se  développe,  s  altère  el  se 

*'''''""''  '"'■'"  '"  "  '^'■•'•''  ^'f  «'["c  cetui  ijiii  perd  la  iHe 

'"'"'  '•'    '■'" '-  ""»*iiie  i-eiiii  à  qui  on  arrache  IVril 

l"'nl   la  j.(Mvcpiion  des  coulenrs  (ïî)  ,1.  El  ion  peut, 

•riclirsiiiii,  qui    nesl  pas    «rre   hypo- 
"'  ms(ihi.T  des  ex[»rrieiices  jiliysiotogicpjes  sur 

''"  "  '■"'"!';-  '■  ''-'  l'i '""'■  •  -  ( )n  suspend  la  ¥ol<»nli\ 

*■'  ""  ''    ♦'"'    '■i'M.iiLiu  ,1  .«îuu  gré  en  i- i^rimant  le 

*''''"^'";''  ''"•"'■•^  I-  IVtrlfs  cofi;resii(.ns  du  cerveau  la 
sH|.pi-imrrinr;,lH,n|  ;  umles  les  plilej^niasies du  même 
'»r;^anr  r;n.r;iij(issenl  par    leur  <Iurée  (4).   »  Les   h  «a- 

'■"";"V'  '^""  ''■  "^"^"***" »''»^'^f'"'  suppose  dans  le  «  moi  iu,i- 

^"''''"'■"■'    ■'  w-f<'iil  pas  plus  que  ce  prélendii  moi 

"""'J*'''  '^  •  ''''l'^-i'  •«  Il  elanl  *pi"iinc  s<-nsalion,  ne  sau- 
''"'  '■'"'  -H'i"  iiiose  qu'une  iu< Mlilicalion  iiiexpli(piée 
dr  l;i  iti.iiirrr  nrvM-u-r  du  cerveau  (7)  ».  «  Si  les  psy- 
'■''"''  'ftl  la  iHTlefition  de'dkserter  sur  Forigine 

l''"^  '"'■""'■^  ''"^""'*^ f'''*^» '*••'•  iï  l.u.i  .pjlls  aîllenl étudier 

'  •""<""Hc.  !..  (.hvH<.li.-i,',  vi  nu^me  la  palliol* »gie,  non 
*l-"i>^lrs  lixrrs.  mais  au  lit  même  des  "malades.  Celte 
(Irmiriv  ohs.Tvatiori  leur  en  apprendra  plus  que  tous 
'«'S  Ira. 1rs  (rid.M.Iu;:ir  iH).  n  Les   véritables  «  ,focu liés 

I     l!f;<  •!  ---  V  i  ■«.   ftp.  r/:  | 

}    n.'i'i  „  j.j.   •'.;.^.«8. 

-"■    /'''/'/..  PI-     77-82. 
<"    Ihid.,  j.    ;,i 
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1  * 


i 


or«aiii(|ues  »,  qui  sont  «<  dts  inochs  (rcxcilation  de  l'on- 
cri)liale  »,  doiveiil  être  *<  rallaclu'cs  à  th's  rr^^ions  dé- 
terminées »  de  rr'liii-ci  (1^  :  "  î!  v  r»  dans  rinlôrieur  du 
crâne,  un  sens  t-iM-resiioudaul  a  ■  •■-  ^"•i't«'>  de  5»lininla- 
tioris,  comme  il  y  en  a  l\  l'cvlérieur  (|iii  corresiMMuicul 
exclusivement  à  certains  agents  sliiimlahMirs  ilc  la  na- 
in ic  ±)  »,et  «lescraniosco|)isl('ss'o((ii|Hiilsansrrlaclie 
à  recueillir  les  faits  qui  leruleiilà  sj)écialis<'r  le  sièife  de 
chaque  série  d'idées  cl  de  chaque  impulsion  instinc- 
tive (:J)  ».  Ost ainsi  que  Call  «  n  fait  Noir  à  (pielles  ré- 
gitms derencéplialc  pouvaient o »ii cspc >n(l iv  ci  l'a niour 
de  rappmhation  et  raniour-pn»pic  (4)  »  ;  (  Vsl  ainsi 
encore  que  l'on  peut  admettre  (pi'il  »'\ist<'  nn<'  h  région 
encéplialique  correspondant  à,  la  lei-nidi'-  ,5)  »,  ou 
bienencoixî,  avec  (iall  et  Spurzheiui,  attiibnrT  Vidcfdilé 
à  •<  une  région  déterminée  de  Fencéiiliale  (6j  )».  «  Il  se 
pouiiait  1),  d'aillrnrs,  «  que  toule  la  nias-r  <  <'iél)rale 
fut  simidtanénienlen  action  dans  chacune  (hs  lacidtés, 
et  que  les  résultats  de  cette  action  ne  \aiiassent  que 
parle  degré  d1nipu,lsi< mi  vers  Ir  ni<)ii\rnient  muscu- 
laiie,  qui  proviendrait  de  cliactmedrs  régions  de  cette 
masse,  de  telle  sort(»que  h'S  plus  finies  sciaient  don- 
nées par  les  régions  les  plus  volumineuses  et  les  plus 
■exercées,  el  vice  versa  (7)  ».  Ainsi,  les  phrénolo^'isles 
n'imitenf  pas  les  psychologîsles,  les  «  anal\<l<<(le  ik.s 
fac u Iles  1 1 1  e n taies  » ,  <i  q u i  S( ;  I  i  e  n  n <  •  n  t  d a  1 1 s  le u r  v  ag u e 
hal)ilu('l  sur  la  nature  de  nos  facultés  (8)  > .  «U  «  celui 


(1)  Brocssais,  op.  cil,,  p.  1711. 

(2)  Ihid.,  pp.   lôM-llîO. 

(3)  Ibid.^  pp.  161-162. 

(4)  /6id.,  p.  242. 

{5)  Op,  cit.,  t.  I,  pp.  3CM-312;  I.  Il,  pp.  243-244. 

(6)  T.  II,  p.  269., 

(7)  T.  I,  p.  307. 
fS)  T.  L  p.  335. 
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cjni  rofiiscni  dr'  taire  tout  ce  qu'il  fou l  pour  fixer  ses 
(  ij)  1  f  »  i . .  1 1  s  s u  r  I il  < f u,es lio ri  de  savoi r  si  les  su bsla ii li  1  s 
H-onmir  /?rmelt\  itléaiifé.  cfc.)  oe  irpiTScnlenl  pas  <1rs 
;iriinriN  dit  rprvf'îiu  (laus  ccM'laiiis  rmuics  el  clans  cer- 
î,nn.  ^  ,,„'*•"-.  plulol  qiif»  des  alisl raclions  sans  siège 
il.'|.'r-u»im\  iTslerii,  IVi ri:  au-dessous  cli*  la  liaulcur  où 
.•x|  |Mi-\cinir  la  physiolo^rift  du  systeiue  nerveux  (1)  »» . 
Ainsi,  à  r«'|MHiiieoii  Courniit  aln.rde  le  priililèn/H?  de 

la  psyclK ïlotrie,  deux  rourants  psyrliolojiiipies  se  uia- 

nil'.'..!.'ni  ■  \-uu   r.']ui  <|('H  M  analystes  »,  qui,  mènieeliesî 

lr«^     Mui..i..^i-i- -      '■•mnieCi insiu  el  les  «  spiritua- 

IinI,'.  -HHiie  .li.mliroy,  se  ratlachcnl  à  la  tradition 
dr  C.i.dilla.-  ri  i\r  Ijjeke,  el,  séparant  la  «  seienec  de 
rr^pi'il  ..  de  celle  du  corps  vivant,  élu(iient  les  focullrs 
;,xr«r  \r  ^rnl  infiniment  ilu  lauga-^c  (2)  ;  l'anlre,  celui 
,1,.-  •  l...i.._,-,.  -.  -|u,i.  inênie  clicss  les  purs  malé- 
fialî>ir>  ruuiuie  l,in»ussais,  se  raltaclianl  à  la  tradî- 
lioti  (le  Caliatiis,  réagissent  contre  cette  analyse  ex- 
chisivi»  (irs  laciillés,  grrm,în.t  la  science  de  l'espril  sur 
rvWr  dn  .TM-ps  t(  \ivant  «,  détrnnrn.ent  un,c  étude 
..  ,  ,,.,  i  iiiHMil.ilc  ■■>  di-  phénoiiiènes  inlelle<iuels,  el  op- 
posent utM-  ii>\i'\iuiu^iv  seieniifiqiie  h  h  -  p<\rh( il< »ffie 

des  |,>sycliologues  -. 

Il 

i.i>,  |.;\-i-  iMiM --opHiguES  ne  r..A  esYc.in >i.oï;ii-: 

(  :nni-noi,  a  pfi-  un  tel  soiri  de  bien  marquer  la  place 
dr  ia  |.^\.■ll...|ogir^  telle  qu'il  la  coiiçoil,  dans  Fécono- 

,.nin'  .'.•  r|,.-i,[,iiiv.  fariirle  de  M.  Par<i*li  sur  le  Cn'- 
li.'v.  (le  Mctapliysiqiie  ri  (le  Morale»  mai 


' 


mie  générale  des  connaissances  humaines:  il  l*a  lel- 
lenient  située  par  rapport  aux  divtîrs  duinaines 
de  la  nalnre,  tellemenl  insérée  dans  1rs  calé^(»M(s 
divi'rses,  el  pourtant  ndatixes,  de  rexplicalion,  que 
Ton  est  ubli^^é,  pour  bien  entendre  sa  fonccplidii  sur 
ce  point  particulier,  de  se  réierer  aux  vues  d'rn^-rinhtc 
qu'il  a  exposées  lui-iiiéme  sur  la  nature  et  la  eu i,n,i ai s- 
sa  nce.  sur  la  «  raison  des  choses  »  et  suri'  «ordre  des 
idées  (1)  »,  bref  de  déterminer  quelles  s<mt  les  l)ases 
«  [»hil()Soj)lii(pies  »  de  la  psycli«»logie,  dont  il  niar([ne 
ain,si  la  |)lace  et  le  caractère. 

Cherclier  la  raison  des  cfioses  par  la  critique  des 
idées  r'^ulalricfts  de  renteudeinent,  telle  <'sl  la  tâche 
ciue  (kHirnot  assigne  h  la  spéculation  [)liilosopln<pie  lit). 
Ett  comme  les  idées,  si  on  ne  se  bor-iie  pas  à  les  en- 
visager à   litre  de  pliéw niiènesqui  a|)parai»eMt  dans 

res|>rit  liumain  (ce  qui  est  le  propre  de  l'i'-fndr»  -■'  ()sy- 
chidogi(|ue  >t  à  laquelle  on  les  soumet),  ont  une  \atenr 
représentative  (3),  il  est  inévitable  (jue  Tordre  hiérar- 
cldcpie  (pie  Ton  institue  entre  les  caléoi.iics  de  la  roii- 
naissancc  coïncide  avec  Tordre  |jiérarcln(|ue  (pie  Ton 
découvre  entre  les  domaines  de  la  nature  ^  \).  Ta  «  lo- 
gii pie  supérieure  >»,,  en  laquelle  c()u>isie  la  iliéoi-ie  de 
la  connaissance,  et  qui  a  |)oui"  fonction  de  déuiéler 
Ta|)parence  de  la  réalité  (5),  est  donc  en  même  tenij)s 
une  classification  des  connaissances  humaines  6)  et 
une  sorte  de  u  métaphysique  »  des  diverse,     assises  » 

'  1  ;  Essa /...,,  elia p.  X  X  T  |  » |  » .  225-228. 

(2)  Essai,,,,  chap.  XXI,  pp.  226-228. 

(3)  Ibid.,  p.  227. 

(4|  Voir  tout  le  Trailé..,,e,n  particulier,  laPn'/arr. 

{&}   Cf.    Essai..,,    chap.    I-VI.   —  Considcrallnns I.    III, 

ehap.  IV,  —  Miitêriali.Kme....  -cit.  IV. 
(0)  Voir  Easai...,  chap.  XXit. 
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inthoi)U(:ti()N 


Jêw 


îiMhiiTlIrN  (h.  |)".nll('nr.s,  fiinstiu.'  lu  toiiiuiissiiiicc 
1 1 M 1 1  1 1 1  ■  I  i  I M  •  "  '  »  i rc  1 1 ïil i s  "  n ririi h \ srr  »  i» l  ..  d t- \  vh  i| > | ><'•( ■  .. . 
irrsf  ;mtiv  .juc  la  sci<-(,.  .  |.nsitive(2).  el  celle  logique 
M,|M'.r-irurv  'islNirra  dans  iitir'  r|»reirve  des  idées 
i"i'-iilatri.TN  par  \vuv  lisaj^'p  sfi<'iitf(it|iie  (II)',  et  ceile 
iiicl.i|)li\M(liir'  de  la  iiidiire  se  ranieiierfi  à  la  discussion 
d.'.Tiir  iiM'iii.'  rpiTiive  srieiililiviui'  des  idées  ré^'ida- 
(!,.<■-  .  «Ml  \..ii  j,,M  li^M|iie  celle  iiïiilosopb.ie  ifaiira 
|)oin(  pour  \i^<'"i'  »!<•  ■'  péiiélror  les  clioses  ipii  passcul 
l.Mis  nos  mov.-iis  de  coiiiiJiîlre  (;>).  »»  el  fureïle  ne  sera 
iiullriiiriii  '•idj»li»^'iqiie  (H).  »►  FJ:le  |»i*ofe'Sseni  «lonc 
(pic-  \v  ~  fond'  »  rif's  clioses,  s'il  ne  ni>ys  écliappe  [las 
r  n  1 1  r  IV  t  M  r  f  «  t  .  ■  ^  !  ,  ■.  '  I  pu-  Tun  is  conniussi  ms  le  nun  ns,  v  l 
ipir  11  ■!-.  UM  '  d.iH,>  Ions  les  doinaîiies,  ce  tjne 
n .  -  ,  M  M  N-.  » ( ,  X  I r  III  H'»n, X  (7 ).  Les  calé^ories,  h  la  cri- 
licpir  (IrN.pirJh'-.  tWv  >.'  ivdilit.  lie  sonl,  an  resle,.  que 
1rs  j  >  r  i  II  c  i  I  w  s  H  ïo  r  1 1  ici  s  '»•  d  ii  sa  \  o  i  r  ;  e  l ,  c<  «  ii  i  o  i  e  n  ne 
drlri-t.iin:ili«in  de  fr  qui  esl  «  Ibniicl  »  n*csl  an  Ire 
.pi  iHn  .i-  îrr'iiiinatioii  df  T  «  ordre  (H)  1»,,  il  en  résulte 
,ph-  l'idi-r  »lr  l*iird.re  esl  i'uicc  ivgnialrice  suprême  (9), 
t'i  qiir  1,1  pliilos*q)liie  n*esl..que  Télnde  criti(ine  de 
1      hier  d'e  rordrr.  ••  re|U'és«'U,lative  de  la  »*.  rais( m  des 

\i,iNi.  l'on  [MMif  <r^  rendre  coniplt*  de  la  valeur  rela- 

iiM'  ipi'îl  fjiH  a>M^,ai'r  aux  trois  catégi;)ries  donl  tor- 

ili    .'■  I.  111,  liiap.  X,  p.  M)<1  —  J/«i/tTai/«mf...,  p,  àd. 

•ji  /.,.>>'         rliap.  \'ll.  l'jp.  liî-l-lllâ. 

■■■.-issiiii.  cil  parlifulier  Préface. 
i    \  ..H  loin  ir  Traiiê, 
■o  /.,\>.  ■  '-»|i.  1\.  p.  275. 


ii.ip 


.  I 


Tmiié...,  1.  l,  eha|i.  I. 


•  li 


.■iMi-,  \-i.pp.  imm. 

M»  jiinh'iilifM'.  flia[>.  il,  Vï,  XXI. 


t.  i 


r 


'ïwvnl  toulr   i)sych(>I(>^jic   fera  usa^n\  celle  i\o  .  sid)- 

stance  »,  celle  de  *<  cause  »  ••!  rdlr  de  «<  finalilé  ».  l/i<l<'<' 
desiilwtfov'     pivot  di*  rmilologie   arislo^'lic^ienne  'i) 
i'lcaiU-MiMjm:\iu  u  esl  point  soiislraitr  ?i  l;i  niliqiio  ;;  ; 
-.  .'Ile  aU'Ssi  demande  à  éli-e  ju-j^ée  |iar  ai;»  u'un  ivs  (4j  •». 
Sans  doute,  elle  naît  iuévitableuient  dans  ICspril  de 
rhoniiue,  iHiis((ir('llr   prdirdc   i\v   la   coiuiaissariC(*  de 
ridenlilé  peisuuncdle  (5)  ;  mais  celle  a|)paiilirMi  sub- 
jective ne  suffirait  pas  h  lui  assurer  une  val.Mir  réelle, . 
m  rr\i»érrence  du  physicien  ne  la  conlinnail   en   la 
réalisant  dans  la  «  masse  »  des  corps  poiidérahirs  n». 
i;r\périence  ne  Iac< uilhin.-  pa>  ('iiconM-u  c('(pii  n-arde 
la  physique  des  impondéiablcs  (7)  ;  et  ridé(^  d(^  *'  ma- 
tière »,  incarnation  positive  de  celle  *!.•  substance  (8), 
c;st  malaisément  délinissahlc  dans  cet  ordre  (i)).  La 
ï)bysi(pM'  cori^nsculaiie,  (pii   [ilarp   la  subslance  dans 
l'a  tome,  esl  a  n  lenée,  par  une  cri  tique  de  cette  <(  i  m  a^c  »» , 
à  réduire  les  corfiS  à  des  cerilres  d'allraction  vi  de  ré- 
pulsion (10).  floue  à  renoncer  lliéoricpicment  à   iaiiv 
usairc  h  cet  égard,  de  l'idée  de  substarHc  (11.  Kniin, 
lorscpion  arrive  aux  sciences  de  la    \i<'.  le  liiatus  (jui 
l.'s  sép.ire  des  sciences  de  la  nialiéic  consiste  précisé- 
nierd  en  ceci  (pie  l'idée  de   sid»slance  devient  inappli- 


(1)  Essai...,  cliap.  IX. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.,  p.  2l>0. 
|4)  Ibid. 

(:.   Ibid.,  [.p.  2iKi-2î»l. 

(«î;  /is.va/*..,,  chap.  VUI. 

(7,1  Ibid, 

(8)  HsMH.,.,  chap.  VIH  et  IX. 

m  Ibid, 

(10)  Essai., .t  cliap.  VIII. 

(11)  Ibid, 
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INTHODICTION 


ai 


K 


r . 1 1  > I r  ; 1 1 1 \  , . l'i^ii ri i S 1 1 1 r s  ( t ),  If»  1 1 ri ik; j | m . ,. r^; H li sa ( c ii r  ne 

I  »<  •  "  ^  '  <  '  "  I ,  .'i  I M .  '  i  lî  s  à  •  i  it  I  r<  mJ  1 1  i  riî  an  iis  la  se  i  <;  iice  jm  >s  i  t  i  ve 

•'<'>  iiir..|i .,  .  ,  ,,,,  itiikiiiibliîs,  rirc'ï  repu  lé  adl'U'ivril 

•"'  l«-ll''"ii  (i'Ilf  iii«in-iile  or;,''afii*|iii'  ("1],  Si  dune  la  psj- 
cliol.i;^"!!-  riit|Mri(|iic  SI»  Irmive  ^'rrllrr  sur  lu  pliysio- 
•:*>.!.•"'"■  ''  'Il  \. «il  «pif  l'idri*  de  siil)siarire  ne  lui  sera 
«jiK-  «l'un  Ciilili'  iism,;;t.  «pic  la  iioiiiin  «ruiie  âme  siiIï- 
•^'•"itirllr  M';mt.i  |.;in  m  |Kveïiol(>;ri«'  'ifie  valeur  scieolj- 
'"•pir  i  .  .pir  la  p>\rln»iiijarie  aiiiuiale  et  huniaîiie. 
dans  rcllr  iiii'sjnr.  rraiira  jKis  un  earacitîre  «i  imh.ln» 
,i:-i<pir  r.)  ...  (^ïdaiiit  h  la  ps\(:lN>l<».irie  ralii.iniiclle  et  su.- 
p.'-riruiv.  à  base  soeiri|i>;;i<pi("  {{\  .  .'Ile  evelu«M*a  l'idée  de 
s  1 1 1 1  s  t  ;  1  n  <  T  :'i   n  n  d . .  n  I  »  1 1  '  (  i  |  n»  :  d  '  1 1  ne  pa  rt ,,  p,a  rce  (|ii  e 

•'"^  -"'"■-  "'  '"  - <■'  -«'rélerenlaFidéedela  vie(7); 

d'à  II  I,  IV  pai'l,  jiaivc  t|u"ellesse  rélerenl  surloiil  à  l'idée 
d'un  m.'.Mnisiiir  pmvmenl  furiiiel.  ilonc  îi  lldée  pure 
dr  \  ..l'drr  hi^^iipir  .'H)  i..  —  La  ri-iliqiH'  de  l'idée  de 
'■■Mi-r  il^^ine  d.'s  iV'snli;,K  dilTérents.  Elle  aussi 
P'''"'''"''" ''"  'Vvp.  I  ir-(ir.  ,  ,Mi>.„jeirl.e,  puisipiVile  \'îeril; 
■  <  du  M  ■  I  m  1  11  i  •  1 1 1  1 1 1  II  I  11  (  •  de  I  ';ie  l  i  v  i  lé  c  l  de  I  ii  \  n  '  rso  un  a  - 
'  '  I  '  '  1 1 1  m  I  a  i  (  I  •  ■    '  •  I .  srms  la  *  fi  i  r  1 1  le   n  n  i  i  n  s  ft'é  né  ra  le 

d'id.'r  dr  !;'  de  la  conscience  du  pouvoir 

ipir  M.»!i<  .t\..iiN  dinifuiiitor  des   iiiou\enienls  à  noire 
P  '■"  I  "  '     •  ■  I»--  •  I  ■  •  1 1 V  -   ■ .  I  -  -  <  p  H  ii( »us  enli lu  reri  I     .  ainsi 

'  1     l\-sti:'    ..  rliap.    I  \. 
1'     Ihui .  . .,    pî  '      ■  ■  "     '-■■^ 

^hih'ri(iltsfn*\  ...   I  i  1 1|,  jj  'J 

t     frai  lé I    III.  chap.  I  \ 

'       /         '  I     [\.  rlup.   I. 


M       / 


/•'(l 


II' 


III.   »'liai,».  l  ;  I.  IV,  pamim.  —  Malenitimme..., 


^    '  '■    l^\  pasaim.  ^  Materkiitsme..,,  m,  pasum. 

'-'1  /.- ■        .  i(.i|..  11.  p.  ao. 


(pie  du  senlinienl  de  l'ellbrl  muscidairc  rvcrcé  par  le 
vivant(l)  ;  mais  l'épreuve  scicidiliipn'  lui  assure  une 
réalilé  d'aulanl  [jlns  inconteslahlc  cpic  Ton  a[)pr(Klie 

davanlage  du  domainr  psycliol«)gi<pir  :  i,.  Sans  dmiic, 
le  dynamisme,  envis.ttji,*  comme  explicalion  ouLulo- 
«,n(|U(M]n  Cond  des  choses,  le  dynaiiiisnie  leibnil/.ien, 
esi  inac4*cplal)b*  dn  pjjint  de  vue  de  la  pun^  lo^ricpic 
des  sciences  (:i)  ;  mais  V  a  u\vv  n  de  «  force  »,  incarna- 
lion  de  celle  de  cause  (,4),  si  on  Fenv isa;^t'  ••<inmi<' 
a  régnlalrfce  >»  de  la  science  des  corps,  si  l'on  voii  en 

elle  r'e\pressioii  delà  liaison,  rali* >nn(»lle  et  inhdM;^il»le 

des  [ïbéntunénes  (:;').  irnp«»se  à  Fesprii  un  d\nainisnie 
sci*Mdi(i(pie  très  concilia ble  avec  réchalauda-'c  m  ima- 
ginai le  n  des  alonies  su!)slanliels  ((i).  Hl,  lorsipiOri 
arrive  an\  sciences  de  la  vie,  la  o,écessilé  d.-  iv<'<.nrir 
à  lin  principe  orgafiisateur  (7),  la  prépnnili'-rance  dé- 
cisive (pracqiii<'ri  ici  la  «  fî)rme  »  perniancidc*  sur  la 
H  maliére  »  chan'^reanic  (H),  tout  enfin  obli^T  V  .  inlcl- 
lij^eii(T  iirdonnatrice  (9)  »>,  pour  inlroduirv  de  la  co- 
liérencr   dans  les    conceptions  scienliliqnrs.   à    fiiirc 

regagner  a  l'ii lée  de  cause  'i-'est-à-dire  de  «  Ibrcc  n) 

loul  le  lerrain  |)erdu  |>arc<ll<'  de  siibslance  (10).  Bien 
plus,  rinipoiiancc^  décisive  (pic  Ton  aura  alltibu('eà 
la  notion  de  force,  donc  de  cause,  dans  le  liaiteinent 

(Il  HsKai.^^    rh:i]K  VIII,  p.   258.    —    Traité,,..  I.  If,  «iiap.   1, 

p.  12a. 

2    Tniité.,.J,  n  et  111. 
{ a)  Esmi . . . ,  r  ha  p .  Mil,  pp.,  :251  -252. 

(4)  Traité...,  I.  III,  chap.  IX.  pp.  180-481. 

(5)  Trailé...^  !.  II,  en  i».'irliculii»r.  cliap.  IX. 

(il)  Traité...^  raèiiie  chap.  —  Essai....  chap.  VIII. 

(7;  'Traité,..^  I.  III,  chap.  I. 

(H)  Essai.,.,  chap.  IX,  pp.  2i:»a-2l»4. 

(1>)  (If.  Essai...,  chap.  XI,  p.  345  (not.--;. 

(10)  Traité. ..,1  III,  chap.  IX,  pp.  480-4X1. 
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COL'R\OT    ET    LA    PSYCHOLOGIE    VITALISTE 


«Ir  la  |i[iv>ii|iif  <(n  (msculaire,  periiicUra  de  diminuer 
rnl'inir  -fiïi  N.'ri:n-f>  In  maiière  de  la  vie  ("IV  et  assurera 
I M I .  .  - . i  1  -  - 1 .  i  1  ■  -  1  ' .  '  u  <  ■  . i  la  série  des  con iia i .>.sa iici 's*  su- 

|HT|'  ■  -ti  rlal)lissani  iirif  ('•« m timiilé  relative  enire 

lc>  a^-  le  la  nahirc  (2).   Lli'isertioii  iiiéiiie  iiiiiiné- 

d  i  a  t  (•  (I I  ■  I  a  I  »s  y  (  •  I  \oU >^  icî  sur  la  |)hysio  logic  est ,  dès  lors, 

un  iiidi.-.-  (Il)  \<\\r  .'sseritiel  <|iie  jouera  l'idée  de  fuix'e, 
<loiir  la  r'ati-orïi'  de  €aiise,  dans  cette   psvcliologic 

H  \itali^|.'   :;  L*idéc  di •  «  finalité  »  n'a  pas,  dans 

la  I > h, il n ^ ( . 1 . 1 1 1 r  < 1 1 •  C 0 II r no l ,  le  «  se n s  \i i Ign i re ( I )  »  q 1 1 i 
a  iVa  I  »  I  >('  i  I  (  ■  (I  i  X  ■■  f( '<  i  i  t  l'explica  lion  des  |  >l  lé  iiomènes  |>a  r 
Ir-  rans...  Hnales  (5).  Elle  aussi  se  rallavhe  h  l'idée 
rri'-nl;iti-icr  (If  l'ordre,  et  Sert  h  ■réaliser  Tordre  dans 
!«  -  * .  M  n  t  ■  j ,  i, , . . ,  i  -  -Lienli  lîfnies,  et  se  la  îsse  évaluer  par 
l;i  r<.|i.'iv(ice  sci('iilill((ue qu'elle  réalise iji).  Sans  d<»ule, 
la  io^riquc  snpri'ieure  n'risl  pas  exclusive  d'une  linalité 
«il  ii>«inl)[c,  (jiic  crllf-ci  soit  atlribu*  l 'in  Ici  licence 
|,.ri -Miinrllr  d'un  Dieu  revêtu  d'attributs  nn»rau,x,  ou 
«prcllr  NMÎi  ,Mi\i- '■,■-•'*•  -^'^'Mfenient  comme  ropération 
ini-oiisfi«/nti*  cl  iiii|i(jrhumu.'ll,c  dijiie  u  Nature  »»■  étran- 
à  la  ninrajilr  "  Mais  celle  frnal  île  transcenda  nie 
du  lliéisiue  ou  du  naluijdisiue  ne  relève  pas  direcle- 
iiKiil  «le  la  iiiliquc  pliilosopliicjue  des  idées  ;  c<'lle-ci 
s'iii(,|iii(''ic  pliii.M  rl'p  découvrir  des  ..  rhnîn  nus  disjoints») 
i\v  la  li  liai  il'  .  ui  clic  entend  siiiipiciiicnt  par  Ik  Li 
(Irtcrminaliof,  ,|r^  u  harmonies  »  inexplicables  par  le 


1    /'■' 

\'2]  (.i 

14)  «.; 
(5|  i'sSsa: 

(li)  Esmi.... 
"'"  fiK.s'n/..., 
p|..  498-41M.'. 


I.  11.  chai»-  IX,  PI».  262-2r.4. 

>{isme....  L  p.  5S;  el  II,  pp.  ÎO<5-107. 
1,  II!.  .-I.ap.  IV  et  IX. 

nirnir  .■li.-ip.  ^^     ;''-•■■■'-    .  L  III,  clia|:i.  X. 

rliap.  \  .  PI».  !■•.  i-'-'.  —  .frailé*,.f  h  III, chap.  X, 

"•!iap,  \".  p.  i;;r..  —  T-"''''..  ,  I,  III,  chap.  X. 
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concours  fortuit  des  c  uis(>s  <!  ré|)uisenient  dos  com- 
binaisons (I).  Il  est  clair  que  l'idée,  ainsi  (^omprise, 

n'est  pas  vérifîable  par  rexpériencc  propreiiienl  scien- 
li(iqu,c  (â),  et  qu*ello  relève  de  la  cohércTic^o  quelle 
assure  aux  c.-)ncei)tions  (3).  Il  est  visible,  (Tailleurs, 
que  celte  justilicalion  ne  peut  s'insliluer  que  d'une 

laanière    pr( >bable,   par  réiiminalion    du    hasard,    et 

qu,'elle  ne  peut  implicpier  une  réfutation  en  lV)i-niedes 
cavillatious  sopliisti(|ues  (4).  Or,  ainsi  envi  sa  jsrée,  l'idée- 
de  llnalilé  perniel  de  rendre  raison  d'une  liaiiiuniie 
r(»lalive  entre  les  règnes  de  la  nature,  en    suliordon- 

nanlla  cunsiilulion  des  types  aux  C(»n(bli(.ns  fonda- 
mentales de  leur  existence,  sans  prélendiv.  sclon^  une 

tiiétliod(-ri<li<nde,e\.pliqiiercescoiidilious('ll(>s-niénies 

parla  conslitulioi]  des  types  (5),  CV<I  diiv'  que  son 
clianq»  d'ajjplication  est  surtout  la  ré-ion  dtî  la  \ie  (i  , 
si  rétre  vivaid  se  définit  par  les  harnn.nies  fonction- 
nelles (7),  par  le  «  consenaus  merveill(Mi\  (  rilre  les 
fiirces  et"  les  actions  vitales  (8)  »,  par  <>  irs  li.Mis  de 
solidarité  qui  uoissent  liarœoniquement  tnntos  les 
actions  vitales,  loutcs  les  parties  de  ior^am^ue  et 
toutes  les  phases  de  ses  déveloi)pcnients  lî))»,  et  si, 
d'ailleurs,  les  harmonies  lv|»i(iues  et  la  peiinanence 
des  types  dominent  leshanu(>nies  fonclionucllcsellcs- 
mérm;s(10).  C'est  dire  encore  que  la  calrgurio  dn  fina- 


\l}  Hsmi..,,.  chap.  V,  paasim. 

[2]  Op.  cil,.,,  môme  chap.,  pp.  136-139. 


(4)  Ihid. 

(5)  Même  chap..  pp.  131-133. 

(tî)  Hssfil.,,,  chap.  V  et  chap.  IX. 

(7)  /i.<î.sa/...,  chap.  ÏX.  —  Trailé...,  1.  IIÏ,  chap.  I  et  III. 

?8)  Essai.,.,  chap.  IX,  p.  284. 

(y)  Même  chap...,  p.  279. 

<10)  Traité,,,,  I.  10,  chap.  III. 
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lit,*.  i-,i:         |:i;t^  iH'i*^  |'Kvvli''iloiric'  «  vilalislc  w  II  II  r<Me 

m,%.!lr.     ■  '   u  ï.arlic'iïlier  à  roûdrc 

l'iiiHiiiifL  li«*s  ^ï  rln»!le- 

1.1,    tti      .1      ina^i:  iiu  'I      srirrffftff     '  "i 

''■'InlîlflCC'S    tir    lor^^'iHilMIK.'    \Vl> 

■■■rist,i(|ur  <]*•  l'es- 
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Il  II   Ixil   rtiiiuti 
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iriiîtll«|ii<'    ■'    '!' 


•  •.  r  A  i''ï  1 1  a  t  r  i  (  '-f 'S  |iîi  r  I.  *  a  p  |>  1  i  i*a  l  i  (  :•  ri 

,  ,,,-  ,    .,r^     ■  ..rislitru-r    la    <vr\e 

^isrs  de  la   lialinv  \    Mai 

I H  ISS  i  h  I  (  »  cil  î  (1  cî  n\  1 1  li*  1 1 'w-  re  s  ; 

,.|  <: ■III.    ,     11  cIlVI.  I';i  i-.''aJis('r  par  {\v\i\  Ibis  f'I  selon 

,|rii\    t.liii-   <!i-!iiM;-     I      Ou    hit'ii.   «THisitlcraril   qiir 

I  ■ , ,  j ,  .       ,,     I     ,  .,11   .  l .  ■'■'    î  :  I     /ri  ;•/«/•   r  S  !,   S  1,1  jl  vè  I  II*'   (  5  ^ï .   0 1 1 

.,!;,,  I,,  i:^  I  I  -t,  -  i<!«'(''^  h*^  ra|»[Mn*ls 

I . ,  ^  I ,  j , ,        ■  M 1 .  1 1 1  I,  i  1 1  in  •  >  *  b ,  ;  |"»ii  i  s ,  iH  i  a  bi »  rtl  era,  les 

|,,nl»l(''iiu  -  pin (jiic  N,r\riii   à  rclairrir  les 

,,,,1,  ri  .1  ait(\  etavoiiaîil 

l , .    I .  i  ,  I  M ..     , ,  [  1   :  i  !  '  !  i  \ .  i':t    a  1 1 X    (|  iic*st il  ïii s    ro l a  t  i  \'i's    a  n  \ 

I  o/v/'/  iiihi.    cil    pat  \  iciKii  .1     1   •'     M-'iii.uii* 

,ni\|r  on  il    la    '•      \H'     ■'    '*!      !'•     H     calcul    'K 

•  1  \  '  >''  Il  *s  lut  nui  i  n  es  f  il    " .  <  >u  I)  ic  n . 

s  1 1  i  \ .  I  II  I    r . .  I .  !  r  ^    p  1 1  i        1 1  a  l  u  ii  *  1   »  *  l  e  s  co  i  »  ce  |  »  l  i  o  n  ^ .  -•  1 1 
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rv.  —  Cf.   l'analogie   de  celle   eoiistroclion 
tjfiri  des  seieiifeia  if'A.  Comle. 
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di'lMilera  par  les  iiolidiis  rel;dives  aux  corps,  à  l'en- 
seiul)le  des  questions  physi([U"S  au\(Hi<'lh's  s'ap|)li(pi(> 

inié^raleuieul  la  rubrique  du  maieriaiisme  II):  puis 
on  trouYcra  de  nouveau  le  hiatus  signalé,  cl  Ton 
s'a  l  i;i  c\  i  e  ra  à  l'ense  i  o  ble  des  problè  m  es  a  1 1  v»  [  uels 
s'a[)j)li(pie  exacleuienl  la  ru!)ri«iue  du  vilalisme  (i)  ; 
eiisnile,  on  retrouvera  c<'  jtassfKje  du  ri/diismc  au 
palionalisme  cjue  les  <*  soci«3tés  luimainr>  .>  nous 
avaieul    nflV'rt    1 3);  enfin,  l'^<   e;it<%,)ries   inenics     de' 

r  M  ordre  »  cl  de  la  «  fiirnic   •», -i;oiipées  s* >un   la    ru- 

l)ri{pie  du  MUnnalisnie.,  donneront,  grâce  à  I  i<l<'e  ré- 
guhdrice  de  la  «  raison  tics  choses  »,  re\plicali<tii  des 
cab'gorit^s  dont  ou  aura  lait  usage  aui  as>i>(s  itifé- 
i'ieu,res  i  i).  De  ces  deux,  plans,  le  premier  semble  plus 

Ci ►nf»„irmea  l'encliaîneiiierit  «  lt»giqu,e  »  dr-  -'■ir-iic<'s  (a), 

le  second  semble  mieux  ivp< uidreà  l'étagfnicnl  «  i('el  » 
destiioses.  des  êtres,  des  idi^es.  11  (mu vient  tle  noter 
a  u  ss  i  1 1  ue  cet  le  der  n  i  ei-e  mé  l  hode  est  pins  la  \  o  i  a  ble 
que  Taulr*' à  la  tentlance   mrl;q»hvsi(iue  qui    ap|)araît 

cbe'  f 'oiirnot,  en  ce  sens  que  l'on  passera  j)liis  netle- 

mi.'ui,  ti'un  rationalisme  intégral  et  exclu  si  T.  à  cette 
foi  au  sirrnaturel  et  à  cette  croyance  h  l'iin  isiblc  que 
Cournol  conrprend  sous  la  rubrique  «  traiiN<<Mi(laiite  » 
de  Iransraiionfilisme  («»).  M;n*s  l'un  el  I  anlic  |)la[i 
s'accrvrdent  pour  distinguer  la,  région  dt;  la  r/c  de  cc^lie 
de  la  nmlière  et  de  celle  de  la  logique  ^  ■  Tun  et 
Ta  u  tre  corn  po  r  te  n  t  l'é  ta  blisse  men  t  d 'u  ne  t»  \  1 1 1  <'•  i  rie  e  l 


l    Maîériaîhme,.,,  sect.  I. 
(if)  Op..  fi/.,  set!t>  If. 
fH!  Op.  cit.,  secl.  m. 
■Il  O/).  r//.,  s<*rL  IV. 
;■»    Miilêrialisme.,.,  p.  275, 
il  Op.  cil,,  secL  IV,  §  lliia!.  pp.  379-393. 
7  Cf.  Traité.,.,  I.  lll,  et  Mulérialisme...,  sect.  II. 


iftawirtM&iSââfc^ilfiWB?^^ 
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(riirirp.nariliMJarislacfHiriaissaiiccMi'ljJanslescliosesfl), 
s'il  est  \i-;ii  ([II.-  la  vie  conslitiie  la  zone  obscure  l2'),  si 
''  '<'■>  InHiiairies,  fl<î  plus  en  plus  r.' g  if  s  par  le 

mrranisnif    ...  .  ■.oui  Mnalno-ncs  par  la  au  iHoridc  cle la 

'"'''"'■'■''  '  '  '  '  f  "  ^  ' '  ■  ■     ■  1 1  '  ■  '  1 1  a J t 11;' s  { i)  c i  11 .11  i sseii i  pa r 

•'•"''"*'''  '       iMpports  iruiTifls  de  la  loj^icpio  (":;''. 

'*-"">  i  •  1 H  ri  I  ;  M  ]  (  et  • ,  dès  lors ,  la  ps  ytiiologi  e ,  s  i  t  u  cm  » 
^"''  •■'•  •  ('•rrairi  di»  Inuisilioii  »  qui  va  du  terrain  de* 
l;i  \H'  ;i  relui  iln  r;d(:*iil  «i),  doriieu,rc^'  iiitiuieirieiit  sou- 
(ic'r  .'i  1,-1  pli\NÎM|M-ir  .•!  à  la  luorpliologie  (7),  tout  en. 
><•  r.-iiiacli,nn  «Ir  maiiKM'f  ('fi-oifc*  a  la  science  de.s  so- 
riclrs  Jmmiiiiirs  «s»,  ro  qui  établit  enire  elle  et  la  lo^i- 
(jur,  lualLiV  Iciic  ripitosilioniîlKunc  Irllr  coiiliiiiiil.'  lO) 
«pir  parfois  Connu»!  drsi«ine  la  lo«^'i(|ue  rllr'-mènie  S( >us 
!«'  iHHii  ijr  M  [»s\rlinli tL'ir  ratîi iniielle  'Il 

I  ;  I.  III.  rlhip.   1. 

f'  ^  '''■"'■  i';v!,(rr,  p    m          I.,  in,  rl'iap.  I,  p.  .il".'. 

•'  /  i''.i i,\  !  .,                             l/,/;V  ruiffurrur        I  11 

i/t)  .MèriH*-  liM. 

*  ;  ■.  ;i/*ï  /*î  lifii ,  .  ■ ,  M  I .  en  fia  r  I.  i  i*  u  I  i  e  r ,  j  i .  i  >  v 

I    IN.    «Ml    |»ai  litiilicr,  vUn\K  U  et  III 
lérialisn  -r,  I.    Il    ri   ||i. 

"'     '^'"'"        ■  1.    T'  ^      1  Mille riaiismi 

pp.  I 

M'       Wlll  rra//r ,    l.    lil.     rliap.    II, 

I'    •'•■■•..  --  Malérialis  .^t.  111,  Ji  1.0. 

1"    .\f(tiériaitsr  ■     iri,  §  II». 


iT 


III, 


Mtiiêrifilia 


i/.' 


> .    .j  4  •'. 
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LE    VrrALISME 


i'  Nous  ne  la  nierons  pas  h  voir  que  le  vilalisnie 
coiilicot  le  vrai  principe  rénovateur  de  la  phiIosoï)iïie 
du  dix-neuvième  siècle  (1).  »  Cette  proposition  de 
Cournot  exprime  bien  ce  qu'il  y  a  de  central  dans  sa 
concejïtion  des  [diéiKunèiics.  Kl,  dès  lors»  s'il  a  déler- 
miiié,  dans  sa  crili(pii'  des  laits  et  des  connaissances, 
la  nature  des  faits  psycliologicfues  et  la  plaro  de  la 
psycliologie,  c'est  an  point  de  vue  du  vil  a  lis/ne  ([u'il 
a  dû  le  foire.  Nous  lisons,  en  effet,  quchpies  lignes 
ai)rès  la  phrase  cilrcpliis  liant:  «  Il  faut  songer (jne  la 
psychologie  rludic  aussi,  à  son  point  de  vue,  des 
manifeslalions  de  la  vie,  et  clierclier  dans  les  condi- 
tions fondamentales  de  la  vie  le  [)riiicipc  des  vraies 
analogies  qui  doivent  renouer  le  iil  de  Tinduction  là 
où.  de  vieux  préjugés  d'école  FavairMil  reunpu  (2).  » 
La  double  citation  que  nons  venons  d'extraire  de 
louvrage  historique  de  Cournot  laiss*  entrevoir  cpi'il 
eovisagea  la  psychologie  plutôt  en  naliirdlisle  qu'en 

(1)  Considérations.,.,  l.  V,  chap.  U,  Du  prcx/rc:^  Jc.s-  sciencea 
nalurelles  mi  dix-neuvième  siècle  {t.  II,  p.  160). 

(2)  /6/(/.,  p.  161. 


fc^^g'r^^    yiOTi.    gtf'.i-a^A 
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|)s\ilin|o;^n('  f>ur  ou  en  itliil«»s«>|>lM'.  (It'lle  alliUide  csl 

-  iiNihlr  ,l;ih-  h  I   iiM'ïiic  (jull  t tlTrc  clf  lii  rt'arlioii 

roiihr  |.   -I  !i-u;iIistiH'  df  (  jnidillac  aux  di'buls  du  di\- 

i  I ,'  1 1  \  I .'  ■  1 1 .  '  ■  I  -      •  :    .  »  .  n  X  r , .  X  |i  I  i  r  ;  1 1  i  i il  (|  Il  11  d  *  »  ïi  II  c  1 1  e 

rr  |«  "M,  ur.li  ait  -jtirilUtiliMUC  lii ranieïi  j »n 

)'cl(Tli.|ur   (pi  iV-iciir>M  fsl  ihu\  u*ïii  plus  qu'a 

l'id/MlM-iMiir  ,ir  Dr^iulldc  Tricv.  m.iis  Im'ii  au  méde- 
ciii  <'  ma,lrriaiisl  '..'diaiiis  |  ï). 

(    .wi    nrif     /./  ntfrtmrnhtle  dr»    CtmnioJ    fjuo    la 


i    I  '  '  1 1 


I    11  1  » 1 1 


...iiii:*  iu«  '' 


4  1  I  '       i     ï  « 


|MiN,jtii     i  wii    |hi  !<  S    plirriMinrut'S    |ili\Mi|ur.>  .mv 

|ili.'-iioiiirii'  la  M*-    -i).  La  •i'»»n<*t.'i»l.ioii  rarlrsiruur 

(tii    iiit'i-.niiNnir    \il.il     lui    panui    cuudjiinnn'    par    Ir 
I  lia  lundi.  i    -  fluides  >uhlils 


1 

I,  I    !>,    ( 
t'I     la  -\  r 


\     .  hapilir  \     llu  moiivemeni  phiit}- 

k  ;L  U,  I».  218).         11.  mpn). 


lli.  .  i\,/>«   tHlttitiiiite  et    de   luniiHisme 

l    i:t  ,  îiiMiiiqiir,  la  il<*li»riiiirialion  ly|ti<inc 

filial i-i«  -■.   itMijiiiu'^  rlroitiMiN'ni  lii*i'*s  à  ilrs 

,li,|,,.~ih<.ii-  .!-•  -li-ih'''  -*l  à  ili's  t'Xi-itaHoïis  }jhvsiiiiies.  ne 
|M-ii\riil  .■.•|M-i).laiil,  a  ia  maiïiiTr  dr.>  f'orres  |»hysi<|ue?i,  être 
i,.[,i  li.i'«*iilt'>   .i    1111  sttUlntlttm   ïiialrriel.   simi>I*»  ou 

iinr  innIi'-.-iiIr   r.ii  à  OU  sysli'iiip   de  inolêroli'S  : 
.1  ,  i  i .  •  1 1 1  I  ■  •  •      -ai  i-e  1 1  i  I*  ni  un  (*  i  ii  <:<  1 1  »  ê  ri»ui  •  c  û  a  n  î*  I  e  s  \-  s  - 

i."iitr  .ir  !     •••  lidtts  cl  uiK'  ii;il<'i"ru|il ioti  cians  leur  rii- 

i-li;iiiiriii.>tii   inr.u  i.itK".  l»irs<iuiî  uous  IWSSIIHS,  cl»'  la  «li'srnj»- 
lion  on  .Ir  rrvpliraliuu  «les  |iliéntiniru«»«4  de  l'iinlri*  iiliysiiiue. 
ù  la  .l.--.-i-ij.lii.n  nu  à  l^'\|ilîcaUoii  des  [iliéiiomèiie-  vitaux.  - 
'  f,  x';:^--      '■  '  ■  'flnclnmy  II. 

l\,  ilf/a  l'/f  It.  I,  |ip.  27a-274„  .  -•  la'  Ihju 

,:,  ..   .111.''   roui   lie  vil,  ilaus  les  animaux  <p.ie 

il.  ■•   -'■•-  ■■i>}»areils  i'liiiuii|iies.  .  L'al.-uriliié  e.st, 

I.,   ,,,.,, M    , ,  ,    'ai   à   iileiilitler  avee  un  innie  quel- 

.•..nqnr  ,1."  I.t  |M-< --i-'ti  liirnirchi.iue  tous  nnix  (pii  le  i>ré- 

rèdeiit  <ni  -p'.  !.•  ,>.,•.,■,,!  rin  ne  rru--il  ,jaS;  h  faire  «klore 
(II)    i-oiiHii    -,  !ar*>    le  ^'criue  d'un  arlire  oo 

d'un  «  .1-.    Il 


I 


I  11: 


que  les   physiciens  oui  snl)sliliii's  à   la   «    -rossièreté  » 

des  atomes  il'oiil  point  reodu  possild.-   la   réduction 
luatérialisle  de  k  \ie  (1).  Sans  doute,  la  vie  sup|)ose. 


dans  son  développement»  l'org:aiii>aliun  :  mai-  >■  «m 
sent,  mieux  qu'on  ne  comprend  »,  que  le  travail  de 
l'organisiition  est  eneclué  par  un   princi|>e  iuleriie  et 

inc< incevable  :  t»  L'éién/ieni  organique  le  plus  simple, 

un  globule.  uiUMTllule,  téiuoignenl  déjà  duri  plan  de 

s  t  r  n  €  t  n  r**  e  l  d  "ii  ii  e  a M;>r  d  i  n  a  t  i  o  n  d  e  pa  r  1  ies  d  i.  >  u  I  on  ne 

l'iourraJI  rendre  raison  jiar  un  conc« >urs  de  foivrs  jdis- 

siciues...  La    Ibrce   plastique  et  l'énergie  vitale   loin 


d'alleiulre  j>onr  agir  la    f<„»rmaJ.iou  des  or-aii.'s.  gou- 
vernent et  déterndnenl  lii  lunuation   de  rorganisnH\ 

{.jui  ne  cesse  iiourtant  l'ias  de  n,it»dilier,  à  nir^ui-e  » 
se  d»*- vel(  if  ijie ,   les  m  an  i  lesta  t  ions  de  I"  en  <''■•■•  "  >  i  t  a  1 


piil 

le  et 

i(   dis- 


j>laslique(i:t.  >»  O  principe  interne  a  pour  cai-at-uar  t 
WnciU  —  ce  qui  le  dillerencie  des  forces  physi((ues 
d'élre  soumis  à  la  Ifd  de  la  su cc( 'ssion  des  à-*  v.  de  tra- 
X'erseriine  série  de  degrés  eu  cequi  regarde,^  m>ii  énci-gie. 
liref  dVt  re  sujet  à  l'usu  rc  (3) .  C'est  donc  une  dé  1 1 1  a  rca  lion 
inadmissible  que  celle  qui  fut  1  racée  par  !<>  cartésia- 
nisme, ci  mainlenuc  contre  liullbn  |)ar  (a.iidillar, 
entre  la  matière  et  la  pensée,  disiiiiclion  dualiste  à 
caractère  sul)stanlialisleetontologi(pie  ii  ;  si  Ion  doit 
ruînifdtre  rimpossibililé  de  réduire  la  raison  a  la   sen- 

l)  /  raiiv.,.,  L  lit,  «diap.  IX  (I Il,  pp.  471-472^. 

i2,  Eam:..,,  eliap.  IX,  (t.    II.  !»|>.  27a-277j. 

■{:i)  fhkl.,  jip.  277-279.  —  Trailé...,  L  01,  chap.  t.  fh'  In  vie 
en  général  (t.  L  pp.  H21-îi2S:i. 

(4  Essai...,  cliap.  XXIll,  De  ia  pmjf'holof/ie  (t.  H,  i».  21i8,  : 
..  l/oiviniou  de  Bulïou  était  une  jUHùt-t;ilion  du  lion  sens, 
MHilenu  de  la  srience  et  du  génie,  ermh.'  \r  p;.iado\e  où  la 
Iirédileetioii  pour  les  €onstru«*ti(in-  -\-létiiatiques  cl  les 
spéetilalioiis  abstraites  avait  fait  loml.ei  lécole  carté- 
sienne.  » 


B':  <^'ji--..<'Aall*») 


iW»!.'.- 


'■>^f\  *^*i  ^   .^.ftiga 


h^trfjftJil.J-^gh.  .r1>   .ftjf'      ■».   .>J1 
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sali(,)ii   '■!   |;i,  >rii>alii m  ail  pliénornèrii;  iicrveox  (1),  il 

«•si  ('-.ilemciii  iia|iossiblecle  rtHliiire  la,  vie  k  la  iiialièrc  ; 
v\  rVNi  iii.'iiir  h"i  cfiril  laiil  tnietrr  la  li^ïir  (le  clé i lia r- 
ralinii  rNS«'iiti<*lli-,  si  dans  li'S   i»lieil(»iiièrics  «le  la 

'  »  r»  '  /  '■  *  il  a  le  <"  I  ('"»  I  :■!  ( •« I  n  ri  a  i  ssa  1 1  r  '  ■    -^ 

>.,|Hr  par  I    -  .  .iii.rsieri>   ■  *   l<*^ 
il    -«iiLsIiliicr    une  iimlliplirili-   di* 

'1  NI '111- 'lit  distirijLî"Ut''  la  vii*  or^^'-a- 
ni(|ii(M'l  l.»\i.'  .utiiiial  .  :  cl  l'oii  doit  disliri^in'r  de 
n  1 1  ■  m  '  •  !  '  V  n  ■  ■ .  t ,  1 1 1 1 ,  (  !  r  .  I .  i  .  v  in»  i  n  ici  li'C  luell»  '  ,,  .>_, .  \I  a  i  > , 
si  la  \  1  r  .  1!  i  I  n  M  i  ^  i"i  II 'c  su  r  la.  v  ic  orgii  n  i  i  j  u<  • . 

la  \ît'iiil:t'HfclJifUr>r  tiMiivr  riilt'i:' siirla  vieaiiiiiialc  («îi. 


(  la  1  > .  l  \ .  //«'  /*;  viv  ^  l .  i ,  I  »i» .  J  7i)  i  '  l  -  i  1  . 

V.  t.k:  i'iilée  de  ta  naiure  {i,  1, 


\  icqii  <>-i  Ni 

I 

\  1 1    1  n  \  -    .   1 

<  1  1  i  1  >  i 

spiii  t  ii.ll  1-  ' 

■  t 

m 

1  >  h  1 1 . 1 1      1 

r.tri  1 

•)-,»  1 


/    l'Uii 


I   / 


I.M 


' -'■!('! km,   !' 

M -..    <(n«'  lîirliîil  a  >i  Im'ii 

...   ,  _^ . .  i . ,  ■  i .  > .  ,  .  '  I  irii  1 1 1  II  l'H»  a  II  \  \'<'*tî'V'iai  i  \.  l'I  a^ii  x 

•Mj ■-  aL'i*!-.'»!!!*,'.  jamais  î^iispcadi w,  roitirnem^aat 

•  ■       ...    ■.:..    !.■>  M-'i-ih/m  .-   i..iri..iir^  (ihsciin;  t»|,  sans  consrifnt!!; 
:■    N'-in.'-iiK-  ..  .i...i. :.:...-■.  i.î.ssrrilie!li'iiieiii  iiT6.îiyHi''t*«* 

0  .  '>li<{m:%  ai»|>araissa»t  [iliis  tard  el  unissant  i>] us  lût, 
-'  '  (  t  -  •  !•'  '  •  :  ■  I  i  n  rtnrinl  ixvn*  I  ue  I  Icitii'iil  iwcc  le  sysiè  nu*  d"i»rg«*iiies 
'■[ni  dans  !i»h  ilivcrscs  rspri'es  ilc  la  série  ani- 
male [i'M«l  iin[>niii.uit  aux  |ïhéoi.:»nii*nes  <|y.i  cii  re- 
l<''\t.Mii  j>hi-  'I*'  i.in  et  moins  de  iixilé  ipiril  o*y  en  a  daiis 
I''-  ph.MiMiir  11*  l:îi  lie  i.:.i.rgaii.iqiie  <|u.i  lui  .sert  de  fonde- 
Il  I  •  '  n  I ,          ^  1 1 1  ■  I  ;  i .  ■  1 1  1 1 .  ri.  Etiaircissemetit  I . 

•iKif»-    IV     !.    I,    pp.    .271  (-27.  '  '^^    deux 

.l'HMiim.'  •••  iI.eHx.  vies  dislirirles  'qu»>i(|i.relle--  --' 

1  ■  ■         ■  •  n  I  1 1 1  u  1 1 ,  '11  n  s  ta  r  de  s  de  n  x  v  ic  s  o  r.ga  n  i  (  j  n  e 

!  -  r  1 1 1  •  s   pa  s  des  il  1 1  11  re  s  d  i  tïi'  re  n  t  e  s  ; 
n't.iii  ■•■il.'>  |ia-   11' nr-  périodes  distinctes   d'enlanee,,  de  jeu- 

ih     //.>/W..   r(i;ip.    Mil,  , De  /a  eonlimiiié  |p.   3î»'i).  —  Clhap. 
WllI    I    [I.  j. 


■1 
I» 


Il  y  a  donc,  en  dépit  des  drinaivalioiis  multiples  indi- 
quées idus  haut,  unité  de  principe  entre  Ions  les  phé- 

non.ièn.es  de  la  vie  (ï).  Lne  psychologie  à  cai'actèi-e 
vilalixte  non  seeleiiienl  ne  doit  pas  s'abstraire  de  la 

physiol( »gic.  mais  doitsinsérer  sur  elle  dèsles  oi'i^iiiK's 

Oléines  i.!f*  rétre  ■vivant  ("â).  11  y  a,  convme  le  iiioiitre 
le  dr\elo|)peiïiei?l  du  phénomène  de  la  sensii>ililt'  iuil' 
maie  (;îK  conlinuilé  parf;iile  entre  le  [)livsi(.lo-i(ine  et 
le  psycliiqiie.  11  couvienl  doue,  k  ladillerencc^  des  psy- 
cliologu.(.'S  purs,  de  poser,  dès  .le  seuil  de  la  hiolo-'ie. 
les  pn»bléiiies  que  Fou  pose  d'ordinaire  à  prop(»s  scii- 
lenienlde  la  |»sychologi(»  humaine  [i).  C'est  ainsi  (pie 
l'on  doit  rc^cherclicr,  dès  ce  moment.,  si  l'exeivice  des 
forces  vitales  requiert  riuterveution  d'un  sahstniiiun, 
et  ne  ■pas  altend.re,  pour  instituer  cette  ^ecll*•-r|H^ 
qu1.I  soit  (p,iestion  de  la  substance  desphé.uoméiir^  mo- 
raux et  spiriluels  (a).  C'est  ainsi  encore  cpie  lOii  doit 
s'empiérir  de  la  nécessité  d'uiiii  si/nerf/ie  fonnalrice 

pour  la  c«>nslitiili( )n  ou  la  régénération  du  vivant  ou  des 

tisstis.  ri  [le  pas  attendre  qu'il  s'agisse  du  iihénonicne 

^.l,,  hsmi.,,,  eJiap.  .X.MI  (r».  21»7). 

(2)  Traité,,,,  1.  III,  eliap.  IX.  (t.  I,  p.  410),  ComidéraUmis..., 
I.  V,  chap.  II  (t.  II,  p.  l«îl}. 

(aj  lismL..,  chap.  XXHI  (t.  II.  pp..  279-280)  :  n  î/irnlal.ililé, 
force  éininenunent  vitale,  n'est  «pie  ia  inanifestalion  rudi- 
inentaire  d'une  puissance  de  sentir  qui  va  en  s»-  |M'rlV'.-lioii- 

nant  à  tnesurc  cpie  Forganisation   se   perfecti«»nr i    se 

cofiipliqiie.  » 

<4)  Traité,,.,  1.  lll,  cliap.  IX  fl.  I.  p.  470). 

(5)  /6irf.,  pp.  470-471  :  «  S'il  faiil  (prun  principe  a«lir  (h'Icr- 
mine  et  dirige  révoliilioii  organique  de  la  cellule  en  \iu'  du 
type  qu'elle  doit  reproduire,  qn^llc  nudérnlr  >eia  le  siège 
de  ce  principe,  et  coiimient  |»assera-t-il  .1  nue  molécule  à 
une  autre,  quand  les  inohM  nies  <iui  rnii^htnaicnl  orij^inai- 
rcinent  la  cellule  seront  élimiiK-es  et  remplacées  par 
d'autres,  fiar  suite  du  travail  niènie  de  rorgaiiisation  ?  » 


juiH^Hfifie^'v  jj^'^  .•  't..  *-w*J!:»îii  *.«n«jwii>iJiaJ3fal 
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* 


IJIll        M.    I  .U  t 


iMnr.i  J,.  I,  x,.f..r»h' riK  Le  rapport  entre  les  motifs 
VM'  iirui-,  -  ..iiuni-n-  •!.•  I*a€lc.  el  lacaiise  inleriie  qui 
|M'.Hliiiî  '  iiiifiisiKirticulicrily  rajipoi-l gérié- 

lal  ciilt  -ndi!  «'xlrrin's  de  l'atl*'  vital  et  la 

caille  in! <Tfi-  «i  iv  «'Si  issii  (i),  El  c'est  riièiiie 

rr'llc   [.M-MiKtii  [    i.tif3io(jîtjue  du  rapport  qui 

|M'riii<-l  «If   t! i       -T.  "-jiicïit  le  pi'yblcilie  pny- 

r!in/(,(ji*^uf  il«'  1.1    liiin  ir,  |Hns<iue,  si  rexcrcicr  '!'•  la 

f. .ivi-   \itai.-  r'-l,    lin   |»1iV-iHimei'M !  d"i trigirie  HponKHiee, 

il-  «luc  l:i  |.»ai't  lie  la    sponla- 

itiminil   dan  pliriioiirerie,   on 

I .  :  I .  .«rit  p  r    1 1 T  t  r  ->  |  h  i  n  f  an  r'i  I  ('•    j  »  1 1  re . 

i  m  <  'iliil  iii'iin  i .  ,i« if    1  ig<  »ll- 

'  '  ra  i  t  feliii  q  i  u  s  atx:oii  »pl  i  rail  e  ii 
1  aliNrii.i-  (If  loiitr  mlliiriife  externe  et  iirovoca triée, 
par-  I-  ;  .         ■-  de  la  naiiirt"  de  letre  \i- 

v.itit.  |.ar  la  -.-aile  .'n(M*L'*ie  des  fort 'es  qui  lin,  corn  m  u- 

iihpK'iil    I.     ....M..,.,    el   la    Mv.    ■      :).     '"^Mte    iu- 

M'ilioii    m  Ilr    iin     lait  pS}clliiiiigiqm-   mu     1«'    fait 

hinlu-^Kpic  siipp<»Nr.  .lailleurs,  quc  le  |irinei|M'  de  la 
\  i.   r>t    impi'fh  lral>J  '»),  puisque  le 

!    /  !   m.  rh.ip,.  i\  il,  I.  i».  i:<' . 

I.  lit.  v\\  i|..  i\  ,   i)e  I  idée  de  /«/re  vHule    l     I. 

I<|i  l.ûlle  nnitï'e  exrite  le  iMUi-eaUt 

in'i'ii.t  .Ini'ii  iiiH.»  r;irtii,iii  ilu  niyo.n  rou^'e  sur 
i  animal   ,iie   fait  que  i»ri»vo(iyei-  la  ccmnaolio,!!, 
■  ie   l'invur  <iiii  en  est  la  suite  ;  iïïa,i8 
quand  i.i  VI H*  .l'u,i„i,  .mtUTeau  de  rhair  saiitïlaiite,  sans  exciter 

•Mfriar*sier  ifai^ilaticm  i»assionriée,,  l'avertit 
:,ru iriinaii  .luii  •  ^  '"  "  iifoïe  à  ,saisir,  et  liù  l'ail  cxéeuter 
I,'-  iiiMii  -,>;i,in„':*.  iMiiU:'  s  en  enij'jarer,  la  distinc- 

tion  «•nhv   1  uiiincu(,:c  e,xlenie  ipri  p,r«„»vcMii,.ie,,  el  la  force  in- 
•  |ni    .              '.'vieid   aussi  évidcelc  ip„ie  |K)ssi.bIe.  »» — 
I  .t.   .-haj».    ï  \    PI,'.    !S2 lSH|. 

1 .    III.  •■Iiap,,  1,X  ^.1.  484). 


rt  ti»a.i  i  <' 
1.1    1  I  1 1 1 1 
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<i  fait  (le  (NHisfitMice  »,  seul  clair  pour  nous,  est  ralla- 
cUv  par  un  lien  continu  à  ses  ori^iiu'S  \iiales.  o\  (|u'il 

n'est  donc  i,p,i'un  |)lM'noinènc  «.  1res  di'rivé  (l    >».  iuca- 

[■»a  bie  <l,e  w >u  s  re  ï:>  ri'se  n  te  r  e  n  sa  na  l  ii  re  o  u  1  «  ■■  p  I  k'  1 1  <  >  - 

îuène  biologique  orig:iri:c1  ou  le  plié  no  m  eue  psxvholo- 
;:irjue  enr(H-e  inconscient  li)  (pii  est  enté  sur  (ahii-là. 
ilV'sl  pourtant  en  tenues  IVmruis  par  la  coiiscicii(M\ 
el  à  lu-opos  surtout  des  doiuiées  de  la  conscicrK c  (pie 
l\ m  foruiule  les  diflicultés  de  la  bi«»logie,  et  (pie  Ton  ' 
apf..>li(|ue  à,  l'être  'vivant,  afin  de  les  résoudre,  les  deux 
(•ouceï)tsfondiUuentau\de'Sf/^s/ff/iceetdec(/aw.  L  i(l<'<'^ 

de-  sui»starH,*e  est  lii'ée  de  la  conscience  cpie  notis  a,vons 
de  notre  i>ersoiuialilé  idr'idi(pie  (H):  Hdée  de  .  ansc.-l 
tirée  •*  du  seidiuierd  irdiuie  de  Tactivilé  linuiaiin       et 

de  la  conscience  que  nous  avons  tle  l'eicrcicf  (!<■  n-'hv 
ellVu-l   -Iv   \nu<  îq„>i)li*pions  l'idée  de  substance 


a  II  \ 


il.(   T  rai  le...,  1.  Ili,  i:hap,  IX. 

[t>  Tmilé...,  L  111,  eliap.  IX  (p.  4711).  ^^  l!  est  bien  r.a,- 
staiit  par  notre  |ir<ii>ie  expéi-ienec  (pie  beaucoup  de  -.  n-a- 
limis,  mm  seulement  ne  laissent  pas  de  traces  «1m n-  la 
HM'tiH.iie,  mais  6clia|>j>ent  même  à  mdre  c(»nseienc«\  à  n<.li(' 
sens  intime,  à  iioiri'  personne,  à,  iioti-e  moi.  ••  —  /-'--/'.... 
chajK  XXIil  ,:i.  IL  piK:iir,~:il7). 

{Z)  Esmi,..,  i'\m\K  IX  .,1.  U  l»p.  290-291)  :  «  Ceifo  idAo  .!c« 
sidjslance  provient  otit4inaiiement  de  la  eonsc  ina  e  que 
nous  avons  de  notre  i<li*nlili!  comme  permnnex,  nialeri»  les 
ehanj?»Mnenls  contimiels  que  Vi\jie,  rex|H'rience  do  la  \i.'  et 
les  accidents  de  toute  sorte  aiiiioiionl  dans  nos  i.jris.  dans 
nos  scrdiments.  dans  nos  ju^-emenls.  .-i  .lan>  le-  lu-.Mncnls 
<p„ie  Ips  autfps  l'iortcrd,  de  n(„,>us..  » 

{i:  [{usai...,  cliajK  II,  De  la  raisnn  deschoms  (t.  î.}>.  '."  :  (iiaj). 
VIIÏ,  Dea  corps  :l.  h  p.  258).  —  Tmilé..,,  1.  H,  rhap.  \,  De  l'idée 
de  force  \î,  I,  p.  I2:t):  i.  I.'idiM» de  force pro vivait  uj-iiiiiiairomcnt 
de  la  conscience  du  jMjiivoirquc  nous  a\on-  trimiainiei-  des 
mouvements  à  noire  i>ropre  corps  cl  aux  .  (tii»-  <iui  nous  (;n- 
lourent,  jointe  au  sentiment  iidime  de  FelTorl  ou  de  la  ten- 
sion musculaire  (pii  est  la  con<lilion  oruani'pie  «lu  déidoie- 


fjàà-Jàii^tm 


,,•! 


u 
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[■ili('n(mu:ij<'s  plnsiiiucs,  et  rexpérieiice  que  nous  lai- 

•••  -t- (le  la  |)crsistaiice  idcnti(|U(M:li'  la  masse  clans  les 
CMcp-  l.'n-iliiiHM::elle  ai>i)lieali«»i'>  :  de  là,  une  représenta- 
lion  i  1 1 1  ,i  in  II  ;  1 1  i  \  e  (  I  "  1 1  n  su  bslrtt  llifi  t  1. 1  e  s  [  >  I  u'  1 1  o  1 1 1  è  1 1  c  s 
ph\Ni<|U'  •.  *iiii  drferniine  le  syslèrnc  atomisle  (l). 
N..n>i)p(.ln|u'Mi-  ri  t,lre  clf  *  cause  aux  iiiènies  phéno- 
111»''  '  '■  la  suite  de  Newton  les  alorues 

eu  m  11  If  le  iïHTrx  qui  cxr'rceiit  lUie  action  à  dis- 

t.in  ,  ou  l»len  en  conceva.nt  avec  Leilniitz  cpie  la 

(ni.       ■  1  n  ^  I  i  I  '  (  I  n  ■'  i  I  y  a  d  e  rée  l  da  1 1  s  la  s  u  lis  t  a  n  ce 

vWi I  II  r  I , , .  '  ■  ■  -   . . . ,  A  n .  >  - 1 .  •  p  a  ri  e  i  tï  a  u  t  re  à  ri  *- 

^;  H  ■  1 1  <  •  r  I  "  N  .  1 1 .  ,1 M 1  as  t  ,•  (  1 1  u,  i  u  <  •  u  1 1  M  i  u  p  I  c  é<  '  I  ifi  fîu  1  da  .f^e  i  ni  a  - 
"  ■  M 1 1  f  r  I  rr  (  1 1 1  i  (!»,'•  le  ni  1  i  ne  u  n  sy  slè  m  c*  «  1  y  na  ni  is  te  (  I  ) . 
|)';iillriir^.  I:.  Mialièrc  inipondéralile  ne  se  prêle  pas, 
t  ■  -  m  II  1 1  r  1.1  n  1  ;  1 1  j  è  re  pond  t  •  ra  b  I  e ,  à  d  es  e  \  |ié  i*  i  e  1 1  ces  ci  1 1  i 
\.'i-ili.-i''';Mfnt  i:i  i.'-nfhitîf,';  ,j,.  l'npnlicaliiin  du  cîoncept 

«l,r  siil.>i..ii  r  M  -«lu  ' 'Il  m  .  ^  vP  ;iii\,  pliénoiuènes 

1 1  r  I ,  I  v  i  r .  I  (Il  ckî  ca  1 1  se  rcga^'  1 1  e  ton  t  le  tt*  rra  i  n 

<[uc' l>('i'<l  crhii  <ic  > I distance  (» 11.   Vu  reste,  si  le  ok' ca- 


ïd, m,!  i],-  iiuir**  !' 


liflt  i-i  I 


Mî,  t'iiixp.   1  \ 


! .    1 1 1 .  <  ■  !  I  ;  1 1 1 .    I  \  ■ .    Xetrîon ,  Leifm  il:  ei 


/ 


1  .    !)!' 


1    //;iW..  [.,  .  <iî{ïi..„  rlia|>.  VI II,  |i.  2"»2  :  «  La 

r.ii-.»u  iiitervienl  fioiir  alisiraire  l'idée,  iiii  ce  <|yi  fait  Tobjel 

»rMîM-  \-.Tita!»lf  rfiniiaissanciMl'avec  riiiiage  qui  lui  seii  de 

,,,l   rniferventiori  iiêrcs-^.iiiri»  ïi'cïil  que  la  con- 

-.•.|i!-'  iolre  or^aiiisaliiHi.  ■• 

,:.!-„  I\,   îni.  2ÎH-2Ô2. 

i]..  1\    l.  I.  IM'.  IS(1-I81):  ..  Plus  l'ap- 
|.ii)  .111."  j.  .   i'rnî.-ii'I.Mii.-fii   h  11  ma  in  l'idée  de  solistancte 

. t. 'Vient  vacill.-itil.  i»Iii-  Thlée  de  cause  cioil  s'alTerniir  et  pré- 
\  iiUerprétalifUi  «les  jihéiimuènes 


fi 


1  • 


il 


^ 
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iiisnie  pures!  inacceplable  dans  ce  domaine,  en  rais(^n 
i\u  roïv  informaleiir  du  iirincipe  de  l'oijLjan  Isa  lion  et 

de  la  loi  des  âges  (ciui  n'a  jias  son  aiiaK>^'iie  dmis  l(>s 
lois  de  la  niatiére  brute),  le  biologiste  ne  fait  (|ue  re- 
prendre ce  ciu'il  a  prêté  au  physicien,  en  niilisant  le 
concept  de  force,  puiscpie  celui-ci  procède  de  levpé- 
rience  même  de  l'élre  vivant  (1).  Mais  celte  l'xpérience, 
dans  la  mesirre  où  elle  est  eonscienle,  seml.h^  e\i^(>r 
h  nouveau  l'emploi  de  la  catégoi-io  de  sul.slance, 
puisfiue  les  pliénoméiies  de  semibiliié  et  de  mémoire 
paraissent  inexplicaliles  sans  un  aabsiralum  personnel 
et  identicpie  (i).  Cette  evigence  paraît  moins  légilime, 
si  l'on  rétal)lil  la  c;orilinuité  dont  il  a  éti'  plus  liant 
cpieslion  entre  les  phénomènes  conscienis  el  les  imis 
plién,oniènes  biologicpies,  et  si,  laissatit  de  cMv  les 

s|)éculations  de  Tonte dogie  ainsi  cpie  les  l)e-<Miis  mo- 

rau\  et  religieux  (3),  on  rélléciiit  cpie  la  manière  pri- 
vilégiée, snivant  laiiiielle  se  révèle  à  la  constieiiee  la 
sensiliililé  humaine,  ne  peut  constituer  une  e\(Vj)lioii 

de  lu  u.c.  l'idée  de  CBUse,  de  force  ou  de  prinripe  a<-lif 
rcgairne  nécessairement  tout  ce  «|iic  perd  l'idée  ronromitanle 
de  réalilé  î,iil»stantielle.  lAuie  avait  le  rcMe  acee-xuie  eL 
pour  ainsi  dire  t*;icuUalir:  elle  acquiert  le  rôle  piimii»al  el 
nécessaire.  »  —  Sur  cette  application  des  deux  roiiee[»l-  «i. 
jsiiprà,  introductiofh  II,  pp.  2'J-32. 

IV  Trailé,,.,  p.  48ô. 

,2)  Ibid..  p.  477  :  «  La  puissance  de  la  Nature,  l'àme  du 
Monde  circulaid  partout,  serviront  à  donner  la  raison  de  la 
formation  el  de  l'évolution  des  orgaiii>iiie<,  «le  toutes  les 
fonctions  de  la  vie  végétative,  de  tontes  l(>s  merveilles  de 
rinstincl  chez  les  animaux  de-  .  i  .--,-  inférieures;  mais, 
quand  on  arrive  aux  aiiimauv  d.--  <  l.i--(>  snprii.'ures,  à  ceux 
qui  ont  certainement  la  laeullédr  -cnlir  et  iuk'  mémoire  au 
moins  rudnnenlaire,  dira-I-on  «lue  cest  Tâme  du  Monde  qui 
en  eux  jouil,  p.Uit  ou  se  re->ouvient?  »» 

(3)  Ibid.,  l»p.  473-474,  47»)-477. 


L.<te!i.^'-.  '■"■Vit 
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<:<>rit\ii|     l.)'    i.v    irSYCIIOLOCilE   VITALISTH 


Ut 


I  \  I ■ I  n    il 


MM 


n  ;^riii,*i-alr  tli"  l'inilabililé  \il,ale. 
<  J  '  " »  I ' '   - ' i I - i  l H I i  I < '■  < r  » 1 1 r (1  f ;  cl 1 1  \l\ n n i  p rod' û < '  (  I,  '  :  o n 

liii'ïllf'Ilt,    ilJI     sujr't    tir     la     lurnioire. 

M"'""''   «1  iii(]ii('  «If  r.i[>jiliralii»ri  ilr'S  i(l«''rs  fonda riien- 

'  !  "  I  '    I  <  '  1 1  i  ( .  1 1  r  N  r  1 1 V  i  II  l  rc  j  d,  1 1  i  l  r  *.  c\  un  a  logh   u  n  i  - 

^  ■  ■  '  -  '     '        ^  *     I  ►  1 1 1  > .  t  TU  I H I  icï  le  «  fn  i  t  de  <;oi  i  scif  n  ce  o 
I  "  1 1  n  I  i  !  '  '  ■  '  M  il  II  l,i<  iri  du   l'ai  t   |»syi*h(do- 

;-'"|'»*'  "•*'■'  I  .irjalo;:ir  de   IV\|ilirati«iii  aïiiè- 

iMT.tit  .'i    af>î:ilî(iii('r  Ir  iim'iiii»  <;(hid*i»I'   s  h  lisl  an  lia  liste  à 

«"«■'I'  ■    qui  dt'Ieriiiiiir'rait   la  con- 

'■*'"''""  -'n.n (>■,!.  .!,. ''dilés  iiii:'iiiii|)rélien;sililr<  d'un 

I"  'H-  i["-  ,,M  I  .iii(M.'!i'  ii-inic  ("il.  Il   rvsiilie  de  là  (juc  le 
p"""l >!''■' ne  -I    l,»it>lo^i:ir,  fj-fàn*  j;itj  earaclèrc   eon- 

>''i'''"l  <!•■  :  !H<''i)('N   liiolo^nijiic'S,  iliiil  èlre 

1  "hiiN  |r  N.  iiN  (1*1111   dvnainisiiie  rtlaiisle.,  (.t  qm 
ri'iîtif)liqn''    rm  lînnr'ti  !    nt.,'    Noitilir.ii    oillologisl*"'     :.'. 

I  '  "  I  "  '  i  '  "  "  I  I  X  '   n  .  -  I  ^  .  ■  1 1 1 1;  Ml,    d  11     I H  H 11 1     tle     '\  lii  ■     i  ï  C 

'*'   «I  ili<|iJi-,   Il  rpiMiiM  i-  la   \  a  leur   û'iinc.   idn*  fomla- 

fiii'nljilf  '  de  la  ps\clii>lo^rie  sur 


fi    /' 


il  |'arli<ailnM*romiM'  rordmmaiire 

f  .■•\.ilntir)ti  nu  de  pt'rrerlidnrieriieni 

^1''  plu-    Tmi l'.M' ihIc  II-'  .liff*  rp  ffruit  I:i  rnUiin 

|ii»-<|iif  I  (  m*  «li'iiKMil  I  ;iil    j>a-»  la  néfps^ilé. 


I'illio-.|ifjh|i[UtMI>i'Ill   tlM 

^■''  'MTal»'.  fl   un  lin  <  ! 


l'Ili'lliHliriir 

a,   [HMir 

>'    lir    prill 

Il-  tli-  bon- 

f  iriH- 

I  ! 


I'-  \\m  ,1,.  II„  i»f).  27!l.HiN>.3i:   .  ■    <:lirtinie 

a  «  »  1  «  »  i:  i  <  1 1 1  e  (1  a  IIS  s  «  i  n  i  •  \-  e  1 1 1  ti  o  n  p  rog  r*e  ^  s  i  v  e , 

|ï  ferai  ère   eiifiiiinr.  plia  se  tpje  la  coîi- 

!  H  m  1 1  saisit",  n  i  la  m  <»  nu  »  i  r*e  re  I  e  »  i  r ,  el   don  t 

ph*  par  iii:ilu<*|.i<»ii,  par  arïalo<jie,p;»r  l'olfser- 

\  i  i"t  »  s  I  a  t  i  •(  »ii  s    e  x  1 1  *  ri  im  i  l'c  s   <  p  >  «»  1 1 1  h  j  s 

aire  liées  aux  |iliéiiiimènes  inlé- 

alion  ilirerle.  »• 

ill.  '-iKip    l\(l.  II,  p.471i;i. 

liai».  IX  (t.  I,  p.  'im.})  :  -  Celle  idée,  elle 


la  bio!o#?ie  permel  dès  lors,  et  d'éclaiirir  la  concep- 
tion »<  vilalisle  »  des  îiliénomènes  Inolo^icincs   et   de 

fon:der  riiilerprèlalion   «vilalisle»  des   jdu'iKniH'nes 

psychologiques  el  des  feilsde  conscience  eu\-i nèmes. 

Si  la  i)sycliolo«îie  est  grellee  de  la  sorte  sur  la  ijiiy- 
siologie.  il  y  a  forcéoienl  un  lien  entre  le  |)hénoniène 
psychicpie  et  même  conscient  el  les  délerniinati(>ii>  i\c 
la  morplioiofjie.  Ici,  comme  partout,  la  science  des 
formes  complète  la  science  des  forces  (i).  Les  lianiio- 
nies  fonctionnelles  n'expliquent  pas  tout  dans  le 
vivant  ;  la  réalisation  du  ttjpe  et  la  subordination  des 
types,  ou  même  leur  filiation,  dominent  les  harnioiiirs 
fonctii >nnelles  (:2).  Cela  doit  être  également  vrai,  du 


aussi,  denKiiideà  élre  jtiif*^e  pa,rses  leovi-cs.  c'est-à-dire  pai- 
l'onlreel  la  liaison  (pj'elle  met  dans  le  système  de  n('<  cou- 
nîiis^aiiees,  ou  par  le  troulde  qirellc  y  sème  el  les  coiillits 
(pi 'et le  siisrite.  » 

^1  Trailê,..,  \.  Ml,clia|>.  II.  Ha  eadre  des  Hcience^  nalarellea 
ift.  I,  pp.  33:i-a;î-l.  :  «  Celle  aalillièse  cadre  avec  la  «lisliar- 
tiori  enireVanafomie  el  la  ph yahdoff te  :  air  \\  est  hicn  rlair 
que  Féliide  des  formes  ne  requiert  qu'accidentel  Ici  n  en  I  le 
scali>el  ou  la  lc»uj>e  ;  rpi'elle  ne  rliaug:e  pas  l^oucièieuienl  de 
naliu'e  paiu*  porter  sur  des  formes  extérieure-^.  <m  sm*  la 
structure  el  la  disposition  des  orfjancs  inleiai.--.  Aussi  a- 
t-on  eu  raison  de  créer  un  mot  nouveau,  celui  «le  morpholo- 
gie, pour  désigner,  dans  son  ensemble,  la  science  des  foianes 
organiques,  « 

(21  Ihid.,  tout  le  chap.  lïl,  Be  l'idée  de  fjjpe  argan'uiiic  en 
particulier  p.  3541  :  «  La  diversité  des  fonrlimi-  ou  dc^  in- 
lluences  extérieures  ne  suflil  pas  pourexpliqii<-i  la  dix. m  site 
ÛQ<  orifanismes.  el  ne  l'explique  même  null«'iinaii  dan-  <<^ 
qu'elle  a  de  |du«  caractérisliipie.  D'où  la  nérr-^iié  ixar-  îious 
de  faire  intervenir,  dans  le  compte  fjne  x\o\\<  ti'«ii-  oaidotis 
des  leuvres  de  la  Nature  vivanlr.  lifJéc  de  lyp»*  ••!  de  con- 
ditions typiques  qui  dominent  uk-mh'  les  conditions  dliar- 
nionie.  Nous  nous  élevons  ainsi  jusqu'à  la  cnnccpiion  d'une 
analomie  supérieure...  «» 


4.** 


«  ol 


!.l     l 


'•->*  flou HmIE  \  Il  \i  i>i  i: 


[»"'"''■''•  ^  ".  >]n  nalumlkie,  en  ce  cpiî  i.  ^-nle  le  phé- 
iHHiir'iir  ji-v>  111- 1 IIP  :  pI  f'fKt  \n ,  dînis  Ift  coiiccptioû 
<!•■-.  I\|m:vs  ttrf/ann/iit's,  inw  se*  triiiive  le  point  dlriser- 
li'Mi  «riifi  |»rn!>lrm«'  siiulevr  par  les  psYrhoI(t«iues  il 
pn »pos  (!•          fiiils  (fr  t  II  on   rt's(»lu  jiar 

«  *  1 1  \ .  I  <  ■  I  '  vo\ û  r  1 1 1  ('  des  /  f  /,',  'S  in  ;  I  *<  n  i  r  le  ptttfeh  alttgue 

Hii/n--"''-' ■'■■  ''■il'lii  *..,,. n. Il  (les--  ivi.  -  s  innées  »  rvsnlle 
1 1  •  '  ■      1  m  '  I  u  i  1 1 1  1 1  r  I,  '  i  i  ri  i  r  1 1 1  a  l  i  ( >  n  cl  es  tv  ries  e  l  c  1  c  s  d  é  le  r- 

lui        I 

iiiiiia'.H)fis  (Ir  |;i  iuorphol< i^ie  (1). 

\  i  1 1  s  i  a  [  )  { Kl  l'a  U,  vu  \  «  '  r  I.  n  d  e  ce  I  l.e  b  i  o  I  o^  i  e  «  v  i  la  I  i  s  le  » . 
1*'  «■.■!  (■■'■  l<'«jilim.<'  de  la  rraclion  sijLriiah'e  plus  haut, 

'"■>'i"'in-.'.  niifiinieinenl  par  un  iiiédeciri  et  pou r- 

>  1 1 M  H  ■  j  M I  u .  ■  N  1 ,  i  i  i:  ra  1 1*  1 1  rs  p  i  des  ri  i  f  I  e  ii  r  s  a  1 1  iio  m,  d 'un 

^  I  >  i  i-  i  t  u  a  I  i  s  1 1 1  r  «  m  t  o  I  (  >#^  i  t  p,i  (  •  M  n  1 1 1  < >  ra  I  1 2') ,  ce  »  n  l  re  1  e  sen  - 

.s7/  ^  /  /  /.s7  /  /  '  •  d  1 1  { 1  i  \  1 1  u  i  t  i  r  1 1 1  e  s  i  èc  I  «  '• .  Le  i  i  v  fil  1 1 1  d  f>  l' a  n  a  Itfse 
«Irs  Cac-ultrs  (,!.■  I*rs|ïril  humain,  tenlre  par  Locke  et 
Cdiidill.-ir.  c. .iivistc  rn  In  nature  exciusivemeiil  artf/ ///- 
h'jiu' iU  «'11*'  irii,.,,,»,  t:t).  Tous  deux,  ont  niéconnii 
I  <  •  s  s  \  n  1 1  i  •'  ■        '  (  l;  1 1  r  N  .  ■  !  n  s  y  c  11  i  q  nés  (  4) .  l"  i  nven  t  i  o  n  (  ;:>) , 

hivl"  le  caniclnv  !»tohHjiqiie  lie  la  a rn science  et  te  lien 

«niiiimi  (|ui  la  lattîiclie,  jiar  les  phétiomrnes  psyi  hicpies 

i  n  <  ■  <  •  n  s  c  i  (M  I N  ;  n  i  \  p  i  r:  ■  > r-a  c  i  n  ("'S  x\\:\  le  s  ;  u  Le  v  i  la  1  i  s  m  e 

t  ■<  »  n  1  i  r  1 1 1  h  ■  V , , . ,  j  M  n  H  1  j  -.  fénova  icm'  de  la  psycliologie.  » 


/■,., 


'     '<  On  riTiira  viiIoeliiTs  cpie  les  ini[»res- 

-iiiïisi'iit  j'Hinr  f'\pl.ii]in*r  la  riakire  de  tc»ul(»s 

lio-  hlt'T-,  -1  l'un  •i*r»il  f'iiH?  les  ianuences  du  dehors  ont  sufti 

]un\r  .ii'-tri-raiiH'r  1*1  varier  loiiles  les  formes  de  Foricaoïsme, 

.i-<lii-<'  -i  rmi  nV'-l    |»as  ilii   tout  naturaliste  :  sinoo,  il 

'liir'n!  d'ailiin?ttre  une  raiise  inlerrie  et  ii.'itive,  fini 

'Hi'rlli*-  ont  de  féritlaiiicnlal.  les  formes  tierios 

i.'s  ile  nos  or^'aiies.  »• 
tliom.,,,  i.  V,  ehaji.  V  (t.  If,  pp.  218-219,  22(»-22I). 
L   m.  chaii.   IV  (L   L  p..  327)  ;l.  IV,  cliap.  ill 


i.l 


t.  Il,   I' 

1    //'/-/. 


ciiAri'iiU':  Il 


\    rsY.  lIOLOfilE    ANIMALE 


t.  H,  pp.  iS-49. 
I«.   l:*         '  :       iprà,  fntrùducliûrjt  L  p.  2. 


N"H-  ct>. '113    i( iux miré   [dus   haut  le  contrnsic   et 

l  unilé  <|in  pvistenl  entre  les  trois  réalisations  de  la 

vie;  et  nous  avf.;>ns  ^^n  (jue.  si  la  \ie  animale  ol  ^rrf- 
1' •   sur  la  vie  (H'gaiii(|ne,  la  vie  intelleclnellr  .si  i^iel- 

lee  sur  la  vie  animale.  Par  là  iiiénie,  la  psyehnjc-ie  de 

r  1 1  o  I  n  I  n  e  ^  s  i  l  u  ée  à  T  é  lage  d  e  l'a  n  th,rop<"  •  I  <  » .  ■'  '  ■  '  -  i  ' .  se 
trcnive  entée  sur  une  pfiifchologie  mufiKiU.  siUii-c  à 
l'étage  de  la  zoologie  (;:*).  Celle  science  a  éh'  (-(.tisiiirn'e 
par  les  observations  des  naturalisl<'S,  les<|U('l  xil 

préoccu|)és  depuis  longlenii)s  des  mœurs  des  animaux 
et  de  leurs  instincts  (3),  voyant  dans  ces  cni-aclércs 
psychicpies  une  caractéristis(p,ie  de  IV^sfiéce  |).ii'Cnis  plus 
exacte  et  plus  subtile  que  celle  (pii  est  fixirnie  [Vdv  les 
diirércnces  organifjues  :   «   \insi,    des  espè<  (  >  d'aiai- 

(1)  liM«/..,  rliap.  XXlï,  De  la  eonrdinaîiondes,  conndi^isaurcs 
fmnmines  t.  II,  p.  27<'i  . 

(2)  Malériatisme,..,  IP  sccliori,  S  >^,  />«  ia  psijc/ioloi/ie  ani- 
male, p.  170  :  'I  Les  animaux  ont  des  foncliorw  psychù/ues 
ou  psychologiques,  et  il  y  a  lieu  d'adiiMllro  une  iisychologie 
animale  à  aussi  bon  droit  qu'une  anatomie  ou  une  jihy^iolo- 
t-h'  animales,  -i 

1,3)  Ibid. 

SECOND.  1 


..t> 


Ml  !;\..T    IT    I   \    PSYr.nOI.OfîIE    VITAIJSTK 


'  iiis  [vui    nuuiiiïv  (le  l'ourdir  .1,,.  " 

'railleurs,  clinicilr  à 


^,1,',  ..Hsint's  par   IcîS   Ira  ils  de    l'organisa  lion 

nlVi,-,n  -1- -  (lillV-rrih-o  hv«   rnanjinVs   dans  le  dessin 

(ri  h     |>N\r!n»l 

cotisiiiiirr.     rn    raison  d,e  la  dislance  qni  sépare    de 

t  liMtiini*  I.  -  ininianv  indii^lrieiix  ri  diles  tels  que 

I;,    iiMinni  '•'  r.ilt.'iM''    cil  tMiNoii   aussi  des  allrralious 
priMlnih-  f.i!   ..I  - '"         ■  i"li(iiu.medaf»-  ! '■"^  s  en  rac- 
lai r-  [.-\ii»i(|iirN  <|i-  rcruons  ariiniau:\  plu^  \uisins  de 
[  I  a  1 1 1 1                    1  j  1 1  i    f*  '  11(1    r  a  11  i  u  1  a  I     d  i  fil  c  i  leriie  n  t 

in,it'lli<;ihl*v     '    I  pn,^<         ^mi  la  délei*niin,alion  sp< m- 

i:,ru'<'  (Ir   ••■  ics    par  rinslinii,  pniis(|ue  l' instinct 

i , , ,  ,  1 1 1  ;•  ,  I  r  I  :  .  I  .!'■■■  '  - 1  »  s  i  i-u(!  l  u ïii .  I"î  na  I  i  lé  1 1  u  l  le  n  i,en  l 

tV'Ili'vhic  ou  ir.i:Mjur  n  .,i  .i.'nii  iiiconsfieulc,  cxprc'ssion 
i ,  Il  1 1 1  i'  (  1 1  ;  1 1  <  '  <  1 1 1  t  ra  \  n  il  •  ■  ■  '  i  isîi  l  e  u,  r  (j  u  i  dé  1 1  n  i  I  la  a  ie 
0 1  le- 1 1 1 .  ■  n  1 1  a  I  »  I  >r .  ;  M 1  II  I  é  1  n  e  I  i  I  re  (|  i  le  la  v  ie,  à  l 'e  x  \  »é- 

i-i,'i(.  .ir'!ii<'  t'\  lo.iriijiif  tic  riioiuuie 

(  ■  \ . .,  I  ,  I  u  ■  n  1 1         :  ;  1 V  .  !  r  •  d  i  n  r  re  f  1  rc  rée  I  le  e  1 1 1  l'f  •  Tac  lion 

r  )  |-|  )  I  )  I  '  (  ■  I  1 1 1  '  t  1  I       \  ;  i  ,  I  I"  ■      ■!    I       1      1 1    i  I  i  1  i  «        I  1 1  ^  I  I  m*  |>l  \  (' ,      ljt,'      i  I  1(1^  ( 

,,,,'oiH-iv    \         Miilr-    nihv    1. ■-    .'•Inuenls  diiiuiques, 

I  ni>riHi  Ini  iiv   |rv   malrriaux  qui  s'i »ITreiit  h  la 


1  I  M'ti.' 


:i 


i' 


/(::•  final inrl,  pp.  S9-il2  :  »  l'oiiit 

<l  .'M-mpli,'  |»lii-  If.»!'!  '  l*'*''*  i-m»iiii  <!u  |,Mi»JVoir  ilc;  l'ini*- 

liiirt  .p  'if.ii.lu   iiitl    ili?  roiseaii...  lïii  fM-einier 

roiip  If  II  i    jt;iss(^  mailrr.  sans  «|i,ic  \'i\»(i  el  l'cxpé- 

,:  ■    tlillt'tTiH'iM  l»it»ii   fMilîibli's  riitri'  r^'iivi'e 

a.  :nlels...  Si  l*t»iivrii»rcsl  dirigé,  l'oiiirt»»' 

Mti  nrn  |M'ui  <i.MiiiT.  Il  n'a  ihjUcî  Ci»iisri(»i,in»  évs  n'"t;lrs  qui 
!♦'  .liMLvni.  ilr-  Hiilii-  •••  <i'iii  li'déleniiiiii'iil.  Ix  rang  élevé 
,\,    '■'  '    miiirnr*'  à  i-erlaiiis  éi:;u*il-;,  feint  tîiicore 

, , ,  I ,  ■  u  \   !■ .  ■  '  "  '  '    '■■"(' Il ti'e  r«î   I  i*a  vïi i  1  i rréÛéclii.  iii- 

r , ,  I .  - .  '  I  ■  ■  '  M  m  I  r  n  l  ;i  p  |  H'i  i  |i  lié  à  1 1  n  i*  ti  n  <ié  I  e  r- 

nuit''  I  I  II .  m  - 1 1 1 .  •  <  1 .  •  I  :  I .  •  iin  ïi  e .  '•  —  S  n  r  l  a  /i>wi/i/é,  e  f  »  suprù , 

Inlf  n.  pp    :ii\  :'.l. 
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COU  sir  uc  lion  de  sou  aiti  (1;  ;  l'élabora  lion  du  la  il  dans 
les  gl  a  nd  es  ma  m  ni  a  ires  est  de  iiK*  me  sorte  (|ue  l'élabo- 
ration du  miel  par  l'industrie  de  l*al)eillp  -2  .  La  seule 
dilTérenee  consiste  dans  le  mouvement  de  l'animal 
qui  va  chercher  ses  matériaux,  aiguillomié  par  le 
besoin,  tandis  qne  la  glande  et  la  cellule  î'(-.T'M\cni  Us 
leurs  (3).  Mais,  de  part  et  d'autre,  nous  a\uus  allatre 
â  la  même  sponhinéUé,  lacpielle  distiti'^ue  de  fa(:on 
radicale  Ici  re  vivant  de  la  matière  brut*^  (i),  el  nous 
rencontrons  une  faculté  de  clioix  eiiliércnienl  subor- 
donnée aux  besoins  (;»)  ;  de  part  et  d'autre,  aussi, 
nous  apercevons  celte  di Ile rence  entre  le  \i\anl  cl  la 
matière  brute,  la  solidarité  de  Fétre  avec  lui-même 
dans  le  lcm|)s  (l>),  qui  est  l'indice  sensible  de  la  lina- 
lité.  Et  c'est  bien  ici  que  trouve  son  apidicalion  évi- 
dente la  tliéorie  des  types  organiiiucs,  Icllc  (pie  la 
délerminc  une  morphologie  supérieun;  ;  (  (>s(  i(  i 
encore  que  Fon  voit  clairement  la  feule  de  la  psvcho- 

fl)  Maîérialkmt^  pp.  S9-0Î. 
;2;  //>/(/.,  [t.  91. 

(4)  Traité...,   L    III,   (iiaji.    IV  (t.   I,  p.   383)  :   «  Les  art  es 

que  l'ôtrci  vivant  aceoiaplit,  en  vertu  des  forces  vilalt'>,  in- 
ternes on  insiinciives,  noua  seiiilileiit  marqués  du  raraclère 
de;  sponlunéilê,  d'autant  plus  que  la  causr  «'\l.iiic  ri  pi<.\(.- 
calîice  nous  iiarait  avcïir  en  soi  moins  d  uiltiisiié.   < 

(5)  3/(i/t'r/ti//.sA?jf...,  p.  iln  :  «  Le  reptile,  le  poi>s(ni  pondent 
des  œufs  rom,me  l''oiseuti,sans  loolelbis  eonslnnrc  de  nid^*, 
car  ta  conservation  de  l'espèce  n'exige  pas  «pTils  en  cons- 
truisent. .» 

(♦•I  Essai.,. ^,  cliap.  iX  (T.  I,  ïi.  280)  :  <«  L'orgauis.-ition  d<i 
l'embryon  et  du  foitus  est  approijciée,  non  scnlcinenl  aux 
fonctions  qu'il  remplit  actuellement,  mais  eni  <»i<'  à  celles 
qu'il  doit  remplir  après  des  évoluUuns  ultérieures...  L'ins- 
tincl  de  l'animal  économe  est  en  iai)j>orl  ;i\««  In  silualion 
où  il  doit  se  trouver  quand  viendra  le  lrni|.-  d.-  r  hiberna- 
tion. >• 


,ll;\ol     M     l.\    l'-VCHOLO(iIE    VITAIJSTE 


!,  ,fi,,il>li(in«'  ilr  Coiiilillac  et  de  Locke,  laiiucUe  ne 
i,  ,i!  :niriinr  i.;ii1  :Hi  Iriivîiil  syritlirti'Hi*'  et  vital  de 
I  ,,,,,,,,,, .i,  I    riiliii    que   prend    son    priiiil 

,i',,||,,r|,r  l'.iniur'  -r".iial."    I  )  «ItlC  l'oll  IT'lroilVcni  dailS 

|..  liMiiiaines  t'ii,  airisi  riiie  cet  iiislirict  siipe- 

.•i(Miri't  rri  rrillMHisiasiiie,  étrangers  à  la   raison,  «pii 

<  lîl.^rnt  "  riioinnie  moral  dans  un  «   riiornie  irivi- 

^j|,l,     ..      ,   1,, icM'!iirliniis,  de  nuance  irii'tapliysiqye. 

,,,„.  lirrr.i,  .h-  .  ■■ti-    i'- logie  (te  Tinstinct  une  plii- 

|,,.,.plMr  ,|r  1.1  M'-,  l'"imH"*neront  a  l'idée  d'une  Xiiimr. 
:,v  (!'■  ii\ité  instin,elive  et  géniate    tra- 

\  ai I la 1 1 1  ■-. u > -  I M ■  I -^- . I m . 1 1  i  I v  n i  eo i isei en cp  à  la  réa I isa l i( >n 
<l',,,„.|i,,;,fii,' «nii  .1   ,  v|»éni-nc!e  et  la  Iogi«iue 


1.  m.    rli.ip     \      / 


I  iii'tiii 

i  [  1 1  r   - 1  • 
|ioll 


Inll 


h>rit 


tli«*iit   .111 

1^     /'/•'/ 


<'      h 


!i;i|,.  111,    |ll>..   I-S-I!».    -    ■'/>'*//' 

\til(ur    I.    I.    i>|i.  r.»l-tl*.".    ; 

■m\  «|HJiri(i  il  w*  si*  mualrr 

tiiirt   si,ilil..î  ■•otileiite  île 

.■  îihIii   ■         a  ii*  firroiislaiire 

iii\  Im'smiii^   •iti   innniieiit...  I.i'ii»>tiri<"t 

i^lariee^  in^Iïireiii  cet   exi;>f- 


;.   I\.  liiai».    i.    /'"  mtiivu    tim-tai    t.  il,  i4>.  l^"- 
|j.«   in^iin.  u  ^iiiH-tiriii- ilriiil    llieii  a  thmv  niiHimn' 
p,.,,,-  1  ,.-,ii   <l  V...  •'■,,".       -fir-ialert.  et.  (|tii 

,..,...,.,, I    ,■,,,1-  ■ .  i.-|>.iiriii  i  *irt;,am3tiii'  'I,  eonime  d*ai.i- 

}  ^  ,,,^1,11.  h\.>  riV'rtil    roiiservi'iiu  iL-|»anMil  .raiilrr- 

,  \  i\;uil 

. ;    /  .  1 .  I  \  .  caa  1  » .  \  l ,  Des  idées  /  < . . y . . ..  •       '     >  '  -  1  »  l  '  • 

,,,,...  jH.ni   !..  N             'a   rnarri.*'re  île  pou rsu ivre  rï.es  tins  res- 
,,l,lr  \n-MUiHiy  j-n,^  à  riiisliini  OU  ail  géiiîe  iio'Vi  la  rniiitm 

,,u  ;hi  .■;.!.•,!'  '  •-^■-    .le  la    Naliire.  i-V^t  l'iiliV  iroiie  puis- 

■'   ■'■'  ,,i.^,  inexiirimatiles,  ■«irisi  coiiiparaisi*n 

,,,,,,,..,,,  ,,,-_. M .' ^  i^i  V'mâ lis! rie  île  riioiume,  i tpé- 

,.;,„!  i,,,i!.  ...  ■  ,  .  :            ..'   '  '.'millions  iwcessaires,  ten- 

,l;,„i.   i  ,!  .t,.,  .-I  MM          i.lemeiïl   vers  une   fin   qui  nou^ 

mivi  '                            xliicfion,  II.  J>.  32. 


LA    l'SYCUOLOGlE    ANîMXLE 


.>•> 


Si  iiiiuc  la  région  de  la  n ie  ronstitne  le  point  nndal  de 
la  connaissance,  la  iliéoric  de  1  iiisli.ul  t-onstHiie  le 

pi lint  nodal  de  la  |:»sycli( .logie  vitalisk  ^\^. 

V  celte  détenoiiKdion  de  la  si)ontanéilé   vitale   il 

convient  de  rallaclier  le  pliénomène  p>Nrlniiu.-  et  bio- 
l«>.Ticpie  de  riiabilude  (â:-.  Ici  encore  il  s-a-il  d'une 
i-'^iiarca.tion  radicale  entre  les  lois  du  vivant  et  celles 
de  la  UKdiere.  Tandis  que  les  moditîcations  ai>iM.i'lees 
par  les  agents  naturels  à  la  struclure  dun  bloc  de. 
pierre  cbarrié  par  les  eaux  ne  uiodili^Mit  im.  rien  Tapli- 

Uidi le  ce  ..bloc  h  céder  h  l'action  de  la  pesanteur  (3), 

Vexerrice  d\im  fonction  modiiie  prulV)ndéinent,  dans 
le  sens  de  la  spontanéité,  les  aptitudes  <l.'  ranimai: 
u  Cliez  l'individu,  limitation  engendre  Thaï liliid.',  vWo 
crée.  |)onr  ainsi  dire,   de  toutes   pièces   b-s    Nar-ietes 

individuelles,  ou    elle  en  dével< >ppe   le   gmnr.  inne 

dans  rindividu l ne  inllucuce  à  peine  sensible^  |)ro- 

vo.piera  in;iniédialei nent  tme  réaction  aussi  peu  appa- 

,,.„„,.  (.(.pendant,  cette  réaction,  en  devenant  !.•  licrme 
d'une  bal)ilude,  iMiurra  dans  la  suite  modilier  i)n>IV)n- 
déiuent  la  constitution  de  l'être  vivant,  ses  tVmctions, 
ses  actes,  et  foriuer  le  premier  anneau  i\v  [nuW  la 
cbaîiiiï  des  destinées  qui  l'attendent  't).  »  Et  ce 
n'est  i>oint.  ici  enci .re.  par  calcul  .Vll.Vbi  ipie 
celle  transformalii m  si »pèrc  ;  la  scieiuv,  uullemeal 
analytique,  que  possède  de  rélasticité  des  r..rps  un 
joueur  de  billard  eiercé  peut  nous  fi)ni  nlr  unr  notion 
du  phénomène  psi/chiquede  l'habitude  (:>).  Ainsi  donc 
c'est  à    la    spontanéité  vitale  elle-même   iju'd    fîuit 


(11  Voir  ïAppendiee  à  ce  cliapitre. 

V  Tmîlé...,  K.  m,  diap.  IV  (t.  I.  p.  384). 
f3}  Traité...,  l.  111,  chap-  IV  (t-  1,  P-  ^'^'*)- 
(4)  md.,  pp.  384-:î8â. 
{ô]  Essai chap.  XXIII  (t.  Il,  pp.  285-286). 
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'■■■■'p'" '''"■'"'''  '"' "  ''"  !■'•  I l'.in^fnriiiîilioii  ;  et  c'est  pour- 

'I'""  ''•  •  "iiji.n--.iiu-i;  ik;  i'avfiriir  ne  saurait  se  rv«rler 

'!<■  1.1  même  laçon,  h irscjii'il  siv^li  de  ppémir  \  \v<. 

(lu  sivaiit  que  I(>rs(|u'rl  s';i;;issa,il  de  prévoir  les  étais 
«  I  <  •  I  ;  I  I  r  la  t  w  vo .  I  );  i  n  s  et;  de  m  ie  r  cm,  l 'fie  Uo  ii  df»s  a  ge  ii  I  s 
r \ I <' f i < ■  t ir-s  ( •  \ I . I i ( r I îo  p ri f î A reriieri t  lf*s  f nod i Oca  1  i oo s  j:iro- 

*'"'''  •■■^  •■■!•"""  I"  "•-  '■'•»'•»*  «'Je  1**  cou  naissance  du,  pré- 
x'fii  rrllr  «Ir  liBenii.  f>ans  le  premier  cas,  raiiiori  des 

'iN  r'\h'[irrirN  pn i\ n(|ii.'  si»n If nieiit  l'acli* m  spon- 

lafK-r  (le  la  cause  intri-nc  ;  et  Ton  ne  [lourrait  tirer  la 

ronnaissaric'-e  de  l'avenir  qnv.  de  celle  des  ni,odificalions 
sni-\rniif>  .l;iris  {,  i-.-^.H'd'e  IV'Jrr  vivant,  les(|iielles 
''""•iiriil    !  (    (hi  <lian^'-enn'nt  de  ses  ai)liliid('s. 

j"''>lr  à   la  ii M:i:iiaissance  des  conditions  acluellcs    I  . 

Ifi  (I.Mir-.  \r<  ddiHiécs  hinlfiriques  doiveni  coniplrlor 
1rs  .Innii/TN  Ihiuri'jth'K  ,i|,,,  en  vivrtii  nnVniedc  larialiire 
i\r  l;i  t..i.--  \if:.lr.,  i»if.ri  quo  la  l)î* '?' ♦'.-"  'v  dcpendc  pas 

**' '  '  -^-t '('  m. -ni  «'il  elle  mèiiif  d'«As  >ricn.i;c.s  Ci ïsn."iolo|,^i- 

'l"*'^>  ''  '■"'  '•  ''i""  <'*'  r!ii^lni[T  '3ji.  Au  reste,  cette  intér- 
êt    'i'r':i l.    Ill..li;.|..    I\    ^1.    IL  PI».  :W5-3«.      .    .,    V  uilà 

(I«Mi\  cliifiis  [)1.H  <•<  (le  l.i  itiéme  iiiaiiièrf  jiar  rapport  î^  une 
pr.Mr  MU  Mil  1, 'Il r  M iTiv  ;  l.»  tnéïiie  instinct  les  pousse  l'un  et 
r.^«^  -"n  -aisir;  mais   l'on  a  toyjtnn's  «Hé  aliandoiiné  à 

^<"i  m-iinrt  .-t  ranire  a  été  corriiçé  «piaiicl  il  y  rédail  iian,s 
W<  niriiu'-  nirnnslanees...  11  finit  bien  recomiatlre  que  la 
I  ■  H  M ,  .  h  «  r'  ;  I  r  t  e  1 1 1 1 'îi  *;f.f  >iii  |,  J  j  t,  J  "a  n.  î  1 1  ml  e  x  i  i?  e  i\  u  i;  l 'on  con- 
"■■"  -""  -►rganisaIJoo  actuelle  et  tes  lois  {,»-énérales 

'!<'  l'or-Mni-iii.*.  h'  r;iiti|u'ila  été  précédeoimeril:  l'objet  d'une 
'•"!■  'fi.  [Miiji-  Mviiircédé  k  son  inslinel  dans  de^  rircon- 

>-l.iriir>  -.Mid»!.-!!*! 

-   /'  i»    \K,  l>ei' histoire  et  (k  la  science. 

•■'  '^"'"'  •  '■  111. ••liai».  Il  (t-  1»  p.  3-IO|  :  «  L*an*ai:i|,nïinenl 
du  Mniidc  i|)ii  iriiil  piissihlo  à  mie  époi[iie  donnée  la  mani- 
IVslafion  ,[.  ou^  \i\;i\c<,  n'en  est  pas  le  principe  déler- 

miri.iiii  r;,.-,t  l'u  flic  nn'nir  ijue  la  puissance  créatrice  iJe 
la  Nnhir.'  iiou\r,  qii.-irnl  lliiMir-.'    r.-i  venue  et  «pie  les  cir- 


ventîon  de  la  sponlariéité  ne  su[q>riine  nullement  la 

délerminati* m  des  actes  de  Fan  i  mal  ,1;  :  il  reste  seul(>- 

ment  que.  la  part  de  la  sjionlanéilé  allant  toujours  eu 
su  j)|  dan  tant  celle  des  conti  i  lions  ex.  ter  ieures,  on  con- 
roit  la  possibilité  d'une  sfjonlanéiié  [)mv  (pii  serait 
indéperulaute  de  toul< s  conditions  du  licluos  (i).  Mais, 
si  le  prolilènie  de  la  lilierté,  posé  a  l'ordiiiaiiv  par  les 
psycliologues à l'occasiondesdéterminali( mis  Immaines 
et  mondes,  pn^nd  son  i>oint  datlaclie  dans  la  psyclio- 
lojxie  animale  à  pnqx >s  du  plu'uomèue  de  riiahilude, 
et  vient  s'insérer  de  la  sorte  dans  la  Ijidlrigic  elle  même. 
celle  conception  d'une  sponlanéité  transj^iMidanle 
demeure  fiurement  ï)roblémali(|ne,  car  nous  ne  con- 
naissons pas  suflisammcnl  les  lois  de  la  dviiamique 
s  u  j  h'-  r  i  (  »  1 1  r-e  (  k  »  u  r  a  |  >  |  )  r<  m  rie  r  e  x  a  c  te  ni  e  n  1 1  o  u  tes  1  e  s  a  c  t  io  n  s 
et  réaclions  en  jeu  f'^t). 

constances  sont  proi»ices,  sa  raison  d'aj?ir  coidoi-inémenl 
cei*taine<  lois  générales.  »» 

Il   Traiié,,..  l  m.  chai).  IV  (t.  î,  p.  H87). 

(2)  ihid,,  p.  :îs:i. 

:ri  Ihid.  —  Cf..  au  sujet  de  cette  conception  de  la  s[M)iUa- 
iiéilé  et  de  la  lilMirlé,  les  vues  de  Ravaisson  dans  s;i  Ihèsc  : 
<c  Dans  le  monde  inorganique,  la  réacliou  «'sl  exactement 
égale  h  l'a  cl  ion,  ou  plutôt,  dans  cette  existence  tout  exté- 
rieure et  superticielle,  racliou  el  la  l'éadioii  ^f  .((iilondeid  : 
c'est  un  seid  et  môme  acte  à  deux  i»uiiil>  .h-  mi.'  dilîéienls. 
Dans  la  vie,  raction  thi  monde  cxIéri.Mir  el  l,i  i  r'.iriioii.lc  l;« 
vie  ellc-môme  deviennent  de  plus  en  |diis  <liil('i(Milc-,  cl  pa- 
raissent dci>]usen|»lusindéptMid.nilcsriinctl<'raiilre...  l/alïai- 
l.lissemetd  graduel  de  la  récepLixilé  semble  doni;  <l(^  plus  en 
pins  l'elTel  d'une   cause  hyp  inique..  !><•  |>liis  <mi  i)1us, 

ilfa  ut  un  centre  qui,  par  sa  i»iopiv  vn-ln.  mesure  et  dis- 
pense la  force  "  (pp.  8-0).  —D'une  nMnnie  tout  à  fait  ana- 
logue, M.  Bergson,  rejoignant  la  p. ■usée  d.'  I^axaisson  et 
celle  de  Cournot,  voit  dans  te-  èlivs  vivaids  «  des  centres 
a  action  réetle  ->  {Matière  et  Mémoire,  p.  is  :  il  note  «  que  la 
réaction   devient  »  de  plus  en  plus  ■•  inceilaine  <>,  qu'elle 


jia«-.  iM-.--..-. 


iBàjaWf J5tai<5].TaCT  -a.» 


t  .."f  J^".  aStri-  ■  «•<âirt8aM:-TJi»<iwftA«»M&>jii. 
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fit  |».ir  If'iïf  lirialili'^  obscure  la  psy - 
<  ■  1 1  <  >  I  "   i  <  '  .  1 1 1  i  I  ri  ji  I V ,  1 1  •    .      ^  I f I  s  l  i  1 1 1  e  i j  t  pas  ti » u  t e  e  ri  t  i è re . 

L;i  roniiriîiih'  t\ui  rvlio  r;iriirria,l  II  Flioinmc  X •  iradiiil 

I  *  "  ■  '  ■  M  '  ■  "  "  ■  "  ' - 1  -  \  ( ■•  !  I  i f  I  u:  (' s  ('•(  t  m  ri  i  n  o  s  à  Ion  s  clc*  1 1  x , 

ni.M>   jthiN  -.oin  '       'ir/    ranimai,  olTraiil  cratUeiirs  a 
I  '  lia,  l  i  o  ri  s  i i  i*g'a  ii  i  ip  ic  s  1 1  ri  v  si'  fie  1 1  c  ' 

I   «pu'  l'oit  'Voit  se   (léveloi'iper  gra- 
I        ■■'■  if*iiiii'  a  ri  i  1 1 1  a  le  (  1 1 ,,  cief»  ii  i  s  la  s  i  i  ri  j)le 

-.  ii>.Mx  i(i...,.ira  la  :sc'»iw.f;..,.  ;i;<r:,.-.i..  ,|,.< 
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!i  l'iu-^.  H  â  lliéâilal.iori  ».  qii*  <•  tiii 

!  irirnléiic'n*l'jii  .'t  c|iruji(> 

ttuiiri:»  ^sciri    lu-Vn  c  ■■      in/»,    r/,'.. 
-  ;  "  »' n  I  îi  ne  i  t  è  île  l'r'f  1 1:  tin ii  » ,  qui, 
■■i  iMU'iroririanl'         -iir  notre 
itii  iii'i:  représenta  lion  «ii*:^  rhosen  ••, 

rtftire  lilierfé  >*  (op.  ril.,  p.  24;. 
in- m-  par  là  ta  lilierlé  à  la  sponlîinéilé 
'    ■   -■■'  t''lre  M  elle z.  ranrimal  iloiil  la  vie 
'  j  1 1  •„>  i  i  i  a  iTe  e  1 1  vc  •» ,  8  i   «   e  1 1  c  e  1'  1  i  o  ni  m  e . 
'■•Ti    i{iti    eondiiil    ;\    l'a  rie    libre   pi»!  il 
..  1 . . .  1 1    r  ;  li  «o  li  ii,-i  l  >t  e   »• ,  «t    l 'a  c  I  i  on    •»   n  'e  it 
''■■■    -'•-  :inléeéilents  par  une  évotiiiion 
;..  M-."  .•'t...'  i-fiitse  (l\'ilisnliinient  ooiiveail  <», 
'lê*igne   dont:   F  n  aete  lilirc  •*  comme; 
ilu  moi  et  lin  moi  senlenieiil»  Faele  ipii 
'  n  (  »  î  r  e  pe  i'  ^  o  n  n  e  ••  |  Esn  «/...,,  i  » .,  1 32  ' ,  et  la 
i-ap|>ort   iinléliniss;ible  du.  moi  ron- 
:!**eomplil  »  {op.  cil.,  {}.  h'tl],  «  rajiftoii   « 
vi>rimei'  par  11111*   loi,  l'état   iïsyctii(|iie 
ut  nn.iip,i«:'    en    son  l'tnire.  et  ne  clovant 
j'aniîiis  tt  (op.  cit.,  |i.  IM  . 
Will    t.  II,  p.p.,  27ÎI-2K0):  ..  On  ne   peut 
uKinces  jK'isse  relie  sensiliilité   cpiali- 
'  «'"  -••   liéiçradanl  des  animaux  supé- 
ni  ma  le  oies.  •» 


l„.A    PSYCHOLOGIE  ANIMALE 


N  :  1 1 1 


1 1  rai  i  dénier  an  x  ani  ma  n  \    une  ,  pi  ■  1  ce  [„i  liun    (  1  )   et 

une  connaissance  en  rapport  avec  leurs  brsdin-  ^'1\ 
partant  des  idées  rudimenlaires  (;î),  et  même,  pour 
certains  d'entre  eux,  une  conscience  de  leur  iridi- 
viduaiil«\  laipielle  exclut,  cliez  enx  comme  '-h'v 
Fenfiint,  la  notion  métaphysif|ue  d'uo  moi  ''t  .  *  ,r> 
(!:^CTés  de  la  viO'  psycbî(pie,  par  on  la  paifcholfHjic  am- 
mnle  se  i-elie  à  la  psi/choiogie  humaine^  témoi^iu  iil 
donc  de  la  coniinaiié  parfjute  qui  caractérise  les  bjiic- 
tions  et  les  pliénoménes  psycliifjues. 


* 


6ur  )e  <-  liMxail    synllM'tup le  et  vital   de  rinvenli* m    »»    et 

sur  le  caraetère  de  l'aelivilé  .j^'éniale,  cf.  Havaisson,  /?(//)- 
poH,  pp.  200-201  ;  *.  C'est  ftrdiiiain»ment  la  faculté  de  jui-i'r 
qu'on  appelle  la  raison,  non  celle  d'inventer.  FI  .•'•■-rdans 
l'invention  que  se  font  voir  surtout  eette  forre  ri  rd!.- 
grandeur  d'esprit  aux<pielles  on  donne  lie  nos  jnm--  !<•  imuu 
ûe  yênie.  Le  ixênie,  d«*  l'aveu  de  ions,  consiste  surtout  à  in- 
venter, à  créer.  »  Et  lîavaisson  ra|>proelie  le  génie  de  "  Vm- 
tliou>iasme  «,  qui  «.  enlève  »  Fhi>mme,  selon  Fexprr-Mun  J.- 
Cournot,  Mians  un  monde  invisible  •>  :  *<  Si  la  raismi  .--t 
pr<»premerit  le  caractère  de  Fhomme,  iî  y  a  dans  Ir -étin- 
«pielipie  chose  qui  liasse  l'homme,  quebpie  r!io>e  .inCu 
elT.'(  on  a  toujours  aiqielé  divin...  L'inspirati* tn.  leiilhou- 
siasme  sont  bien  de  l'essence  de  la  créa! ion,  de  la  poésie. 
do  vraie  génie...  Nous  pouvons,  par  une  snirtrestifui  .I.-  c- 
qui  vaut  mieux  que  nous,  du  moins  <|uel(pir^-nir^.  <!»>  u.uj-. 
être  élevés,  portés  au-dessus  de  nous-méinr-  ''j'.  '•//.. 

p.  202.)  Quant  aux  »  inductions  niétapli.y-i(pir<  ..  .pic  .h'-|.  i 
mine  une  «  philoso|diie  de  la  vie    .♦,     si  elles  s  (dTi-.'nl  .  li</. 

[l)  Essai.. .J  p.  280. 

{2,1  /èW.,  cliap.  M,  Delà  raison  des  choses  {i.  I,  p.  20). 
:|  Ihid.,  chap.  VU,  Des  images  et  des  idées  (t.  I,  pp.  237, 

(4)  Ibid.,  chap.  XXIH  (t.  Il,  p.  300).  -- Maférialisme...,  11,  ?;  S 

(,p.  171). 
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liH  ti*îirrsrf»riilaol*\  elles.  |ir'és.enlcril 

II' s  vues   lie  i Imifruït.  [..ni   jiussi 

"«*''  lViii,|iIoi  de    lî»    fi;vrilhrsc  ». 

il    'lit  11  ij   »  uj  lî  l  il  es  o  i"!»'a  n  i  s  1 1 1  .  Ces 

-  aplK'ireils  spéciaux,  produits 
MHÛ  le  n'»sy|(.'il,  soos  la  direrliori 
"  M  ( ' ^  liM i-moi I iqtie  (le  num vem mits  élé- 
mimiv>  ..;  il  ajoiile  que,  «  si  non  s  ne  [Knivons 
''""'{"■'•"'•»''  -■mmeril  se  Ibrment  el  se  réparent  les  nia- 
rlurie^.  vi\';iin.--.  in      ■  ■  •  ►nséqueiice  les  iiniler,  e*cst  (piVlles 

■■■'■'■■*''    ■''-iiltîit.   de    MU Hïveriieiils  élénienlaires    sponlanés, 

'"■"'-  'i-  ■■■'»ai»panl,  coiiiKie  Ta  vu  Stahl,,  à  ton  les  rondi- 
fioii-  <i;ii.,M,^)Malion.  nr  priivenf,  cri  eonséipienfe,  être  des 
ol.if»(<  de  (•.'ilnil  e(  dr  r.ii-o  une  nient  »»  top.  c//.,  |,  2I7-2IH). 
';••  'I"'''  "  ■'■'  ■■"  '■■"•"■■■■'■■  mie  véritable*!  pmfvhataijie  viiîi- 
''"''*  .  ..  .M..M  ..liini   du    travail    syn!ln''litpn»   de 

''"■"■ '•  i-elni  de  V  «  aelivilé  instinrfive  «,  on 

''"  ''■'"<^«'    I;'    |H-.  .....  <lans   la  lliése  de   Itavaisson  :«  Non 

si'nlcmntl  l;i  r,,r,nf.  1:,  ,,h,^  éh-vée  di»  la  vie  dans  llnirnainté, 
*  ■'"■*'  ^  '''  '    "  1 IV  m  1  r   m  il  1  *  ré  i^i*   t  un  1 1 's  les   i\  >  i-mcs 

,-!npp.eiil  dji"-  f'>s  Ibnc lions  snliordoii- 
■'■^'  fonrlin..''''  ..  fst  elle-nièine  que  le 
C.V.,,,.,.'  du  d  é  V  (  •  I  <  »  I  ♦  [  M  ■  !  1 1  r  1 1 1  L'p  1 1  ('  f:i  I  1 1  e  1  a  V  ie  d  a  n  s  1  c  ni  o  nde , 
''  '■^niv.  ■       ,  ,    -■enriï,  d"es|)éfe  en  espèce, 

.i  "  -  '  I  "  ■'  "  ■'  ^  I  •  ■'  '  I  -  1 1  a  f»a  r  fa  i  t  s  ru  d  i  ni  e^  n  I  s  e  t  a  tt  x  é  1  é  1 1 1  e  ni  s  les 
pin-  -^inipl.'^  .1,.  r,.xi<h>nre...  l,e  pi-oi^rès  de  l'Iialiilnile  con- 
'■'"'  '■'  '  '  ,  •       ^iK'  <lé<,n"a dation  non  inlerroininje» 

'''■  '•'  ^"''""  inslinei.  et,  de  rnnité  Jifeoniplîe  de  la,  i»er- 

II'*  .'i  r.-\fiVMiM'  ditTiision  de  rinipersonnalilé.  C'est  ilonc. 
""•'  "'•"!*'  '■'  -^>Hi\i*  inteHi,t;'en(;e,  ipii  es!  dans  la  vie 

•1''  ni'Hi.u.r  h-  iirinciiie  de  toutes  les  liinciions  el  de  toutes 
I'  Hv  ,  1j:.s   I «.Miction s  les  plus  involonlaires 

dr  n.iiiv  M.\  TTih-H  ,1e.  |;i  nutrition,  par  exeiaple.,  ne  sont  i>as 
di'-  li.ilHliidf-  :tnciennes.  transrorinées  en  instini-ts...  Mais 
''''■''*'''"'''  ■•'  ■"«  niéine  |n.»int  les  mouvements  volontaires, 

en  des  instincts.  ..  (De  l'habitude,  pp.  27- 

.ijouler  i|ue  la  «  psyclioloi^ie  vilaliste  «  de  Ra- 

•if  fuychoioyhtne  (pje  celle  de  floiirnot, 

••l  plus  "  .substanlialiste  .'.  pro- 

tts  soustraits  irraduellement  »  par 

pïM  ile  kl  môme  activil»^ 


et    Ir-   Ir.r 

2'*^.  '    II  roi  1  '. 

vaissmi.  piii>  j» 
I  >  I  "  ;  -       !  I  H.''  t  ;  1 1  '  ' 
tV-*r   qi|.' 
«  riiahil  il 


(r 


que  «  riialiîtiide,  en  «îescMidaiit  pai*  degrés  des  plus 
claires  régions  de  la  roiisciencc.  en  porte  avec  «die  la  lu- 
mière dans  les  profondeurs  et  dans  la  sombre  miil  ([<•  la 
n.'dnre  »*  (op.  ci/.,  p.  23  ,  el  que  «  la  déi^^rn dation  de  la 
vrdunlé  et  de  la  conscience  dans  la  série  graduel.'  dc<  l'nuc- 
lions  vitales  ne  doit  être  (juele  signe  de  la  disparilion  i:ra- 
duelle  des  condilions  de  renlciidement  et  de  la  \(>h»rdé 
réHexive,  dans  l'idetililé  d'une  même  finie  •>  (op.  cil.,  p.  l's). 
—  C'est  bien  également  et  une  «  psycliologie  vilalistf  «4 
une  «  idiilosophie  de  la  vie  »  4p..rc.xi'}osc  M.  Berg><>n  dans  son 
Éuolutitm  créatrice  ;  mais,  à  la  dilïérence  de  celles  «le  ïîa- 
vaisson,  ellcîs  se  refusent  à  «  expli<pn'r  la  vie  par  rinbdli- 
gi^.nce  I*,  de  peur  de  «  rétrécir  à  Texcès  la  sj^inilicalinn  de 
la  p.  r>*î).  Hlles  se  rapprochent  davantage  de  < elles  <!<' 

Cournot,  en  aflirmant  que  «  la  vie  progresse  el  dure  » 
iji.  55|,  que  «  la  réalité  »  vitale  ci  est  sans  doute  .-ri-alrice, 
c'est -à-dire  productrice  ..il'elTel  s  oi^  elle  se  dilate  ••!  <.'  dé- 
passe elle-même  »  (p.  5IÎ)  ;  et,  si  elles  répniinent...  an  lina- 
lisme,  moins  cependant  «pi'au  mécanisme  (p.  51),  elles  ne 
conlredisenl  p;is  foncièrement  en  cela  les  llièses  de  Cournot, 
puisqu'elles  signifient  en   cela  qu'  «  en  vain  on  voudrait 

assigner  A  la  vie  un  but,,  au  sons  luunain  i lu  mot  »,  ••  [mmi- 

<GV  h  un  modèle  préexistant  qui  n'a  fdus  q;ii.*à  se  r.vili-er  ... 
"  supposer  -,  dès  lors,  «  que  tout  est  donné,  que  ra\<Miir 
l'ioui'rait  se  lire  dans  le  pi'ésent  »>  (p.  "»»).  Si  donc  M.  Bergson 
ad(qde,  comme  Cournot,   le  langage   linalisfe,  il  voit  d;uis 

cette  «interprétation  psycliologitpie  «  «  la  meilleni \pliea_ 

tion  w  sans  doute,  mais  une  «  explication  »  qui  n'a  de 
valeur  et  même  de  signification  que  dans  le  sens  i-.''ii(>a<  lit  ., 
il  y  voit  '<  une  certaine  vision  du  [)assé  à  la  lumièie  du  pré- 
sent >t  (ji.  ."iiî..  Aussi  verra-i-il  dans  l'instinct,  eoinnn»  C.onr- 
not  lui-même,  «  le  |>nd«mgenient,  ou  mieux  rarliè\ement.du 
travail  d'organisation  *•  (p.  tr»l).  Ht  il  observeia  que  •<  dans 
les  inélamoridioses  île  la  larve  en  nympln'  «t  en  insecte 
jiarfait,  mctamoridioses  qui  exigent  souvent,  di-  la  paît  de 
la  larve,  des  démarclies  appropriées  et  une  rspéee  d'initia- 
tive, il  n'y  a  pas  de  ligne  de  dérnanMliou  lianehée  entre 
l'instinct  de  l'animal  el  le  travîiil  organis;deur  de  la  matière 
vivante  »,  II  note  la  doni»!»-  interprél.-ilion  (mi-^i1»1c  :  »  On 
pourra  ilire,  à  volonté,  que   l'in-tinet  ;-.     les   instru- 

ments dont  il  va  se  servir,  ou  tpir  r(Mi::!iii-;ili(in  se  pi-olongc 
dans  l'instinct  qui  doit  utiliser  l'orgiuie  . .  Il  il  note  encore, 


iittelliirrnl.-  i-u   n-  .i\.ufn!    [niy  n.ii>«s;inr  ..p.    cH.,  p.  2I\ 
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'    .|ii«»  l'iitsl ioft.  <»>t.  du  poiiii  tliî  vue 

•ara('i('ri>«i»iric'   di'    l,*es|HM!e   : 

'  -t  di»  riitsri'lc  lïft  foui  nue 

~li-iirtiii'.'  -|if'ri;ih»,  à  l<d  [ïOlfll 

ti-;i\;iil  fïili-tî  11' s  iiidiviiltis 

1  i  M  .  i .  ■-  1 1 1  •-  i  1 1 1 .  '  I  >  1 1  i  Ile rt: Il  l  s ,  o ti  < )l» si* rve  u i ic 

'   ■  ■      '    -ij-tti'liirf  :  lin  i-«iiin;iil  le  (toly- 

•  ■s   Ali*»illes,  des  liiirpi''^  el   de 

'":•        <'iiriiiiu'   r.ininiid   eri- 

.i>  il.-   in^Umiîv**  *'  i'iiivrrilioii 

'••  '■  "!-i"->  Cl'  ini't'Ue  ïi  iTiiidivi- 

..  .....    djiiis   i"c  ijifeUe  il  «î«» 

il   que    «   Vinsltrirl  esl  iiimilê 

'•»  rjull  "  l'H-orrile  (jT|?'jiiii«iiiiî- 

iwriiMii'c  mii  ^iiiiiiiH'iite  en 

: ,   -.aiiee  un  lieu 

ficMift    srivi.tr!-    l'i  ni  erroné  r  et 

li'Vrei'.'iit rets  les  plus 

.    1  •i|n."il  lin  il  i>Jir  relier,, 
'•nrnol,,,,  i»i  l'in-livité  inslinelive 

l;i    vif  à  iHH'  în-livilé  {m iiirc- 

f   (jn'il  rlti'rrlu»  «  rexiiliro- 

dliiut',  ni.-iîs    nirlîH'diysiiine  -*, 

•■^  lîi.direftHin  de  la  syin|Ki- 

.iHaiin*    la  vie    st»il  à  la 

qui  y  ressemble  •• 

I  ei»ar«l  iln      v  ii.dîsn.N*  -»  tle 

•  le  celui  de  Lciucnot. 
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(Vil.  -..ritinvnh'   vsi  telle  qm^  !■»  graiidc  (lininillé 

,.n,Ni>ir  i ^   i.sY€lM»^>K'><'  »  tlélerniiner  iHi  poiiil 

de  (léparl  p.ifeliohi,uim  el  disliiicl  (  l).  La  semahon 
(n\  lesseiisiiaiisJes  uni  plae.'' ce  |)oiiii  «le  clé|>arl.  m  Ml.- 
„e  peul   vivv  idriililiable  à  ïirriiahiMié  i\cs  li^^sus,  ^o 
dé^'if-n:^   iriserisibleini'iil    clc  celle  pr«vr)riélc   pliNH"l<>- 


gique'ii'i.  Elle  apparaît  d*»HC  sourde  dès  l'abord  dans 
tes  tissus  eiix.-iTièn.ies  ;  et  c'est  [leu  à  p«i  (lu'cllr  >-nr-a- 
niso  ch,(*/  l'aniuia,î  (31  sans  (iiie  îichis  puissions  dAfîrnr 
le  hkhIc  de  cette  imléuiable  sensibilité  lii,  lu  -  •'  'a 
p,v,,.ppliori  el  aux,  actes  instinctifs  CV).  Nous  ne  sanrio.is 

^l^  i...,ii....  rhaiK   \>:ilb  |ï.  27K. 

{':M  Ibbi.   I».  279:  «  Au  dei^rè  le  plus  iulenciir,  nous  >U'm 

nofls  pUiUM  que  nous  ne  eruisiatons  la  présence,  dans  tes 
tissus  éléni.Miiaires,  dime  sensibililé  obscure,  souvent  dési- 
gnée  par  le  nom  spécial   d'irritahililê.   pour    marquer   la 

grande  disb.me..  où  elle  se  trouve  de   relie  sensd,Mble  per- 

le€li<mnée,  propre  aux  api>areils  des  sens,  et  à  la  laveur  de 
la«p,ielle  ont  lien,  les  iierceivlions  sensorielles.  » 

•'.    /hiiL,  pp.  27î,l-2'8(>. 

.  .t  (,ô)  Ihid.K^  Il  estim|,H>ssild.e  dadmelire  .pie  le_ mode 
,1.'  pereeplion  du  [dus  industrieux  inseele  ir-rmblr  ••  relm 
de  ranimai  cpie  son  organisation  prédisp«)se  à  des  tonciions 


.>jui>rimyiiHiLidiiiuÂ  mM 


y-^-s'':,»U-^  '<i:3 


-iiiit; 


i;2 
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ilirr  de  qij.'ll-*  lu.itlirrc  il  (Ju-mI i té  des  sensations  gra- 
'''"'"'•'"*■'■»'*''  n *'■[■<•  n (•■  i écs  se  ra i la c lie  h  la  s trii c tu re  des 

•  '  •  ,^  ■  «  "  ■  ■  -   i  „  i  u .  ■  a  «  I  u <  ' ,  j  H  m  r  la  sciisitii  I i  té  générale  cl  tac- 

lilr  d'iiiM'  [.ail,  pour  1      •sens  iiiIVirriialeurs et  distincts 

<|iii   >niii   1*0111  l.i   viici  d*;nili-(»  pari,  nous  enlrc- 

■11'^  !<•  i'-ip|"*i  t  (If  forme  qui  ratlaclie  la  ([iiiilili!  de 

I  a,  l"i'  I  r  \e  fin  ri  :\  1 : 1  s  t  f  1 1 1  •  I  m  rv  it  .  N  «  •  1 1  s  son  |îi;on  m  m  s  q  ne 

t-'  'i;ii  M''.    '  .1 .   ,.our  j ».!--(■  r  d'one  espèce  se n- 

^ i  1  » I < ■  ■  »  n  n t  „i  m,  M  '  t ■Nj.ji'ct,;  ,_ 3) .  ¥j       ■  i  uii  îiu tre  secrel  de 
I  •  I  n  ;  I  h  1 1 'i  •  <  I  (  I  r  U'  |ia  ssage  i  nsen  m  J  i  i  r  i  |  n.  'cl  le  (  n)è  re  de  la 
'-<>lioii   .111   juifj' nient    instinciJf  et   empirique   qui 
I  .      'inf)a*;iit  .le  tels  jugements  soient  liés  de 

•■"■"'''  îi  n  I H I  ' .  I  i ,  1 1  -  ■  ' ,  !  ,  s  p  n  sa  t  i  o  •■  »  '"'  n  d  ép  i  t  de  s  c  x  pi  ica- 
''■'"-  .Mi.,i  wi<|ti'  -  M-N  j-sji-liolof^iio.  réiude  de  la  per- 
<'<'|'lint,  .inin  '  -uriil  ;i  rélalilir  (i),  ainsi  (pic  la 
ii;iiN..n  nahin'llr  entre  la  pi'rciplion  «'t  les  mouvc- 
"■  o  «  •  n  I  -  '   même  pa  r  là  q  1 1  iî  I  "o  n  |  »e  1 1 1  ré  so  n  d  re 

le  |)i-ol)|ème  nclilirii''!  po^é  pnr  les  psycliolognes  an 
"^".i'''  '''■  '  '   "  >-"    •    --.■II.    pn(iiili\e  de  î;i  profon- 

»!♦•"«   ■''•  i '■    itiu-.  l"im()o>sibiiité  iiû  imns  s< nirnies  de 


I  ihiiil  IfMMiiiuM'iTCMle  rhoiiiirHMl.ire; 

■  iiiié  liîs  ;i|il îtuiles  fiai uivlles.  ■• 


r  '  '  (  ;  1 1    (  1 1  »  1 1 1  .  ( 

fi    /  '.l..  \'ll 

-    /A'/w',.  [.[I.  .-'"•  -•  17-218,  227.221)  :  »  Ln  twrê- 

I-'Ikm!  nii'  ri  |;i  eorisliliitîciii  d<?  l'urj^arii'  île 

i-'i.i  in..<iiÉir?*iei|yaï:n]  il  ï*"ai;il  «te  la  pen'e|i!if:iii. 

i  i  ■  1 1 1  '•<•-'  I  1 1  <  •  1 1  pîi:  s  e  11  la:  II,  l  <  1 1  j  c  Cl»  I  orée,  m  a  i  s  en 


<1  iii 


I  «  >  r- 

Un- 
lue    . 


IN',  eh.-q».  lit  (l.  11,  p.  ià). 

•M-     \Alll.  |i|i.  28I-2S2,. 

■   ■"■■■'*:  «    Les  mciiivemeiils  cln  pet  il.  de. 
I M 1  1 J .  M I  ■  1*1! In»  Si I  I Kiti  rri  I  II  i-e   en  ve  11  a  n  I  il  e 

■'••l'ijlir,  •~iii.^.,i,*'nl  une  iierreptioii  rlaîi     ■''  •!;- 

''   ''"itT-   rt   ■!« l'orttifsi,  telle  à.  peu  pi;e»  a  et; 

'"■'■'■"  1 :  1 . 1  .  ' .  H I  - .  •  r  \  e  r  p  endaiit  I  o  11  te  sa  v  m.  n 
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suiiprinier  le^  illusions  que  de  tels  jn-cnieuls  déler- 

niinent  prouve  bien  le  caractère  si^/isihle  lie  ces  juge- 
ments (I).  D'ailleurs,  ré|ïri»nve  que  nous  f;ii-Mis  de  la 
consliUition  des  monvenienls  hainliiels,  dans  les(piels 

•me  connaissance  i,)rali(p,je  se  dévcloj)pc  iiidéjiendam- 

meiil  de  la  synthèse  f''fl/'i'fiic,  montre  égalemmt  la 
nafn:T  vitale  et  Htfnerifttiucde.  ces  jugeincnls  sensibles 
originels  (2).  Il  esl  vrai  qu'un  bialns  se  d.'elare  loiscjue 
l'on  passe  des  jugements  empiiMcpies  aux  jugements 
ralionnels;  et  kiintabieii  étal)li  lecaiaclère  néeessairr 

H  irréd,uclibb>dc  t ;es  derniers  (3).  M,ais.  lorscpic  Wm 

scrute  la  formation  naturelle  de  ces  jugemenl.s  néces- 
saires, \;\  continuité  ap|>jiraît  de  nouveau.  11  serait 
liasardeuv  d'alïirmer  (pie  les  idées  générales  de  )a 
raison  n"cxislent  pjjs  en  germe  dan,s  lapcrcei)liofi  sen- 
sible la  pins  grossièr<%  dans  celle  (jui  <>sl  dé\obie  à 
l'enfaTil   on    à    l'idiot    '..11.     »,    1)(^     même,    le     déve- 


<*5  ^••^^'"" ■•li.apXXriI  (l.  Il,  pp.  282-2S4I.  «  L'astronome  de 

profession  voit,,  cofiitue  le  vulir;ure,  le  ciel  aller, ter  la  kninc 
d'iiiie  viïiHe  siiiIkh  lu  huieeoiniiie  tin  disqjie  plat,  plim 

Ifi'îirMià  l'horizon  ipi'au  /.énilli.  ». 

.2)  //>///..  p,,.  2Hl.2'M:  «  On  se  rend  lialiile  an  Jeu  ûv  hil- 
lard,  non  en  cren,sanl  les  prolilèmes  de  méeani(iuc.  mais  en 
s'cîxerrant,  c'est-à-dire  en  eullivanl  par  riiahihnl.'  .(  m  <Ii^ 
rigeanl  vers  ce  but  d'ainy,senienl  rapliln.J.'  qui  e-l  m  m<.ii. 

^'  '-'c»" l^ii^ré^  divers,  pour  saisir  d'un  eoiq,»  d'teil  \r^  r;.pju.i-is 

entre  les  mouvements  île  n,f>s  membres,,  rintcn-ih-  i'i  la 
direction  des  n:ii>uven,ient8  imprimés  aux,  [d,lle>.  !c>  modili- 
eatioiis  que  ces  mouvements  <loivenl  >iil)ir  en  vnln  des 
rrollement.s  el  de.s  cliocs.  Le  puieur  lial.ile  sail  t(.iilr^  .es 
choses  à,  isa  ,niaûière„  n  ou  à,  la  manière  du  gé<MiM'ti'('...  On  ne 
rtuilrslera  ï»,as  ip,i,c  la  faculté  du  jugement  ne  soil  dans  un 
e<'nlii.ue|  exeiriee  chez  re  joueur.  »  -  (,:.:f.,«upr<l,chap.  Il,  p.  :,:\. 

l3)   ihid.,   p.   28l,î.,   —  Co'niiidémfhm...,    I.    IV,    ehap     ïll, 
PI).  :i7-38, 

(V  Essai..,,  chap.  XXIII,  pp.  2,N<i-2S7. 


«<4 


rot 


!-T    I   \     ficyrf'TOT  nr,Tr    \  ll'ALf*^TF 


|.i|>IH-mrtit    ilf  l':»rt..iYilf%   qui  se   relie    mn^îtam oient. 
.'"   «■•■Itii   (i.-    t         ■•■•"'^.11   pi  clc  la  conjidij^aoce,  oe 

I  n  •  r  1 1 1  (■'  (  [,:»;  I.  s  t  j  "  1 1 1, 1 1  ■■<  ni  1 1  j  ri'  y  ii<*  il  ha m  i  i  ri  ii  i  I  é  réel  le  e  il  Ire 

I  ; I  \  (  )  I  ( > 1 1 1  ('  «  - 1 1  la  1 1 1  i  I  h  '  r  !  •■vil  c  il  e  1  '■  I  lo  1 1 1  ri :i e  lii  i  l  \  1  )  ;  c'es  l 
a  i  n  si  «j  1 1  «  •  n)  >  [  ». .  -m  • ,  <  I  r  s  le  bercea  ii ,  le  pn  tbli*  ii  i  e  i  ne  x  tri - 

cîihh '  (le  1.1  i-f'sporisabililr.  et  !*orî  ne  saurait  négliger 

non    [thi-  '  1 .:!  r,.  .•  ,t  .,      ,,    pîT<f|ne  Imiiiain  des 

I  M  ^ -^  I  <  »  I  !  "^    .  l  [  J  1  I  U  .  l  1 

Ainsi,  (l;uiN  |,^  'i-'\ '■■loppenieiil  |»s\cl,ii<|ue  cornjne 
I  »;  H- 1  n  1 1 1 .  .  L I  •  " . .  1 1 1  i  1 1 1 1  i  t  é  e  s  t  lii  ré  g  I  e  e  t  la  1 1  i  scci  1 1 1  i  ii  u  i  l  é 
r         j»li-'fi  ,    la  nr>tioii    de   continuité  donne 

r,  \  ni ir;,  1  i.  ,1»  ,1^.  pfh'  !i.  tfïiéîir'K  p:s>cfv"^tj"M:nr|iies  coiome 

M  •-<  . .  -  ,  M ,  o  -    .     1  i ,, u,  i  i .  ;  u  i's ,  i  l  i u  II  V 1 1:  n  l  ici  éga le- 

iih'iil,   (!«'    siil>ordMn,iirr'  le  ce  m  lin  n   (pialilalif  à   relie 

'•-}'         jiialiliiliv.-  j>i'i\!hViée  i|ui  i ?st  le  eoiilinn  quan- 

litalil'  Dr  j.'i   Tiiii  ■•       in  forma  leurs  » 

l>r'(  iiii         i;fI»lii-«-.'fi.'  Niihnnltii:ilion,  pnisc|ueler>t!inie 
-"""'  ■">    ^  ;|. .'•,!;. ....  auditives,  puisque 

i'-'^  !ii!iu«  ~^^ii^ii>  t.ir.in  N  M  ml  uiiqiii'es  sur  la  forme  des 
^■'11  r.i.V'N  i-ii  ;  .*•(  jMiisipie'  Ii:s  ini|»ressions  visuelles 

sont  calqu-         •ii-  hi  l'i<nne  de  la  rétine  qui  est  à  la 
l«'lf-      iml.ll>!-  mï{{\)       I    rst  dire  que,  d\m€ 

t'aron     '_•■*'■  nt*'i':i  le      rappliiM  t  i.  .ii     ;ni\     pf|(''T-jrvn H'*nf"'«î    pS'Y- 


0 

li  \iii;u-liij  s©  deiiiamle  si  un  enfant  au 

I'         'II.  .1.1  II ■«  •liî  roture,  n'a   point  pérhé:  et  la 

•  i  "  «  ■  -  "  I  >  »  1 1  .  [  1 1  I  i  I . . .  ■   { 1  ico  1  (»gi  I»  n .  n  < .  u  s  1  lo  u  vo  us  I  a  pose  r 


♦•Il  |ilnl<wMjtî 


Mil,  ihiti  lumiiftitiit'  yt,  l,  |K  414  . 


'  .cite  esiièce  suigulHjre  t,i«*  <iualili* 

'  I '  i'  " ' -'^ '  i"  ;  ^'  >*'  iirètc,  ilaos  ses  variations  cou ti luies, 

'"»  -I*"-  î  ''  ^Hlîi'r-s  lie  déterniitialioiî  que  nulle  autre 

<|iialil'  ■.i.j...il>\ 

'■    '  ■■'''•:•    V!(    t-a  particulier  p.  217. 


îitlàfe^.Sfc^^JiriMeBffl'tfSaiir.mKÎ  !i-         '  .iJfe'S 
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chiques  de  la  fonue  spatiale  fournit  nno  mis,,,,  ,1e 
leur  coeliriuité  qualitative,  alors  même  (luc  |)uui  cer- 
tains d'entre  eux  la  continuité  (lualilative  se  raltaclie- 
rait  directement  à  une  raison  supérieure  (1  .  Kl  (  «st 

donc  ici  cpie  l'on  comprend  la  nécessité  clc  I  insrition 
de  la  vie  psychique  tliuis  la  vie  organique  et  du  carac- 
tère «  vitalisle  »  de  la  psychologie.  I\ir  là.  en  clTet, 
les  phéiioruèoes  psychologiques  se  trouvent  latlacliés 
à  des  pliénoménes  mesurables  (:2):  la  douli  ni.  en  son 
é\olution  continue,  est  reliée  à  la  détermination  de  la 
grosseur  des  cinxions  nerveux  selon  une  coupe  Irans- 
\'ei*sale  ui)  ;  le  pliénornène  de  Fatteiilion  el  relui  de 
l  ap|)étit,  en  leur  continuité,  s'*expliqu<^n:t  de  f;i.;oM  ana- 
logue (4);  iHHir  expliquer  les  phases  de  l;i  m.'moire, 
ii  tant  tenir  compte  aussi  des  phases  d  in  (ensilé  des 
IVïrces  vitales  (5).  Mais  ce  raltachemeiil  de  la  vie  psy- 
<lii((ue  à  des  grandeurs  incsuiables,  s'il  permet  de 
rentire  raison  de  rexislence  d*une  continuité  psy- 
cliique,  ne  transforme  pas  les  phénomènes  psycholo- 


ri}£jîjîfïi,...,€hap,  XIII,  j>p.  ÏÎIHMIM»:  «  La  conliimité  de  Tes- 
[lace  el  ily  temps  sullirail  pour  rendre  r.iisnn  du  vieil 
îiilMge  seolaslique,  tant  invoipié  par  Lciluiil/  :  Nalura 
non  fm'it  saltus;  a*,  cjui  n'empéelie  pas  de  supposer,  si  Ton 
veut,  que  la  eontinuité,  dans  les  choses  de  loi-ihe  iiih'llec- 
luelou  de  l'ordre  moral,  ait  encore  d  aulr.s  londemenls  .>u 
raisons  d'élre  que  la  continuité  de  l'espac*»  el  du  leniiis.  » 

(2)  /6ic/.,  p.  397. 

(3)  Ibid. 

(4)  ibid.,  p.  398. 

(5)  Ihid.j  p.  401  :  «  On  remarque  souvent  «pTapiès  de  loni^s 
elToHs  pour  se  rappeler  uo  nom,  une  date,  un  l.iil  liislmique, 
le  rappel  du  fait  oublié  a  lieu  sniidaineuienl  el  rofiime  par 
.secousse;  tandis  que  d'aulie-  im-  on  a  une  lémiriiseenee 
vafîue  et  confuse,  dont  peu  à  pm  le-  Iméaiiienis  se  dessi- 
nent, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  une  loriiie  neiienient  arrê- 
tée. » 


SECOND. 


it 


itaaafa3i»*a>  i),iA  «/oaAae  yg--^  ■■ 


a:»,'.  >;  »fct.aMva 


-wes""  • 


t„>*t 


I  r   i.\   p<v,  n..T  <>f;rf-:   \  n  \r  l«Tr* 


^lirpicN  en  a/vf/K/zv/rx' '^1 V,  ei foE  tic  saiiraîl  dire  qn'unc 

douleur  >»ui  mir  mjiiiiuc  de  pl«sii'iirs  aiiires  ^^i).  de 


.1,111-  'lannêes immédialea  de ia  comcience,  €lia|».  I  : 

-,  ^  •  i((;tiiiilr  iM'iii  rr.. lire  H  dimimier,  si  l'on,  y  aperçoit 
I M  Mil-  .1)11-1  ■■  !<•  nmins  un  sein  du  phi:i,  ri'f»st-eUe  pas  par 
la  mriiP-  .lis ,  •'il'  i/i,  mhw"  él«»iiiliie ?  Ftiiiiiîiid,  le  sens 

■iiiiiii  .'•^'  .«rtl  avec  Ic^  pliilosophes  pour   ériger  vn 

-r.ttulriic  lUM-  im.'tisi'lé  pure,  toiil  foiiimtî  un»'  éli^iidue...  ii 
r.-nil  Woiir  '  ■  îiit*  fioiis  tradiiisiMis  Hiilcusif  en  «rxlciisif, 
.'1  uni'  '  ^  •'   iiii  lie  deux  inlenfiilé»  se  fiiil  f:ni  tout  au 

lunii.  sjiiinp-  l'.M    Tifiluttion  ciHd'ysC  d'un  rap|»orl  entre 

(h'ii\  .••..-utliir-  '  tiijK  rit.,  p,  3).  M  ïler^soii,  esl  d\'»vîs  ijue 
1  nii  m-  jH'iit  .  .Liiiitr  I  mleasilé  d'un  étal  «pieleonipie  du  moi 
li.'ii-  h,'  iioinbiT  ri  la  .li'r.-indeur  «le^s  émises  olijeeiivcs,  et  par 
mn-.Minrrit  luc-nraides,  ipji  lui  ont  lionné  naissanee  »,  que 
■  n..u^n.-  lu.ii^  iM-oiMitiriuts  iiUûais  a,vec  aulaiït  de  hardiesse 

I  iii:t>  i> 

-I i'tni  t'tîit  l'tsvfhiipie  i|tic  lorstpie  l'a;spet:l  siili- 

i.'.-ii!'   <lii    idii-nMiiM'ii.-   i'>i    -ciil   à   nous  frapper  »,  et  cpie, 
,■     ••.,•!.•  ipie  Hiiteusilê  d'une  sensation  iénutigiie 
a  lin  li.)\.iil  pin-  ou  umius  riMisitléralde  ac'coiujdi  dans  notre 
-M"'„:;»!ii-rnf.  ••'.■^i    la  setisalioli  tpii   iioU'ti  csl  donnée  |>ar  la 
•  ■  I  1 1  «  m  I »a s  ce  I  ra  v;\  i  1  a  H''ca  u  ii j  u e  •►  ( **p.  cit . ,  p  j) . 
\n<  tidiMp.ie  r.i.iui'uol,  vi  estime'  <pie,  dans 
|.-^  .    <-t.ai-.    |.-^\i-hi<|iie'S  prorond.!i  »,  «  llnlensilé  se  réduit  !\ 
MIL-  rn  Lu  M-'  «jiiiilih' ou  luianee  dont  se  »**>l(tre   une  masse 
plus  on   iHMiiiN  mn-hlrrihle  d'étals  psyrliiques  »  {op.  cil., 
I .  I . .  «  ;  r  I  I ."".  ,  .  I M .  ■ ,  :  I  a  1 1  -  r  -  elïort  sujierliciel  »»,,  el  liï  consiste  é|.ça- 
l.'in.'ni  rii   nii  ir-  ipialitaUr  »  et   une   ««    eomplexité 

.•roi--;nil.'  fonln-riiM'ii(  aperrue  »  (op,  «7.,  p.  11»},.  et  CfUC, 
jMMir  »•<■' <|ni  ;  U-  Ir-  ti i.ins, affectives  OU  représenla- 

t  !  V .  ••  - ,     ; 1 .  1 1  -  ;i  II iH'  certaine  qualité  de  l'etïet  l'idée 

.1  n,H-  o-rt,unr  .p^niiléile  la  cause,©!  nous  raclions  la  quan- 
ti h-  (i«-  la  <•  m-.'  (la 11-  la  .|ii.'ililé  de  l'eUet  t»  (op.  cit.  p.  31). 

2    ■  1  » .  30tî .  —  C r.  B E tiosoN ,  op.  eii . , 

iiirrn.'   .'il    .  '■  |.ii\ -h  i.-M   II-'   r.-iil  jamais  intervenir  des 

-rn>;ilit>ii-   <loui>l.  1    fripier    1<'-    niifs   des  autres,  mais 

seulement  tles  sen&ciUon-  '  'utitpjes.  d,esUnée8  à  servir 
.rintennèdiaires  entre  dcuv  quantités  phy-iques  qu'on 
p.Mii-fa  alors  égaler  l'une  à  l'autre  .»(p.  41).  «  C'est  par  convcn- 


. 
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iiJèriH»^  que   l'on  ne  .saiirnt  o.o^urer  la  ressemblance 
d'une  image  on  d'un  souviiiu  cuinplet  ou  bien  évaluer 
numériquement  la   vérité  d'une  (•.)F..vj)(ion  (i).  On 
peut  supposer  que  la  \ie  iutellocliiello  est  ^-^relTée  sur 
la  vie  animale,  coiume  celle-ci  est  «zreJlVc   sur  la  vie 
org'inique(2);  maisle  «  vitalisme  ..  inéin,.  implique 
l'irréductibilité  des  formations  m  syuei-iciues  ».  Cesl 
précisément  cette  irréductibilité   (H   criie   (^outimiité 
tout  ensemlde  (piî   trouvent  leur  e\[)n  ssiou  dans  la 
lh<''sc   condillacienne,  bien  entendue,  de  la  «  sensa- 
tion  translVirmée   (:{)    «.  Que    la    sensaii..n   devienne 
jy^rrrnent  et  connaissance,  un  te!  «  seiiMi.ili>me  »  est 
inadmissible  si  l'on  entend   [)ar  là  que  ia  seîLsation 
renferme  en  elle  loutcecju'il  y  a  dans  le  ju.iiement  (4); 
et  l'analyse  de  l'apport  exact  des  iliumées  sensibles 
dans  la   connaissance   «   scient ilique   »»   montre   bien 
que  l'essentiel   de    la   connaissance  est  indépendant 


tion  que  vous  parlerez  de  dilTéivnee  aritliméti<pif\  |)ar  ((mi- 
venlion  aussi  que  vous  assnnilcie/  une  x'ii^ation  donnée  à 
une  somme  »  (pp»  ll)-50).  —  Cf.  aussi.  W.  .1  \mi  s,  Psychà- 
%»/  Brie  fer  Course)  :  ..  Bien  que  !<•-  mus,  crienics  do 
nos  sensations  puissent  avoir  plusi<Mii>  ji.nlies,  loiil  deirré 
perceplilile  et  toute  «pialilé  pn*  .'piibie  de  la  sensalion  elle- 
nii^me  semhie  t-onstilucr  un  lail  d.»  conscience  unique... 
Toute  sensati^Jti  se  |»rés.nt.'  ( oinmc  unité  indivisible;  et  il 
est  tout  à  t'ait  impossible  .1.'  découvrir  une  si^^nification 
claire  à  cette  idée  «pic  ik  -  -<Misalions  consistent  en  des 
ma sse s  d'unités  co i n  I lï n é (^ -   | 

(1)  Essai  .mr  les  fondemenls...,  pp.  40o-ln3,  inc-iiO:  *.  On  dit 
qu'il  y  a  delà  vérité  dans  un  porIraiL..,  mais  on  ne  s'avise- 
rait j»as  de  faire  le  comiilc  «l.s  vérités  ou  de^  erreurs  que 
r(Mitienl  le  poHiviit.  n 

2  Ihid.,  p.  H1>1». 

(3|  Essai...,  ehap.  XXlll,  i.|i.2H9('|  sr].—  Cun.sidéraiions..., 
1,  IV.,  chap.  111  (t.  II,  p.  45y. 
(i)  Essai il  a  p .  XXI U,  p .  21)(> . 
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*!''  la,  s<Mi^.'i(icm  lit.  Mais  k  condillarisnie  n'est,  m 
un  sens  plus  iTf'l,  que»  „  la  jusie  fxprrssioo  île  la 
cofilimiifr  (jiii  rr^^nc  clans  la  série  clés  plié  nom  eues 
I  >  ^  \  '(■  1 1 M I .  »  -  i  <  1 1 1 ,  >  ^  1:1)  t» ,  s*  i  1  est  V  ra  i  q  ne  l'on  ne  pu  issc 
•'•fal'lir  l<'  «l<'j:.art  l'xaii  rnitT  la  sensation  cl  les  jnge- 
iiicnts  iiahirrls  (jh.  llr  ini(»n«|ue/enlf(»  les  jugements 

riii|H[-i<jiir"N  ri    Irs  j iigf iiii»rils  rati< >nnels,  entre  le  sen- 

liuK'nl  ih  !*irHli\i(lualJtr  chez  un  îiniiiial  ou  un  eiil^iiil 
•'•  '•'  <■■-•"■--!. ''hv  ,|,>  la  |irrsonnalilé  cliez  un  homme. 
'•<'"  ,^  "''""■"*  '  1 . »  t»  M* n sa  l il  » 1 1  l  ra n s  fo r 1 1 1 r r '  n  p  \  | >i- i  n "i c 
d»Hir  rvartrtiM'ïil  l'orilre  tie  sueressioii  el  la  liaison 
nahnvllr  «Itn  pli«'noiurni's  |is)rhiquc»s  (;î)  ;  il  suppose 
''•'iJMiirs  [  rrt  naturel  des  iratisformuliom  ni'ees- 

sa  i  rv  ^  ^ .  <  '  t  i  I  m  ;i  i  n  \\n\\.  vi)  \  pri  u  m,éme  du  ca  rac  tère 
^l'""'"''''  "'  ~-^  "'•'■K'q«»«'  '■  il''s  eréaliinis  vitales,  la 
"lulhj.liriii'  ,ir>  mystères  cl  la  liii'rarcliie  des  IVuic- 
li'>Ms  ■';  \  ■■  ••■--  ;  ne  |ieutH,ui  re|inK'lier  à  une  i>sv.-ho|<»ffie 
'■'►iiimr  <•<•!!<■  <le  M  a,  i  m»  de  Biran\  moilelée  en  cela  sur 

Ir^   ihr-fN  iir   lîuHori  ifîK  d'avi >ir  insisté  surtout  sur 

'^'  *'i^''f'"-fi-'"  '■'■"»--.•  i-.  rr^u  (le  Jn  vie  animale,  rommc 
'  '  '  "  r •  '  -  "  ■  i  I  -  '  i  i .,  1  - <  ■  !  1  ^  1  i  H 1 1  u • ,  cl  ceu X  de  la  \  ie  perstm- 
ncllr  (:|iir  r;.rai,-terise  la  |i.issessii>n  île  soi  (7t.  Mais 
cetle  liiéran;hie  est  eonipalilih     n.  ,•  cette  coiilinuilé  : 


''  ^  '^  'M'    VII  hiiil  entier.  -  tlmumii'iuiimns...^  1.  |V, 

*■ ''•'!'    !'••  iT    )'■'  ir    —  ytiièritiHii"'-        I     sc'ii.,."i. 
1'    M/V/...  .•li;.|..  Wlll,  II.  21»7,. 

'  ■•       '.-^'/wMTfl/ioffl*-...,  (.  il,  p.  i:.. 

■''•''■■"-•e^  :  «  I,j:»s  pttrrHirnènes  |isV(i»ol(,%'iijues 

''"^■'*"''"-  ''        ■       =■"-  aiilres.  |inie«',lanl  les  mis  îles  autres 

par  iM!    hvn;iii   nHv~^;,r.l   de  1  eiicrgie  vildlc  el  ••réalriee.  .. 

L  III.  ri.;.).   \\    —Cf.,  sur  le  cpnéiliaemme,  stiprâ, 

■        •  '"''■•'j'.  Wiri.  p.  »8, 
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il  i'slarliliciel  d  établir  une  déinarrali,.ii  exacte  enlrc 

la  vie  tiersi.nnelleet  la  vie  animale  ^|).  U  ri/a/isme, 

qui  est  I.^  |H>inl  de  vue  cenlral  de  reft<'  ps\,  li(.l,,o^ie 

nalnniiisie,  interdit  au  psychologue,  tanl  cpi  il  n'a  pas 

dépassé   Tordre  de  la  na/inr   pouv  ahordtM-   l'onlre 

purement  humain  el  social  ^2),  d'i>|'r">'''-  ''i'isi  avec 

iniransio-eaijce  la  psvrlioh.u^ic   humain.'  à    la  p>}el.(- 

lo;^ie  de  lelre  vivant.    D'ailleurs,  une  fois  que  l'on 

aura  |,)énétrv  dans  ce  a  règue  de  l'iiominc  [li)  „,  ce 

n'est  point  k  iiterié.  telle  que  rentemi  la  |>svcholo- 

gie  hiranienhe»  c|ui  constituera  la  caractérislique   de; 

cet    ordre  .c  supérieur  »;    on   se    trouv(Ta    tlans    le 

domaine  de  la  lo-i(|ue  et  du  calcnl  (4\  el.  pai-  une 

*** "'•*'  de  régression  vers  le  mécanisme^,.,  <ui  verra 

disi)araîlre    avec    lu    continuité    des  jiliéïK nnènes  la 

sponkméiié  vitale  el  |isychiqucî  (6). 


^,1}  tsmii...,  p.  mi:  Il  Notre  prupre  «'vpérîeriee  rioiis  allfslr 

que  dans  tes  rêves,  soit  que  nous  éprouvions  on" que  nous 

"••p'-i>nvions  fias  un  senlinient  vatrye  de  notre  imi)uissanee 

d  ai^M«  .Ml  de  coordonner  nos  ai-les,  nous  mmuû^^nn-.  \r^  |mm-. 

soiin.is  et  les  eiioses  «lont  l'imairination  im.ms  r.'pro.jujt  les 

la[dônies...La  i.ersorni.'  humaine  est  le  mode  !.•  plus  rievé 

de  la  conscience  du  m.u;  mais  cette  consci<4ire  a  ses  degrés 

et  son  évolution  pi'ogressive  comme  les  autres  pliéiioni^i.es 
de  la  vie.  » 

i2)TrmkK..,l  IV,.  ehap.L^  Maiériaimme...Ml,^i  :  Du  règne 
de  i  tionime. 

(.*ÏJ  iMatèrialisme...,  loe.  cit. 

(•I)  Ibid, 

(B)  Traité...,  I.  |V,  diap.  I  (t.  n.  p.  30)  :  .  D.-s  sociétés 
assez,  nomhreuses  pouripie  les  individiialifo^  s'effacent  et 
qu'il  n'y  ail  jdus  à  eonsi.Iérer-  que  d.'s  iaa^^e^  soinnises  à 
une  sorte  de  mécanisme,  loi!  nn;ilo-tie  A  celui  (pii  i^ouverne 
l«'s  i,'i-;mds  phéiiomènes  du  mninl.-  |.li\>iipi,. 

1«)  Matérialisme.,.,  loc.  cit.  —  Ibid.\  Il   ^  ■    ,,    r.».;. 
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Les  psyclioldL'iics  j)u,i->,  prrcicciipf' s  d'ontologie  ,1,, 
^'"  "'■'''  !■'''  '!<•  |»n'f«^iT!iice  itii  |)oiiii  de  vue  de 
1  iiiMimic  muuitiuri  ;  cl  ils  OU l  cherché  î\  déterniincT 
l««  ■.•t.'riNii(jii<.  Iiiiiriiiiiie  (2).  Sans  doute,  si  Ton 
<'iivis;i^'v  lr<  <-hoses  ilii  colé  moral  et  religieux,  li's 
<l<'^'i "<■<'-  il''  l."i  personne  oui  phis  (riinpirlaiice  que 
'■•'"'"^  *'*'^  N-M-i,'i.'  ;  ,  \fni<  prrcisriiienl.  sous  cet 
•  «-i"''l.  !'■-  .ij.----  rfliapifi-iil  à  la  criUque,  laquelle 
[HiNnlr  t^t^i«lllI^  ex  (tnalùfjiu  universi  V .  {.'individu, 
<jiie  1rs  [>N\rhnlo^»-yes  prennent  |»oui'  objet  de  leur 
s<  '  "  «  •  '  t  ■  ■  1 1 .  i  I  >  I H  •  a u:  X  I  irises  d e  la,  sr i e nce  (  5)  ;  et  c*es t 
l/rn-nii-  .ii'  1,1  plnloso|tlne  de  Tesprit  liun.iain,  issue  de 
[ahIv.  i\\h'  (l'aMMc  ('SN;nt'  une  aualv:8e  des  facullés  de 


I        ■  ,  I.  iV,  tiinp.  I  il.  II,  p.  24). 

^ -  f'omiiiéraiiom,...,  \.  III.  ciia|i.  iV  {t   I, 

:î     /  '■'  !.    H.  p.  2â. 

t  1    /hlii. 

■""  /^''■'  "'■  l..'li(>tmne  i,n(ii\'i«lui„'l,  au  ptuat  de  vue  de 
la  sririirr.  a  est  «|u  iiiie  jMir'c  abslniftioii.  Où  le  |ireiie/.-v{)ns  ? 
A  quelle  époque  a-l-il  IViif  son  aiqjarilicHi  dans  le  mon  de?  A 
quelle  rare  apiiartienl-il  ?  l>aiis»  quel  milieu  s'esl-îl  furillé?  » 
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cet  individu  irréel  (1).  T«inl,  cpie  la  psychologie  restait 
confinée  dans  Tonlre  animal,  (Ile  pouvait  en  un  sens 

déterminer  son  olijet  comme  indixidiK  cai"  ranimai 
individuel  porte  la  caractérislique  d.-  son  espèce  {^2). 
Si  la  psychologie,  arrivée  h  l'ordre  liuiii;nn.  doit  être 
scientili(|iie,  c'esl  donc  comme  esju'rt-  humaine 
qu'elle  doit  déliMiiiiiicr  son  ol)jet.  {•Csl -à-dire  comme 
société  (;i)  ;  la  psycliologie  liumaine  siqq^ose  la  sorir»- 
logie,  et  c'est  la  fo,ule  des  positivistes  (jne  de  ne  ,û  cii  ' 

être  pas  aperçus  (4).  La,  |)hilos( .pliie  naiuralis/(\  qui 

s'est  incarnée  dans  le  théisme  des  De  Maisl,i-e  et  des 
De  Bonald,  a  bien  vu  cette  origine  colhMlive  de  la 
efiratiéHslitjue  himuiine  (;i). 

La  société  apparaît,  en  effet,  comme  le  médiaieur 
entre  rhommede  la  nature,  qui  est  l'homme  animal, 
et  l'homme  intellectuel,,  qui  est  riiomme  ei^iIisé  (0). 
La  perfectil.ilité  liumaine,  dont  il  est  lanl  question, 
n'est  pas  celle  de  l'individu,  mais  bien  celle,  indélinic, 


(1)  Coniiidêralions...,i.  III,  chap.  IV,  pp.  32(!-330. 

12)  ,rra//é,...,  i.  11,  p,  26. 
(H)  ibid. 

{:»)  Conaidéralkms.,.,  I.  V,  cliap.  V,,  jq..  21-  ■''•'■ 
('»)  Traité...,  î.  IV;cIiap.  I  1.  Il,  ]>  ^  !..  ptiiioso|)lic  doit 
cesser  de  s etoriiier  s'il  y  a  lanl  de  miiiormilés  dor£,'anisaUon 
entre  un  homme  et  un  grand  singe  et  tant  de  distance  entre 
les  facultés  de  l'homme  et  co\]r<  dw  singe  :  non  que  la  Na- 
ture et  son  Auteur  aient  dérc.gr  au  plan  g«';néral,  au  point 
de  renoncer  au  parallélisme  de  d<''vel(qipemenl  entre  l'orga- 
iiiâation  et  les  r.ieullt'*«.  « »ii  les  foncMons,  mais  parce  que, 
pour  l'homme,  par  mu-  rvccption  toute  singulière,  un  moyen 
terme,  un  V(>iilahle  m<*djalenr,  est  venu  s'inlercaler  entre 
ror^anisme  individuel  .d  l<'s  facullés  individuelles.  Ce 
moyen  terme.  .  r  médiateur  n'est  aulre  qnf*  le  milieu  sorial, 
où  fi renie  cette  ne  rommunc  qui  anime  I.'-  races  el  les 
peuples.  » 


fif^ia  i.j  'lUfr.Sl.-'l^SL  •■•^^aYt 


'"  ':<»rt:\ru-  i,.r  f,\  i>svi:iioloi'.ik  vit.vlisti-: 

1^1*   ^>>\"--     I  .    I.es    trails    iii:-jirii«|.irs   par   i:es(,uf,|s 
"•;""f'"  <fislifi-»ie  clf   riuiitii;il   supérieur   ii'onl 

'!"''""'  iiùhii^  iniport;uicr  si  on  les  couiipari*  aux  dim- 
'vnn^s  tunrUnun.U.<  c,ui  IV„  iJislJu^iieul  (2)  ;  el  ti^ll. 

*j         ""-'''-■  ..    .^.^ .iimîrf'ficc's  que  IVin  peut  parler 

«'  '^'"      i' .-.r  .1.  ilitiainie  (:i) .,,  ej,  (,„o  reitc expression 
"••'""■  n-  *l.-s.;r|,e  pys  suC(isar.uiieril  la  disfaricT  defoil. 

I"--i-n(l,-  .,hs»Hirt,„.r,  r.rd:re  rhuirianité  ainsi  etivisa-»'e 

l'  '''  '"!-'"■  ^"•"••''l.Tn.ihïM Huî-ri  et  ItM^ne  vr-ébl 

'"  ''  '^  ''"  "•""•'''  '«"n'ain  ou  ,lr  llinuianité  pcuveul 
'■;"'  ""  *  "  •M>|'">''ilion  avec-  |,.s  lois  de  la'  \ature 
y  van  Ir   ^r^ruU.  i,Mi  ajiiuiali' !.  couiuie  eelli's-ci  pmnnii 

',"""""  ""ll"»^''!' »''''»ver|r.<I„îsdelainalirreou 

'  "   .^    '«•    N'ins  doute, 

""      '  "''  ''•■  """"■'•  •»   |»'»ijr  l'iioiiiiiir.   ,„î,is  il  ue  faut 

';'''^  ';."■'''''  ■'■■•^P"^^i-'fi  auseusdelapliilusophir 

;';'  '^'^-»'"""""-  >-l.     :i.    La  manière  seuir  dor.l 

""'"""'  '•'^'''--  >'PI"-Hd  une  langue  montre  la  dillr- 

",";■'■  '■""■"  """■»'""'■  ''••  »:•  nature  et  riioouufMYuu- 

''"''  '^-  •  "'  '''•!:.  I.i  |.,M,v,ci.>,H,silion  de  llionirne  au  lari- 

'"    >  '     '•  Une  &;ii4jt  |»lus  (iuisHdit'r 
<  ••niinr  *|iifl.|ii        ii,itur,i|i«,|i's  IVnif  tif.,,,i.»  a   ...,  .   .,      ' 

«.-!..   .)<   I:,  \:.hn..  .,,  ,,,irt,^,  bien  pliiliit  crc>p,Kis.er  an  rê-„i. 

;^.  _  '■    ,  .^'"\.;'*^  Mtoriiiiie  :  et  c'est  à  qocii.  iie,Hiîs 

'*•"-'•  "'I-   ^Ivpi,  Ihmnme  dans  aon  orgueil  ,iia   m< 

;;;;:;;''""■  •"■•*  /;  ,1:»^.^.....»   ,1,,.  «a  propre  misère "deimis 

•''I  //>/(/.,  i(|i.  ;,  I  [ 

'*-«  1^*  -  t   un*.  !:,„:..„.  .nort,..  .,ri  savant  apprenant 
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jrîige  parlé,  toute  imiurelie   qu'elle   soit,   déleruiine 

l()nctionncllerrient  riiomuii*  à  litre  detre social  vl  sans 
mesure  commune  avec  les  animaux  (1).  De  telle  sorte 
qu'il  est  |»ermis  d'apercevoir,  (l.ins  les  [nvdisposi- 
tionsorg-aniqucs  elles-mêmes  dont  la  nalniv  a  d.aié 
rirvmme  (2),  ainsi  que  dans  la  nér^^<J!.'  ..l'i  (.He  l'a 
nds  d'une  éducafîon  incomparable  (ju. m i  à  sa  durée 
avec  celle  des  mainmilV'resdidelphes,  à  plus  lorle  lai- 
s(m  des  autres  mammifères  '{j,  revmi.v  ,|in,c  |i„a- 
lité  par  hhjiielle  la  nature  destinait  rih.inme  à  la  vie 
sociale  et  su[)éri(Mire  i).  Ici  déjà  la  nature  humaine, 
m  tant  que  .socrâ/c,  a|»paraît  donc  commr  <'\i)Iicable 
encore,  par  le  «  vilatisme  )>  et  ridtaclK'e  en  même 
temps  h  la  loi  u  mécaiiiciue  »>  de  la  i)n»uirs>i(.n  réllé- 
chic.  Envisagée  r< )mme  soeioioyifjue.  la  p>V(h(ilogic 
humaine  est  donc  située  au  jminl  <(  nodal  »  (»n  savoi- 

dcs  textes  ou  en  dérliilTraiil  des  inscriplions  ?  M  s'.iiîii  d'ar- 
titices,  de  inéiliodes,  de  iirocédés.  doid  rien  dans  l'ordre 
naturel  ne  poui-rait  nfius  flonner  l'idtîe.  •» 

(1)  Traité...,  L  11,  pi».  <i-l». 

(2)  Ibid. 

'A)  Malériaiisme,,.,  Il,  jj  8,  pp.  173-174  :  «  Pour  .pir  la  par- 
turilion  soit  possible  dans  de  pareilles  (•on<lili(His,  il  faut 
«pie  l'entiint  vienne  au  monde  troi»  lût;  il  tant  qu'il  y  vienne 
dans  un  état d'imperreclion  relalive,  .pii  levirndra  la  cause 
déterminante  des  lud)ilii.|<'<  \  r.iim.'iii  -<Mi,iles  el  de  l'édu- 
eation.  puis  du  perfectionii.MiHMit  niiiliH'l  el  proi^n'cssif, 
des  individus  par  la  société,  de  la  <...i(-|.''  par  les  in.livi- 
dus,  »» 

(4}  fhi'd.,  pp.  174-175:  ..  I.(-  condilions  naturelles  «|ui  font 
à  riioiume  une  nécessité  .!.'  !..  \  i.»  -^ociale  dominent  de  beau- 
coup celles  qui  ont  doué  lori^aue  de  la  |)arole  de  la  sou- 
I)lesse  requise  ih»ui-  les  besoins  de  la  \'ie  sociale...  C'est 
manifeslenienl  |.arce  que  1  lionune  ne  pouvait  se  passer  du 
langage  pour  la  lin  «pii  lui  était  <l<'sfiiiée,  ipi'il  a  reçu  l'ins- 
trumenl  du  langai'e  avec  rin^liiHi  .Icn  faire  usage.  » 
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' '"'■'.  l--_''-l-^i-    '-'iipiri.iue    du   vivant    et    la 

|i>V  ih.Ini;,,   nilioiitiflle  de  l'iiilellig-Pnco. 
M  i,np.,r.,.  ,)..  ,  ,„„,,r,,.,|n.  qu'il  .xiste»  une  sorte  de 

^  '  "'''■■^    '''  ^  "'■' -  ■  '»■■  q««i  a  SOS  fonctions,  ses 

""  '"  ~      ■    lu,   tend    im-onsriernnicnl  ou  avec  une 

-      n,i,,.  obscur.- Ados  (insqui  lui  s,.Mtpropros- 

■'"""1"';"  l-i-e,  A   cortains  égards,  jusqu-À 

■-..ni,..,  ,„,,,,,.  ,,  ,„  „•„  ^,,  ,„  personne  humaine 

'"  .        ''    ''■    I  ^i"""  ■'  ■■"  niflmndc  la  planh-  l\)..  De 

'  "~'""    '      '  "'  ' '^ '•'"/ff/"v  les  laiipiics  limiiaines, 

■  •■     1'^  -^i/nri  i/ics  ifcni'rales  fini  ni'.'>u;.i....i  \   i        <•    ' 
'        "  ■■•  i.iiL.>  i|ui  pic.M(ii>ni  a  leur  for- 

'"•"""   "^'imelle.  fournissent  la  preuve;  et  c'est  sen- 

''•""•'."  ;;'"    i|-lM.(ion  i|.,-.is,.  de  cette  genèse  nalu- 

-  Ij;  rn.l.r„.blo  que  la    H„'.,.,i,.  ,|,.  J»   révélation  divine 

',"   ""''  "'""■""•'*= ''«ivcloppemenl  poliii.p,,. 

~    ^  ''  '"'lorise  l'hislorien  iliéisle  à  se  réel  i- 

;"■"'"    l-l.rvenli.,M  de   la   Providence  lorsqu'il  est 

..Ml.,,,   ,1,..   .|,..„„,p,  jp,  ^,^_^„,,^  empires,  atteste 

'.'"'""   '  '"l'.^.-.l.on  uaturelleçt  vitale  des  «causes 

'■"■".A.'.  -    I   l.i  (l.hbéralion  humaine  (;n  ».   \„,ssi  le 

""'""''"' '"-''  -'...l'arer  des  caractères  psvchi- 

'l'.;--.  I   .  Muii   s, .-fil  delhomniede  même  que  lors- 

<l"  .1  saf.Mssa,i  .hs  .„i,„,M.x.  et  cela  afin  de  cherchera 

1.  |..nblème  de  l'unit.:,  de  l'esptee,  pendant 

'.'"■  I.  >  ■•  i.H.noireu.sfe,  ..  et  les  «  polygénisles  (4)  ». 

"'  ""  III.  s  2.  pp.  189-191. 

_  'IV   .  1,..,,.  I.  pp.  ,8.19  :  ,  On  a  ,.eï.„..l.-.  I.ieu 

'  ;;""..  'I-  l.ii.Biies  primitives  :  et  Ion  a  eu 

o  ,  ;  ;;:  :;  7  ''•;'■  '■ "■'"  "^•'"■"•"■'-  'i-"-  '■■«  r.re„n>,.ë 

ui  i(<i  111:^,1 1]  un  ut'*;    ,1!,  (1.1  É  ... 

,„,;.,,,„„„.      ,  '• I'."- i.n  Iravail  inslin..|ir. 

"■'  ^  """•■■'  I;'  'li.--  1....I,,,,,.  I,..  ,..,r,,c„Ves  merveilleux 

Cî   //-a/.,  pp.  n!'22         "^'"'  '  "'''^  '  «coiiqniie  Vivante.  . 
I     ycléridiisme,..,  II 
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Dans  c.'ltc   ivclierrlie,  il  nicllra  en  relief  le  carar/êre 
iridéléhile  qui   distin-iir   les   races   (IV  rnn<h"liiaii(  d.* 
la  sorte  les  élémciiLs  d'une  psijrhobnjc^  '.'nltulircdv 
riiuiiiafiiré.  Mais  siirtoul.  réalisaiil  aussi  cette  psyciio- 
logie  collective,  lliistorieri   ualuralislc  d  lo  sociolcvue 
iiiontreiit  le  lien  qui  existe  entre  rinslinct  vital  qui 
travaille  les   sociétés  et  les  idé,  >  d,'   l'individu  que  la 
viiî  sociale  forma    (2).  Par  une  vi-iiial)!.-  r.'-f<'ssîofi.  la 
peii^ér-îndividuelle  et  réflécliie  sert  d  instrument  in- 
corj^ciiiit  à   llostioct   collectif  CD:  la    vie  collectixe 
s'incarne,  par  une  xéritable  svnejui,.,  daris  les  grands 
lioniuies  :  <c  A  une  certaine  épotiuc  de  la  vie  des  peuples, 
la   puissance  dixinc  produit  ce  que    Inn   ap|)dlc  des 
grands  liomnies,  qui  sont  grands  pai, .  .ju  ils  joignent 
à   des   fecuUés    personneUes    ém inentes   le   bordieur 
d  avoir  une  organisatic >n  irdelleclneltt'  et  morale  par- 
fitilenient  en  ra[)porl  a\.c  tes  Ixsoins.  les  tendances, 
les  dispositions   de  la   société,  au   temps  et  daris   le 
pays  où  ils  vivent  :  de  sorte  ([uih  mil    tout  ce  qu'il 
faut   pour   en   devenir    nu luieulanenient  la    monade 
dirigeante*  Varchéei m  le  moi  (A)  ».  Plus  tard,  le  carac- 
tère orgainque  de  la  société  humaine  disparaît,   les 

(1)  Malérialiame,.,,  pp.  177-178  :  ..  II  en  est  de  eertains 
caractères  etlmiqucrt  comme  .le  .-eiir  empi-eiiile  (pii  |)oiie  par 
excetleiice  le  nom  de  .■.iraei.Mr.  .pir  ehaeim  .((>  nous  porte 
du  herceau  à  ta  t<«nilM',  ,i  (rav.T-  ton^  |.>.  eli.-inirements  de 
fortune,  d'état  et  de  rôle  W.hk  le  mon. le.  ■ 

(2)  Iraitê.„,L  IV,  cliap.  I 

(H/  /6/rf.,  pp.  18  et  22  f  (1  amhilieiix  politique  sait  très 
bien  ce  ^ïu'il  fait  en  pfui suivant  pour  -on  juoprc  eonirite  le 
pouvoir,  la  fortune,  la  gloire,  et  en  iiième  temps  il  se  trouve 
qu'il  a  tiavaillê.  l«j  plus  souvent  A  son  insu,  à  IViccomplisse- 
mentde  certaines  destinées  soci.des  dont  on  ne  devait  avoir 
que  beaucoui»  P'"»  tard,  ou  même  donf  oa  n'a  pas  encore  la 
nette  perce])! ion.  .> 

(4)  /6/rf,,  j 
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HiNifiminits  j,'  I,.  ,'îi :»;.., fî(-,„  ^^  irinivpiil  cwisliliiés 
I''""  '">'"  <l'n'.'  iiiai-miii',  [es  icIiVs  i|ijVI|p  ivriaiiif» 
nr\î;,rr„t  plus  .riiivrriiion  H  de  p'iiii\  le  iiirrîmisiiie 
*'»  I''  •  ■'IruI  t.Visseril  h  sonvir  I  .  ïhtJ,.  le  «  %-i(jilisiiir  » 
rsl  (lc\r(iu   insiiriisinil    (lotir  rendre  riiiiipfo  ijf  rcfio 

'■  '"" '  ■'^'  *'*•"•    -iliii'ii  une  plarr  |in\  lii'^ire,  au 

l;"""  ■"■  i<'n.r..(,i,v  d,e  |ji  vieel  île  h  hv/uiw\  de  lliis- 
•""'•f  ''I  *lii  •■alnil.  |)i-  là  s;i  ^^-niHtlrnr  vi  »ji  misère,  ses 
'<-|»iralinns  [.ar  Us  inslinrls  sii|»énriii's  el  rerillioii- 
>«''^""-  V'T'x  iMi  ..  n.MH.Ie  invisible  »,  afin  dïvliî»|rpr 
'♦"  '■''••"'  'M"  •!'  ■■•  !h'  '  1).  Muy  ce  iiu'iine  iis>eln»li»^ie 
'■'  "  -'""('"  "l"'!  - '■iliin-er  de  saisir  en  Flioniine,  e'esl 
■'"■'■'■'^'"""'"''  '•  |»«»iïit   même  de  la  renonln»  de  la, 

vif  <•(  ,!,•  h,  |o<,rît|„e.  .sur  le  terrain  sirrial,  le  rallaelie- 
iiH-iii  .^■^  .ipliliiilrx  j..\rlnijiies  a  des  condili<His  (Misi- 
''^''"'  ^'  ''''^''      .'  Jrtpnnî.i/-        X'ous  virvonsdans 

"  ""'"  '■  '^  '""■'  ■  '^'-^  ^' AULsciis  de  <ro,iveni;ei:no,|i^ 

iU-  ..,::,•,,. ^  •!  rA.viiuoii,,  des  jufi:es,  nne  nirre  |mhli- 
«l'J''  :  «*«'l.'  'i'--!  il  |ias  |iliis  dislinci,  |»lns  nvl  ijiie  les 
'"'*'''""  ''  """  l'^>«''»<>l<»^iies  îli  pnipos  de  faeullés 
rniTrx,»,»iHla,n(es  eli.'z  !'liiininie  individuel.,  laniltés 
'!"•■  ''■"  "''  ■''''  l'.t-  ra(iporler  h  des  or^îanes  spé- 
•    ■    ■    ^■•«    l'^N'-lntlonfii;.  des  psyelicilnj^nes  s*i»si 


t  i.iii\ 


''1'-  '''  '  ■'      '  '-^"'>*i  >i*c't;'ililil  un  iirdre  des  fa  ils 
•us  nimèiie  à  une  soric  ,Ic>  niéi-ani«p,ie  ou  tie 
-  '>».nnairies,,ir'iHiverin'»eïiar  la  niéUiiMle, 
'•'•  -"rie  qy?  ce  i|iii   s'ajipoile  pi-o- 
^ii'€  n'est,  jias,  c Dru  me  on  Fa 
■  i<*  triMMii.hr  ,1,.  l'rsi»nt  sur  iîi  nialièriî,  mais 
'"ninplir  des  priiiripr^  ivitioiHielsel.  i^i^néraux 
'*•'"'■'      ■     '   '      'iii;ilii.'s  |»ro|tnv>  de   l'cirga- 
'"=^'^"'  ^'•v^""  •'       /ti//*mc'...„  p..  im. 

(2)  Traité.... i.  i\  ,  r,h..|»,  I.  |i|::i.,  liî-lfi. 

.  III.  5  2.  p.  19t. 


tii\.  »[ 
•  li\  ^ii|:ir  .|i- 
.1    Int,Mi|t|,'    el 
M'i'tlM'Ilt    IIIK' 
lit    •»!    soi|\  riil 
»i»Mi  |iilllt'<t    Ir 


' 


\ 


i"^'    y-ilèna!:^. 


préoaii|).e  (Tiifie  aiiiil>se  des  facnllrs  al)slrailes  (I); 

el  cî'esl  vain,emeni  que  par  celte  nirlliodi'  écossais  el 
lMie<iit|ues  onl|)nHeii(lii  faire  do  la  scienre  de  resj»ril 
l'analogue  de  cell'f  de  la  ,rialui-e  ,,i;,  rtri^'^li^^eaiil  d«î  u„iir 
fiue  les  pliysic do-isles  el  les  physiciens    |)()sîlifs   ne 
s'allartlenl  pas  à  disscrler  sur  le  nioinnnenl  cl  réien- 
duc  ou  sur  les  a  propriétés  »  de  la  vie    .;  .   I.e  moyen 
de  d«,»nncr  à  celle  an:a,lvse  des  «  ,fiicu,ilé>  ..  une  bas»- 
réelle,,  c'est  piTcisf'menl  de  traiter  la  psyrliolo-rie  d'un 
point  de  vue   sociido^iipie,    de   tenir   con»p(<«   el  du 
caractè,re  \ital  et  du  cai'actére  mécani(jiic  du  i'iIk'iio- 
niène  social.  d'erivisa,ge.r  dans  le  concret  l'exeiriccî  par 
les  it  organes  sociaux   »»  définis  des  lacullés  immai- 
iies(i).  On  aura,,  parcelle  métliode,  rm  instrnmeni 
c,rau,idyse  plus  sâr  ciuc  le  langage  (Uml  se   5i',rvcn,l 
.^U'rloul  les  pt.irs  psyclii ilogues  :  «'Le  langage  s'est  tel- 
lement iricorpf>,ré  à  la  i)eiisée,  le  signe  el  ri(l('('  s'eiilrv- 
lacent  fcllcmcnl  dans  la  luémoire  el  dans  les  autres 
pliériomènes  inleliretuels,  la  nature  du  prinripe  actif 
el  celle  de  rinstrimw^-)»  d'M-iîon  s'y  ass...  i.nl  leilement 

et  dans  de  telles  pt-i,ij,)i)n,u >,i,j,s  (jiiant  aux  ellcls.,  cpir 

rime  ne  peut  pas  être  regar-dée  comme  la  cause  [)rin- 
cipalc  ou  régulatrice  et  l'antre  comme  la  cause  |)orfiir- 
batrice...  On  vcMidrait  opérer  sur  l'eiilcndement 
Immain   comme  sur  une   table  rase,  et  poiii   cela  on 

\l'  .Matêriaiiiitiie...,  loc.  cit. 

(2;  CùnaùléralioriH |.  IV,,  eliap.  III,  pp.  H2-34. 

(3)  Considêralmm..,,  I.  III,  rhap.  I\'  il.  I,  p.  ^27). 

(I  Mafcritilisme.,.,  Inc.  cit.,  pp.  ll»M'.t:>  .  .<  Conteruplez 
riiîstoire  <Ies  Hrn-iétés  luniiaitM>;  ;i|,,r>  il  iw  >;.-iia  pins 
«renlités  m«-ta|ili>-i«pies,  (lislirii;iiéi'>  ..  I.i  Limmii  <r.nial}ses 
I»Im'«  ou  iiioiiis  subtile^,  plu-  ou  nioiii-  r<,iile<lables.  Vous 
aiu'ez  en  fare  de  von-  <!«'>  piii-;sanr«'>.  tn.'>  iietloniciit  reroii- 
naissahU's,  <pii  se  dispiilcnl  eirccllveiuenl  l««  gouvernement 
de  la  société.  » 


j"i^ 
...f 


\  <  »  I 


,     I  V    PW:HOT.n(,lK    Vli'ALi5iL 


e«iir>ioic>  le  langage  cfiiî  mn^orvA  !:,   irace  de  louf  Ir 

(..n;nl  îr.rplfprf,..V|  .1..  ^..'u,  .ali. Mi^  aiilrriciirf-  '         1  ). 

**"  "*    '" 'naiii.i  i'as.cY»rniiif»  les  purs  psvchologiies, 

«•"  «Hir  ariahsc  .///'■  ^  1,-  .<  resjiril  Iiiiitifun'».,  lesdiaii- 
ijr.iM-Hls  qur  s.il)isser:il,  iivi'c  le  Iniips  cl  seliiii  les  races. 
l«-s  |.rrtcn,|,,>  tA\\i  \  itiriirtiials»  de  la  recliercïie  (2); 
«Ml  u'Knlvin  ,K,<  1rs  (•.iNqu,.  fe  |>s\ ("Iiologue étiidîe  des 
^'"''■'"^  '''*'^'  n,.iiii,vl.  .-lydirs  seiun  les  règles  .-  mii- 
''••  '""''•  '-nlMjiK.  <;i|  ;  on,  ne  cliangera  pas 
''.i''''li(>  'l«'  riinesligalidii  |)osilive  en  un 
''■■'''I'''  'pii  c<msisU\  scIdii  l'eipression  du 
•  !'■•    I.i   i»-\ ri iof( »"■!<'    .-■•'! f.'Mi|:iiin:ii||i»  /f'i   ,,^   ;, 

i,j*» 'pH.-  conseieure  \l}}  :>»  ; 

'"""'■""  ''■"''  ' •  '  '  - 1 tt '  de  mil l l'oler  pe r|îi'  t  wl Ic- 
'nrnl  1rs  ,|n,ni.c>  |.>v .  hologiipns  par  l'el liriologie  et 
' '"^'"'  '    |>l'i'<''(   <I<    '  «Mislihiri'  (•(Iniolooiquf.rnenI 

"'I   liisl(»n«piriiirii(   1,1        p-vc|io|«)rri|.   supi'rirM,,- 
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\llNlll 

rxrrriir 
"  piiini 
"    I»  mrtlKMlfri-  .n    t, 


( . 


1  f  J/' 
•» 

(1     M 


III.   :  !>.  pp.  :>t;i.2<îl. 
I    III-  ••hap,  IV.  f».  3i"J. 


s 


'■      "'''         "■'    l'    -'■"''  ■      <••«'   "«   |*«*»it    (»iis   liiiiriiieni.  , 

"*"^' "■'"'■   •'■  ""II?   M-   rniisir»   vi.Hil   .1.'    ijiHis 

'"'"■    '!"  "  i<»iin(irm;nl   la  sif»nrnî  vers    I8i«î   ou    isfr. 

''I""l"*'  ""  l-'  l'V.'Hirr  ;i^;u\  .|,".j;i,  i,|  nous  i»ti  soHvicril,  de  plu 
^'niriiis  suj-'       '  ■  touriiii»ni,.  „ 

'^-r*iU'     •       I-  III,  drap.,  IV,  pp.  -m^-m.  -  C:f.,,**yr 

'■'•    i"un,i.    i,',  rciuaripies  de  M.   Lévy-Bryld,  dans  tioii  ou- 

^ Uom/f  e/  /(i  ATiV/ire  <!«  fmeurtt,  nota  m  ment  le 

•  -i'-  '1^  ■>  psycliologîf  Iraditiormelle   est  abstraite  et 

''"'■"  '''\*'->"i-..  Kllr-  ne  lient  nul  compte  de  la  diversité  des 
'■"'''"■■''""'^'  "'  '■  ''bislûirr:  à  ppine  soum-e-l-elle  l'idée, 
'"■~  '  ■'"""■   "  '""   '*volyliii!i  et  d'une  ditïérenrialiim  proî»'res- 

'"■■"       ■' "■'ilié^  Irumaïri.'-'      Osl  une  des  idées  les'jdiis 

'""'"'"'"^  '*'   '"-   ■■'"■■■    '-.nu.lesd^^ugrugteComle,  et  doril 

*;*"  ''"^■,  ■'■*'"  ■'  "'■  '■"'  toutes  les  ronsécp,iences,  que  les 
'*'"■""*"'■  ^"''  ■■"^  ''"  rtionime  doivent  être  étudiées  dans 


' 


le  dév»doj»peinenl  luriiiu-itpie  de  l'espèce...  La   lliéoii.'  des 

fonrlioiis  sypérit*ures  (inîas:iiialioti,  langage,  iidelligener 
sous  ses  divers  aspects)  exige  remploi  de  la  iii.'lho.lc  s( .no- 
logique...  C'est  le  pr» fgrès  de  la  soeiologie  scient ilique  qui 

nous    d» Mine,   sur   les   l'o,uction,s  mentales    primitix.v-,  d.-s 

hunières  que  nous  n*aurituis  pas  iddenues  autreni.MiL  . .  i;ile 
l»ourra  être  un  jour  de  la  plus  grand»*  utilité  pour  l'expliea- 
tion  positive  de  nos  fonctions  mentales  >ii|).'Mirur.s.  si 
complexes  el  si  oliscures  dans  leur  état  présenl.,..  Idir 
psyclmlogie  toute  dillerente  (de  la  |)syclioloi:i.'  Ira.iilion- 
nelle)  sera  fondée  sru*  l'analyse  pîdientc,  mimiticn-.'.  mé- 
lliodique,  des  tnoîurs  et  des  insliluUtms  où  se  sont  obj.M-- 
livés  les  sentiments  et  les  |.>ensées,  «lans  les  diverses 
sociétés  liumaines  qui  existent  encore, ou  dont  l'existene**  a 
laissé  des  traces  inler'{u*êtaliles  i»our  nous  »-  pp.  7s-^si  .  De 
même  cliap.  IV.  —  M:.  liil.>ot  jivait  écrit,  dan,s  son  lulnuiur- 
tion  à  la  Patjvhologie  tin(jl(ii/-te  eonlempomine  :  «  La  psyehologie 
(►nlinaire.  eu  se  resireignant  à  riionune»  u*a  pas  nn^me 
*""«1"  loul  riiomme:  «die  ne  s'est  |ioinl  soueiée  de-  ia(  (^s 

iidërieurcs(uoirrs.j;ti.it.'-  ;  elle  s'est  rontentée  d'aftii mer  que 
les  farullés  humaines  sont  identiques  en  «idure  et  m-  \. nient 
qu'cui  i„Iegr*é.,  couuue  si  h%  dillej-ence  «le  degré  ne  pouvait  pas 
être  telle  souvent,  qu'elle  é(|uivaut  à  une  dinVrcnn-  d.-  n.i- 
ture;  dans  riiomme  elle  a  pris  les  fiieullés  t. .nies  <(.iisii- 
t  nées,  et  elle  ne  s\'st  oceupée  que  i-a  rement  de  linr  modr  de 
ilé\id<qq>enH'ul  ;  de   seule   qu'en  dernière  an.ilvsc,  l;i   |.-\ 

«*liol< >gie.  au   lieu  d'être  la  sciem'e  des  plH^nomèni'-  p-\- 

chiqries,  a  pris  sinqdemeni  pour  objet  riiomnH' adulte,  Idane 
el  civilisé  (pp.  21-22|.  m  EL  ailleurs  ;'  «  Les  pr..-iTs  .Ir  In  lin- 
guislicpie  et  de  riiisloire  (»nl  révélé  des  faits  inattendus, 
suggéré  des  aper(:us  tout  nouveaux,  /.  .  *ii\  du  moins  (|ui 
n'ontpoird  de  gmrl  pour  une  psyeli<d«»gie  inunoldle  el  sro- 
laslique  :  coneeption,  nouvelle  de  la  nature  mnr;ilc  j,»sycbo- 
logiipn-)  de  l'humanité,  résultant  de  lélmle  aiquolondie  de 
riiisloire  ei  des  races,  les  langues  nous  offi-ant  c(niime  une 
psychologie  pétriti«*e  'p.  28).  .. 
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^ '''   n.ilui.iliNh    ou   ,r\\,-  (In    -(K:ioIi><ju(MlinV'r(' 

*''*  '■'    ^'''♦■"'"^"  'I"  psijrhfihfjiie  |mr,  et  d'alnHil  delà 

'*''>*"''"'"^''*'  *^      '  '!*h€is  (I  i.  Les  Ecossais,  vn >ynnJ 

I" ''''*!'"''■   '•'    mu'iIhk!.*    f»;iciuiif'niî( •.   (nif    imapinr   un»' 

•  '  -ft  II    pariillrii*    aux 

'  i   i  <.'î>  1"  j;  i  l' r  I  i  (  j  I M  ■  s  « »  ri  |,  rega  ri  I  (' 

'  ''iiii  iii.ujMii  <!.■  IV\i-h  (ir<   niitnrmnir  de  celle  science 

*'"'^    I''"'' '•"*'"     iiiferurs   coiiinir>  iiiic    prc.fjosilion 

'">''^«  |H.m-  Iruiirs  {-1       .  Les  uns  rt    l.-s 

•'"'■'■'■■^  ^'''^         "'  «'"  '•••'•»  lii  Iradili'Hi  de  Lociie.  jHUir  (jiii 
'*'  P^"'"-'"'"'    -nahs.iril  les  idixa  et  les  fociillés  de 

'  *  ■  '^ I  " ■  '  *    1 1 1 H  u . M 1 1 .  .  ■. u, rd, i  I  sa  |ir< \\ )rv  \ o i  1  e  (  :\) .  i h  Fassi- 

'  H  i  la  (  m  n  f;d  I  r  de  la   - .  i1,e  en  Ire  iii   |»s\cli(>lo^ie  a  i  risi 
''•""l"'"'^'-  <•'  '•-  M-ierices  de  la   iialure  est  foiisse  :  ces 

<I**i-niri'.'s  ne  |»n ►•^ressent  f,|iir'  par  l'expcriiiieiitiition,. 

landrs  qiir  |  (  J..,  j^x  ;,f  jor,  seule  est  possible  au,  pur  psy- 
•*''"'"-"*'   ti  •    l>''i]|rni-s,   la  coficeplitHi    est  ioe\acte 

lisnu'.     ,111 

■"''«^'« I-  IV;  rliap.  III,  PI».  32-B. 

«•î'  Z/'^/-.  I.  IN,  rUitp.  IV,  p.  ;{2);. 

'    ■^/'■^/'"'■/■f/.  .,  III.  §  î»,  |>p.  2.nâ-257  :  H  Pmir  l'in^Mlutioii 
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LA    I\SYGIlOI.Or;iE    PUILOSOFIIIOUE  g, 

d*ijne  «  okservaliou  i.itenie   >..  qui  ;uimi(  ponroljjds 
spéciau'X  les  «  fidfs  de  conscience  n.  Toute  ohs.'rvaiion 
scientifique  est  TriMn  rc  tout  à  la  Ibis  des  sens,  de  la  rai- 
son et  de  re\prrienc(>  inlerne,  du  moins  ln„ir  nl.srr- 
vation  contrôlable  el  transmissible  :  «  Lorsqi,n,i  vm 
ploie   le   terme  d'obsenmiion    dans   le   lan-a-c   des 
scieoces,,  on  entend  parler  d'une  observalinri'r/^.Mdir'" 
rement  organisée  et  systénialicp.emenl  conduui^  nu'r 
arnve  à  la  d.'couv..fe  de  phniomènes  cachés,  an  n.ov  .„ 
des  liaisons  cpie  la  raison  conçoit  entre  les   pinMio- 
mènes  apparents,  el  en  s'mâanL  innUM  de  lardtice 
des  méthodes,  comme  dans  les  reclierches  de  s\mu 
t'îqne,    lanlôl   de  lartilicc  des  instruments,  .unnnr 
m  astronomie  et  en  pin'sique   il,.   „   [no  oh<rv^■i 
ium   propre.uenl    «  interne  .   n'a'  jamais   rica   ,,.,-n- 
d'iii  iS>V,  en  dépit  de  ceux  qui  «  lourmentenl,  leur  .•,->„ 

science»  et  cpii.  de  l'aveu  de  ( :o.,sin,  d.i.H.u.vnl  air.si 

dans  le  «  vestibule  »  du  savoir,  oubliant  que  la  science 
véritable  n'a  pas  de  veslil.,d,e  (3).  Sans  compir.-  nue 

'•*'^'* »«''f'ûn  seule  de  pareils  fo ils  les  altère  pmlondé- 

H'ent,  et  que  l'on  plaindrait  peu  n„  mari  d.'scspéré  au 
ht  de  mort  de  sa  feurme  s'il  s"observail  hii-mé,.,e  un 
crayon  et  un  chronomètre  h  la  main  f  i:.  ^  de  tels 
iiiits  peuvent  être  amenés  du  néant  à  l'élrc  n;,,-  ïohsev 
vation  elle-même  Ci".,  puisque  le  phénou, en, •>,•,., scierai 
est  le  résultat  duae  évolution  et  qu'il  ti...,>o  Tme 
longue  ,>ériode  d'en  fonce  à  laquelle  nul  souvenir  ae 

M    O^n."        ''"*''""" '"''^^'''^'^^^^  qu'on  puo.e  n,..,,,.     ^ 
Si  l^mle  évidence,  p;w  ,,ius  sur  le  moH  4,,.  .„•  I.  ^H 

'•M  hssm.,.,  cliap.  XXIII.  pp.  Hi2-:;i;i 

.^)  Malériahsme..,,  ÏH,  s  9,  pp,  252-253. 
(;*)  /ôi^l,  p.  255.  -  EmaL.,,  ehap.  XXIll,  p.  3ir. 
lo;  /issa/...,,  /6/rf.,  pp.  31IÎ-317. 
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I  .  <  M.riïiipc)rlcnt„  dès  Icirs,  du.  point 

«if  \iir  >r{.-min(|i,H'.  I.'N  Jcm:;oiivci1,o.sc|ii'iiii  psyclM'»!' *i^u(* 

(«•i.i  <l.iri>  N,i    |.|..jU'   .  ..iiM'inirc.  NJ  jr    m*  n>lrou\f  |kis 
«i.iiiN  1;,  iniriiiir  1rs   i.iiK  inril   n»iritii\('  l'ri  liii'.'rt  vn 

'I'""  t  «'l'*"  <»f>>ri  \.iti..i  iiihlr-t-fllr'  A  fclli'  (|u  p|n - 


■'  . '  I  1  j M •  1 1 1 - i I  N, • , -t  •  1 1 1 1 K I i-i ' r ,;i, Il \  d('( •fin 'v ( * r |:f»s  d * im 


I  •   1  H  I     I  1  I 

.iNtto(i..iii..  ,)'iiri  (.lixNirirn.  <ri]ii  iialiiriilish*  qui  iiif 
«•oriMc  .1  \.M[  rc  (ju'il  .1  \ii.  à  j»al|nTiT  qu'il  a  pal  pi  \  et 

M"'-  -^i  J"'  "'■"  1'-'-  l""'il  ■'*^><*z  I.HIII  ou  le  laii.  lissez  ûèïi- 

f.H  .    N  ,l(fl'  .1    l.ilil   J;llltr''<  fii'i  -.  >Mn*'**  tlli<'!|\  (|(M|l''fN 

'1'''  .i"  '•'■  '*  -".-.,•(  .jtii  \<  Mdul  im  paipri'oul  si  ('\a,t*- 
IrmiMil  la  iiK-mr  (  ||..-r.  .ju  il  tamlra  liieu  uir  midrr  à 
'•"'  \""'"/l.-  «1  mit  "h  itiou  diiul:  Iriuoijjf tient  Iimis  ceux 
m  i]iii  N,.  hoinnit  h  .  qiiiililr^  «lu  If'juoin  -J  ?  .. 
'*'»"^    I-  '!■■    I.i    ujitiii  II    <lillVi(  ii(i>   ,1,. 

'•■'  [w\.I|,. !,.,,.  ^!,  ..  |>liilos,ipli. -.  <M,  (,,'  déiiiiie 
M"*"    I  HP,  . .,,!,, rp-  '-'  ' '■■aleurs  ainu-iiiiuix  (II). 

Daitieurs.  I«-^    ■   l.lll■^  tl-   r,.nNrii  ;  ,int    (eilc^iueut 

!*u  j;a  (  -1  '>  (  j  1 1 .  ■  r  M I .  -  ■  I  •  '  1 1  1 1  e  su  1 1  fa  i  l  les  re  l  r«  i  y  \'  er  (  4  <  ; 
el  l.i  o.iiiiniiiir  ,|ui  Ir.  mIi,'  .ntre  eii\,  Ibudaul  1rs 
disnaralrs  ri  •.  i  mn.f,  .noa,nl  •  ''-  [>héuiOU,î<^ïies  par 
'•■'"*^"  'i'^'.Min-  .1  uiH'  uaiiuT  ujagicieruic  k;\ 
euqjn'h.-  s.irix  iImuUî  ipj'oii  les  puissr  arrêter  ;  il  en  est 
ainsi  ni.i.ir,|ij  li.i,  rniiiiriucpii  rallac!u>  le  « lévelojtpe- 
iiH»n  t  de  la  eoiis<*ifU€eetdu  ps\  cliiciue'aii  biologique  i>ur. 
s'il  cnJ  im|ïossil)li'  cpie  rrHi  saisisse  une  oriaine  û\i\ 
ti'llr  ipi,'    la    Miisalinii     «,      \    ,vîlr    itu:?ilriciibilité  du 


1 1 1  /:,<.-*«/,  p.  ;il7. 

?  fhi^l..   p.  ;î!s. 

(,ij  Ihltl.,  jtp 

M')  Ifiid..    1>.    .il^. 
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■<  lait  (lo  <(,nsdence  ..  coninl.iio.  an  nsi,.,  li„sinin,pnt 
"x-iiie  de  la  coiisoi<.nre,  qui  est  V  la.igag,.    ,1  |,    |  ,„ 
f-'ago  est  le  seul   in.-.(,un,eiU   d'observalion  à  l„s,.',. 
tics  purs  («vchologues  (1).  ||  „o  suffit  pas  ici  d  imno- 
qu.r-  l.s    inconvéniouts    habilu.Is  que   «minorlo  la 
s.gruf.calion  orale  des  idées.  Il  est  bien  vrai,  pour  le 
psychologue  conin.e  po.u^  les  aulres  «  savnnu  .,    .,„. 
la  ser.e  Inieatre  des  signes  ne  peut  rendre  I. .  ,.MMj„rls 
entrecroisés  (2).  et  que  la  discontinnilé  d.'s  si,r„es 
con.parable  aux   pierres  à  teinte  fix."  dont  disonr,.  un' 
décorateur  en  mosaïque,  ne  pe.it  traduire  la  pén,-lr-,- 
l.on  continue  des  phénomènes  (3).  Mais,  qu  il  s  .,n..e 
des  sciences  de  la  nature,  ce  double  inconvénieni  .st 
■ill'Miue  par  1..S  sciences  elles-mêmes,  qui  conig,.Ml  le 
langage  vulgaire   et  qui   s'en   consliluenl  un  à  hnr 
"sage  i/l);  qu'il  s'agisse  de  la   pensée  ^ivanle    lin.lé 
tern.ination  subsistante  des  tern.es  de  la  langue  ..t  la 
fusion  syntaxique  ramènent  la  continuité  el  Ir  ,n.l,„-- 
menl  les  pierres  à  teinte  fixe  du  mosaïste  eu  pu-n,  s  ;, 
leuitc  cïiîiiiifeaiileseloiilf»  vrii'ïîîii.'iri'ft /*n  t  •:..,  '    • 

ot.  ce  qui  concerne  la  psychologie,  est  ,,]ms  x  is, ,  ,.1  («)' 
.;.  correction  mcVne  .pi-opère  dans  le  langage  >iva„i 
I  "Hslinct  vital  qui  forme  les  langues  naliinll,..  .si  „„ 
obstacle  msurmonlable  à  lisolement  et  à  lai.éldes 

I;  Mah'natisme...,  |||,  j  9.  ,,p.  2.J1-2(H. 
(2)  /;•«««/...,  chap.  .XIV,  Du  lami,ii;e 

flque.  réservée  a  des  a.leples,  se  trouvera  par  cil.  ,„..„„.  à 
n  .n  des  mnuenees  qui  a,iè,e„l  sans  cesse  la  ,..„.,„.  ,    „  - 
■"une...  Lemi.reinle  du  génie   de  la   race   n,.  .  x    |,„|   „,„, 
«enlir.el   toutes  les   lan^rnes  vraiment  seienlifi.,,,,.        ■      ' 
dmsent  sans  difficulté  les  unes  dans  les  aul,,!'  '! 
(.>)  /•.«««/....  .h.np.  XIV  ,1.  Il,  ,,p.  7-10). 
(h)  MalMnlUme...,  p.  2G3. 
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I  \  i  '  S  Y  (.  1 1  o  I  or;  I  F.  V  i  ta  i .  i  ste 


•<  IViits  (ic  coriNiiciKT  ..  coiilimis  cl  fui.'-itifs.  L'« tbserva- 
lion  la  i»hi>  >iin[»l«\  f'I  la  iiioiris scientifi(jn(\  léi ik »igiie 

;  I  ^ '  I  11  !  >  i  (  •  r  »  I  f  '  s  ('■;  n  (  s  1 1  f»  i  ii  v  m  O  i  rc  son,  l  I  iés  à  la  m  é  • 

iiioiiv  (|.-,  11^  .«I  m. '■.■..  Jrs  Ipllres  ''I''.  Le  ps}xho- 
l«  i^  ne  (  1 1 1 1  (  j  IV  teiui ,  n  i  n  s  i  (  ji  k»  le  lai  l  Locke,  saisir  11  lu- 
II  H- (  1  i  a  I  (■  •  f  pa  n  i  r  de  I  a  '«  i  m  h  le  rase  >> .  pa  r  i  en  foi  t  cl  ii 
larifrairr  <*niiraot.  el  Iraditioooti  et  dv^  expériences  (pi 'il 
i).  ¥A,  pour  (lissr)u,(,lre  ce  composé  dont  le 
I ■' ■'  ■■  f  " f»  •'■  i.'' " H '•  n I    I . '  pçv«'"fi. -.TruT'ue  dispose  d'un 

»''i'-iii,       'jiii     ''"'i       !'■      i.i!i;4.,i^,i:       i:in_ulii     (îl)  î     AuSSi     la 

I a 1 1 ;; u e  ( I r  la  ps \ c li c 1 1 < r^^' i c ,  d i llî:'» re n I e  d e  ce I le  des  a 1 1 1 res 

'I'  Ile»  pas  arrivée  à  se  il \er  :«  Quand 

nous    voyons   n[}i>^    tatil     dV^Nais    la     langue    de    la 

I  >  s  \  r  1 1  (  )  I  o  i,n  (  •  I  o  1 1  i  f 1 1 1  l's  re  fa  i  le  e  i  i  o  n  j  « >  1 1  r  s  da  n  s  l'en  fa  n  ce , 

I  <  ■  ^  '  '  1 1  -  *  I  (■  N  1 .  I , . ,  >  i  H  '  r  d  ■'  Il  n  a  i.i  ieii  r  à  1*  a  ii  l  re ,  o  1 1 
p  1 1 1 1  *  \  I  (  ■  1 1  a  (  p  i  r  a  u  I  «  u  I  lai  re  de  \  a  i  n  s  <  »  ffi  >  ris  pi  >  1 1  r  i  n  a  i  n  - 
tenir  l'iderHi 11'  «le  ï'n\  ais  ridenlilé  du  mol,,  pro- 
\<Mpier  ainsi  i\v  la  (tari  i\vs  rrili(|ii('s  des  distinctions 
ri  (|r^  «•(Hilradirlioiis  sans  fin,  nous  devons  en  induire 

(pi.'     riri(l/'ri<i. '.n  i|n    l:i'  ■•esl  le    rn  T'I  l'?*'"''-cntîp    r\     la 

1 1 1  >  1 1  '-  j  u  '  ■  <  i  <  ■   1   i  u  1 1 1,  '  i  I /^  1 1  u  1    '.  i  '  ^    H,  1*  *e,S,     1    .    ■  ' 

!  )  Mn-'rt'in!i  .\e.  ne  me  représeiil.-  ,1-..^  \i.  i  ........m., 

-<n[ir\\r\m,"^''\.i,,,.^..i^i  ' .-.  .riilatioii  pittoresii,iie,  sa  merveilleuse 
'■ati-<-nf  .I;m--  !.'  f«H,e-à-léti*  nu  autour  iruoe  table  de  cou- 
an-  II.-  , .ipjieler  fp„ril  se  uooiuiait  M.  tloosiu»  parce 
<|ii'.'fi  (»nv!  r.'  nom  m>.st  iiéeessaire  pour  compléter  l'idée 
1  ^  t^T,  (Mnir  tiésiguer  le  pri:>fessc>ur,  le  penseur  el 

.  hnnsles  relatious  de  mou  métier,  roiid,:>ieti  de 
l'<M>   ne   '    ■  pas  arrivé  de  sentir  avec  déplaisance  cp,ie 

j'avais  ,al1aii-r  .'•  un.-  perso,n;ne  de  cou  naissance,  sans  ptm- 
\'oii-  inr  t-ai'i-rlrr  . m"i  et  counneut  je  l'avais  connue  î  '^ue  si 
l«*  noni  .nr.'iaii    ,>oiir'il«\  aussitôt  tous  me»  souveni,r8  ,8e  dé- 

iM'onillairMil 

1.  III,  cliai».  IV  (t.  L  pp.  3:il-H32f. 

4)  [•ssai..  .  rlia|.    WIIL  p.  289. 
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En  présence  de  ces  «  impossibilités  »  de  l"  u  obser- 
vation n  interne,  la  |)rélcrilion  d(^spsycliolo-r,i,.s  purs, 
qui  veulent   remonter  par  la  conscien.c  an  spontané 
et  an  primitif  (1),  apparaît  irréalisable.  Lr  lait   .  ,,,- 
scient  est  un  lait  «  très  dérivé  n  ;  V  «  ori-irn,,' ...  dv  la  \  le 
psycliologiqiie  est  indéterminable.  S'il  esl  cliiniérique 
de  chercher  dans  la  inirc  sensation,  avec  Condillac   le 
lait />r/m//// d'où  Ton  descenfira.  il  est  aussi  cbimé- 
rKpie  de  |irélendre.  avec  Cousin,  remonler  à  un  fait 
<^riginrl.   «  Le  Ibnd  d(»   Fidée  de  M.    Consin,  .-si  que 
IVmatomie  bi(,!,n  foiie  dispense  de  rembrvogvnic,  et 
«|ue  toute  raiialomîe  se   retrouverait  dans"^  l'embi^o- 
génie  avec  un  verre  de  grossissement  sid'lisanl...  C'est 
l'idée  de  reml)oîtement  des  germes...  Mais  l'cmbryo- 
génie  a  mis  cette  idée  à  néant,  en  nous  montrant  des 
nid.ments  de  viscères,  démembres,  de  coulons  ner- 
veux qui  apparaissent  çà  et  là  sur  une  toile  ])roligère, 
avant  que  de  constituer  par  leur  soudure    un  fo'ius 
lui  main;  connaissance  que  ne   nous  procurerait  pas 
lanalomiede   ladidte,  pas  plus  que  Tobsorvalion  de 
la  conscience  adulte   n'est  propre  à  nn.,s    .enseigner 
sur  l'état  primitif  et  rudimentaire  de  la  cous,  ience  (2).  » 
Les  efforts  que  Fon  tenterait,  en  cssavanl  d,    s.    sai- 
sir au  moment  où  le  spontané  drvi.nt   r«'(l.'clu,  en 
observant  «    de  profil    »»,    mettiviienl    si.nj.Iemen't   le 
peintre  dans  une  position  lâcheuse  ])MT,r   .t (râper  la 
resscmlilance  ,;{;.  Si  donc  Ion  parvient  jamais  à  démê- 
ler les  origines  de  l'évolutir.n  psycbi(pjc  ^4j,  ce  n'est 
point  à  la   métliode  de  l'observation   <>    inh  rue  »  et 

1    MaïêrkdUmt.,.,  p.  2:)S. 
(-'    Ihid.,  I»!».  2ÔS  et  259. 

1    nn' u^7  ^"'  '^  i^^éXho^U^  de  Cousin,  cf.  mprà,  Inlroduclion^ 
1,  pp.  14-19. 

(4)  /i«iï/...,  diap.  XXIII,  en  particulier  pp.  :il9-:i22. 
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i>M|i-r  (juun    \v  i\.   ■   .         tij    ;<    !;i    -.TUtalioll  llilTCtCMi'lifîC 
cntisrinirr  i ri- otli()r(r[i |r     |    .  m  I;|  iin'Hin(J('  halii- 

hicllr  <!('   rnhsrix.ilint:  îllili<|Hr,   ffui    JMMIIH^I  t  lîl,   l'Il 

(Irjiii    (IfN    .    j>t<  jii-,  X    flii.,!,      ..    <{(>    M    nMKiiTPr-    1-     fil 
roirif-ii  (!<•  !'irwfii,ti.Mi      '  '    .t-    •  .•iiinriln-   ,m\       ,  i-inli- 

I  I o n  V   i ,  . , , .  , . ,  i , , -  i  n   I  '  ■   I    \  I ,  •        .   u  1 1   IVi II i  pi-t  \CVt\ V I'  trfîi- 

''"*■"*'"""'  <'*"""  <'in'  4tilî<''re  fl   iiirtlHKli(jin»  fifîs 

[•iH'iioiii.'Mirs  intrllciiiir'ls.  i>ii  {Kirtjint  di*  reti\  cirinl  les 
li.'iisons  ;i\r.i   |r'>  l'uiiilitinriN (Ir  slnicincc»  org'îinicjuo  scuif 

If  plus  .■\i«lrrif.'<.  r(  ,  -1   tii,-,Mi  ilirisi  «le  prciche  rji  4*10- 


'  I  '  '  1 1 1  '  i    t 


I,.  r;,i.n,,|fTpi,,oi,i  tiqi"|  ruts 

« I a n N  1rs  I »  1 1 /•  n .  H 1 1 r 11 I •  s  c r II 1 1  1 1  l'i  1 1*< •  i (| iV' I" w 1 1  r ,  |:,)< 1 1 1 r  tc' 1 1 1 r i • 

r;in;il\Ni'  ,-1  rariviitgciiinil  scic'rilil'i:«|ije  des  |»lirti( miArics 

«Ir  l'ouhr  iiiiiiirfiialeiiK  !ii  -ujniicur    _; 

"   *'vi>l*'  j     ■      Mil    MDf   ■(  psyciiologie  <li*s  pliîl-  — 
I * ' "  '-       " " '   ^ i  •  •  1 1 ' ■'  •  '      ...  !  \n lin I  |iîi r lii»  de  Iii  <•  <n en 

''■"'  I''"i'''  "'■■  la  -  ,:^n-.'-  n .|x  |;iro"(i  (ly  terme t;ï|. 

KatLiclirr  à   I.1  tra<liti  M-nili<nir,  li  iirali||uanl   !<• 

d'ail li'UTS,  dans  Ir's  a|>h(t- 
'*'>»«'**s  drv  I  .1,,  [Mn|.|.      ',>:   Mais,  si  ulil-    .1  .i 

h'i'if  i  liic     qiir     Ni.il     iiri,.     t.'||<.     .      .  J  w,.f  valioo     f' 

'*■ ■-..-il'    i-a.ic     '     la  ymtM,-  tiuii "n*  précrsi-meni 

dr  la  s.-irihv  m  *v  ,|ur   I "observai ion  qui  lue* ïnslilair 

«■"t  I'"'"' «'liv  .'|MiiN,'r  .i.''-.  iiiainlf'iianl  et  non  indrfini- 

""'"I  pn»-:!.  :,t     V  r.  I  rIaljliNscincnl  sc»i(Milin(|iU' 

1    / 

->  /'  .1.  V.  rliap.  ri    (    11.  î»    ifiii. 

lî     /:>sw/         *  h  ij,.   Wlli.  p.  ;il(l. 

^     ^'"''^  '"'•    |»«»m-ra:it-oit    pas    rafijHTMiier  rélmie   d«,î 

riiMiiiinc  iiii(»lli'i'itirl  .'I  infini I,  li-lli'  ijiit»  Socrati»  |ïïirail 
l'-'^'  «!•■  la   nirili'Miiiic  lii|i|iorni»i<|iie,  pure  d«»  Itiiil 

".^  "-''■'•'*•■  •''  i'"arl;iii!  J.'j;i  -1  rirlie  i»ii  aphfirismcs  prof» nids, 
(Ml  Jia-iio-iii|iH'-  judicieux,  en  i»re.srnjdirnis  ipic  lein-  sa- 
-  ■'  ''■'"'  ^nrv  i\  r.*  ;'i  loiiir-  les  révolittioiis  de  la  srierire  ?  .. 


s'oppose  ici  non  pm  le  raractècc  même  de  l'observa- 
tion prati(niéc\  car  celle-ci  n'est  pins  sli-icteinent 
«(  interne  .  cl  elle  est  pbilùl  de  nalun'  prali(|ue, 
o|>érée  par  dvA  moralistes  et  des  Iiommes  d'aclion  (1), 
mais  la  diflicullé  de  la  l'oonlinaiion  des  (ails. 
Tonte  coordination  dans  t  espace  est  in,j|,)ussible  ^2): 
et  la  pure  cooitli nation,  dans  le  temps  est  im[Miissante 
à  dormer  un  n'sidlat  scientiliipic  :  a  Nous  n'avons,  à 
ce  qu'il  semble,  aucun  moyen  d'ai)piécier  le  temi)s 
qu'evi<j-e  Faccomplissement  d'un  pliénomènr  ih^  r,>tte 
nature.  rin«crv;illede  temps  qui  sépare  nécessaiM-ment 
deu\  phénomènes  déterminés  ou  deux  pliases  dcHer- 
nanéesd'nn  même  pliénomène  Cl)  n,  [1  Vsl  \  rai  (pie 
Ion  peut  recourir  encore  aux  relations  numrriipies, 
lesqiudles  doudnenl.  du  point  de  vue  de  rniii\rrsa- 

lité  de  i'ai)pli('ati< >n,  les  rapports  spatiaux  d    Icuqn h 

rels;  on    peut  exprii uer  en    termes  slaiis/Kjurs  ce 

tpie  h•^  apliorismesex|)rimaienl  direcleiiienl  i).  Une 
InmsIV.rmation  «x.mpléte  eu  «  gnose  sciciilificpie  >. 
sn()|ioseraiI,  ici  encon\  qm^  par  une  série  de  fenta- 
tives  oîi  pai'\  îirt  à  rattacher  les  phénomènes  fiij^;!,rs  à 
(h--        r^janes  déterminés  ,%  par  une  série  d'inh-niiè- 

I  hssai...,  |»ji.  :iLS-31îl  :  ,1  [,ert  observations  dont  rions  par- 
ions ressenihirnt  à  relies  dn  |diysiologislo.  .pii  jn-e  de  la 
-ensibililr  de  certains  lissns  d\in  animal  p^n  le>iiiotj\einents 
i*nivnlsirs  «pie  l'aiiimal  evocute  (juand  on  lèse  ces  I issus.  .. 

2^  fbi(L,  p.  :-i2«t. 

:i)  IhifL 

1  Ihîd.,  pp.  :i2l-:i22  :  «  Souvent  les  proeédés  de  l.i  slatis- 
ti<|ne  ne  font  que  donner  plus  de  rigueur  et  .!.•  rl.ulé  ■•  dos 
noi ions  (lu'on  aequicrl  par  l'expérienee  df-  la  mc,  r{  (im  se 
in*oduisent  sous  (orme  de  maximes  i!('nrr;)les  ou  d  afilio- 
rismes  dans  les  écrits  des  philosoj>li.>  «1  des  moralistes, 
mais  «|ui  ne  deviennent  des  él*»m<Mils  de  rerlierehes  et  de 
comparaison^scienlin«pjes(|ue  lors<pr<'||.'s  (.ni  ('t.'  nx('*?spar 
d<*'f^  ehifTres.  •• 


•«ali>>.'t-îiag 
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«Il     '      1'-  (fhrjinnicMi's  pureriieiil  temporels  aux  coo- 
<lih-i.^  -^patiiilf.s.  Iii-rf  c|iii >  I*«,iri  arrivai  .'<         .-rnjuer  !a 

'"*'"'''"'    '     ■.afiii  cir  |:-i'<M,vder,  coiiiniecri  t< «iite science, 

'*•'■  'tfiftiogia  iirtirertii.  C'est  din»  (jiip   i,i    ,    p«;vrli( .lo- 

""■""'"'"■''""  '^  "  ■  "  l't •  t i  u < ;  {M  i   sa  l  ra  1 1 si b r n  i a  t  i on  e n 

On  |H'nt  jii^er,  d'ain  ■  iliiiue,  de  la,  place  que 

d(..it  (>rrii|)t.r  l;i  |.^^vclMl|o;^if.  dmis  reiiseij^iii'ruent,  etdc 
1  _  .Mhiliir  mèrned'nn  pîtKoiîTfiement  de  la  psyclin- 
'"'-'"'''  -'  ''-"  ^'"f*  ^<liiMih„-t-uu  ipn'il  fm.iï  couuaîlre  la 
^""'  ""  ''  ■  '"''^l'Hi  .ilni  d'éludier  le^s  lois  de  la  cou- 
naissau'  *-llr^  ,:|r  |.i  ."uridiiili'  ;  l'iiualo^jL-'ie  drs  au.tres 

fliidrs  (Jniiriii  (Titc  |:.tV-teiiii, 111^,  puisqu'une  cooiiais- 

luusiralr  f'sl   |  m  .-.jfifr  srin*;  iinr»  i  nie,  iriîia  lion  pn'a- 

l;ib[r  Mil-  l;i  <i r..r-f .htm],-  I ,.i,,  ...,1  les  lois  de  ruciHis- 

'""'"■  ■"     '  iiolo-ic-  u  st:ienlilique  »   liesl  pas  le 

*•  wsuinûv  ..  dr  i,.  lïlolosopliic  {.if.  Suiiout,  la  «  psv- 
c*linI.ioj(.  j,.^  |>iiiios(ipli:c>  >.»  tîsi  inipo>xilj|e  il  eo:Seigiier, 
\ii    l'alis-Mic.    ,|.-   ,i;ii,,iiioi,s,    la   riiLMcilé    dos  phrr»*.- 

"""'"■^-    '■'    '■'  ".TrsMf,'  ..ù    ;;. vnt        u»aiire>    n,    deves 

'■''*  "'*   ''"'      '-    '"'    "■   t'it-audes  creuses    '' 


lit'  '  I  ,^ 


<  i- 


I    / .  >  <  »  ( 

III.    ï  !• 


WIII 


f>f'.'î   t  mil  lui  km..  ..  .,,.,.,...  .,.,„ 
^,     Vni     —    \ftif,h>(alfsme.... 


WIII.  I».  ;ili'.  —  Malérialisme...,  [».  i'ti."i. 

''•"""»••  ''•  pn'lrii.l  r..  m  si  II,  Mtilêrialkme,,.,  p.  253  (note  : 

''*'"'"*'''""'"■*•    ""•****■  pas    lit  pièce    d'honneur   de 

I  ••IM''"i.'MiM*iit.  H  uH'inf  elle  fait  partie   de  Fappartcmeril 

*''  '  '  '■'  t'''iio^o|)lin*   .)    nii  veslilmlt»  et  i),i  .sanctuaire, 

Nil   .|r^   r;iifiiîi,èreî*   par  où   elle  ditîere  des 
'^'■"'"•''■-  'I'"  ''^  !•'"  -'"letiiaire  que  de  vestibule.  >. 

•■  '    \  •  '■!'■'!'.  V,  p.  221. 
'*,'■'  WML  [.„  ;îii  :      [,/expénenre  cofislale 

M"*'  l'ciisfii,'n€rnfrtt  oral    nV-1    fnirin.uix  pour  de  jeunes  iii- 


it 


L  expérience  péda,^ogique  prouve,  d-aïUcurs,  «jn.-  si, 
dans  les  classes  de  pliilosophie,  le  pro-i-a,niinr  (!,• 
b^icjueoude  morale  détenniuail  des  n-p.xisrs  salis- 
laisaules,  jamais  les  élèves  iulerrogés  n'arrivén>til  à 
«' •'"*»«'  «le  ïeur  «  emlirouillaiiiirii  psyrliolog-ique  (i      . 


• 


.>ui'  les  deux   .pH'Slitms   connexes    de    la    conlimiil»''   «les 
jdïénoinênes    psyrliolofriqucs    et   de  1'  «  inc(»nvriiicnl  vi^ 

eéral  >>ii:i,suimK  pp.  «2-s{|  .joi  résulte  f.our  la  jtss  rlu.l<,ui.-  .1.- 
la  discordiniiité  des  signes  du  laniia^^e,  on  'ra|)pio,lHM;i 
d«rs  vues  de   Cournot  celles  de  Rava,isson,  de  lîetiouvi.'i-  ei 

de  M.  Bers*son. -  Uavaîsson  estinie,  dans  sa  thr-c  sur  ni<i- 

hilude,  que  «  la  déi^radalion  successive  de  la  (■..ns.iencr  ei 
de  la  volonté  dans  la  i>artie  volontaiiv  du  mnnw.n.Mil  re- 
présente la  série  simultanée  îles  étals  de  la  x-nlonlé  ri  de 
la  consrienee  dans  les  parlics  do  niouveinenl  t.dnl,  .lepnis 
la  région  de  la  volon1„c  jusqu'à  ccIIô  de  la  seule  ii;,ini.'  rt 
•|ue   ..  le  dernier  degi-é  de   riialutude    ré[.f>iul    ;i    [;,    nntnre 


issanees  iidéneures  se 


même  ..  (p.  2\).  Il  pense  ipie  «  les  ^ 

développent  en  nm  série  variée  de  Ibticlions  ««r  (i\M-lJ;uirs 
tlepuis  te  fîiite  élevé  de  la  vie,  éclairé  de  la  imnin v  "^le  h, 
pensée,  jusqu'aux  plus  Lasses  et  aux  idus  x.n.bres 
régions  «  (p,  2ôj.  Il  juge  «pie,  dans  cette  dégra.lalion  conti- 
nue, «  la  mécanique  le  cède  de  plus  en  plus  au  dvnamisrjie 
UTcprésenlahle  et  înexplicalile  de  la  vie  »,  qu'  ■  à  l'cinimv  .le 
l'unité  cérébrale  succède  de  plus  en  idus  la  dinusim,  ,le  la 
vie  dans  une  mullitnde  de  centro  i.id..pri..|.-,iiU  ..,  e(  (pie 
l'on  ..  entrevoit,  au-dessous  de  Tufiité  centrai. •  d.'  la  p,.,-- 
sonnalité,  la  dis|»ersion  mystérieuse  de  la  r..rr,.  ri  ,|r  l'in- 
telligence,  réj.andue,  absorbée  dans  la  siihslaulialil.'.  w.-  ^.-s 
imqu-es  idées  .,  [ihid.],  I )ans  son  liapporl,  examinanl  les 
théories  de  Vulpian  sur  les  Ibnctions  cérél.rn-.pinales,  il 
aperçoit  eHcore,  dans  I.  i.tions  rnordonné.-s  -  qui  pro- 

cèdent de   ta  moelle   é|Mniêre,  «   des  ex.'rliMiis  .r.me  puis- 

lelligences  qu^â  condilion  de  porter  sur  des  i.l.'.-  i.r.-nses 
soumises  k  un  encliaînem.Til  rig<Mireux.  n 
il]  Malérialkme..,,  p.  2«i5  ^nole.) 


là 


lu  » 
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l'irlrurHjue  «le»  siniiir,  de  |»ciTevoJr.  i.m^  de  visrr  a 
nn  iMii.,  .1..  ir„,irr  .,  ,,.,.■  fin,  i»».  ,»;„«  a»s  iii'oforrdeurs  il«- 
'*'  '*'""  "'■-""••  ^ '••'!"  i.mi.:  urir  linnir  éiij;iiiiV  clo  i(ui.|- 

•«^'  M""  '^mn;.il  e\    .,.,i  venl   ..  Kl    il  rr,»i(  ..  i.oiivoir 

*■""■*'  1"'"^    ' '  l'""    -•  '■<'<1'"»    toujours  à   iiii  méiiii* 

("■""■'l-v-  M'".M.i..r    ...iiraffé   ,l;in.    ■!.'<  n.i.dijMHW  iroxisliMire 

''"'-   •'  ''■'""'""  ■'"    !'•""••  <""■'   »'  ^'^  !  <!«'  el  *■«  ixmimmw,  Ip 

'■'■"•'*""'   ''"  !*'"-   '■"   H"^  rM.-n.  nr  .1   ,h..„»erii  llli.|i.iHJlc  . 

''■    '''■'      '■'"'"  ''"'"  i"""^  '         -mnnw  Vn.||.iaii.  ..  «ti>  la 

S.»IMH»>,Uon  .hu,    )H,r  .n.^ra.uM.H'   dilHS    ks   pliriio.Mèi.es  df 

,."''"'''"'  i-ndre  i;ni.l.n'llf.|.,|.„(   |a  „,é,„e 

*'^'''"  ""'  ^  !•'"•' ••"«î>'  'ie  [tins  eri  idiis  .^tcvés  «,  pur 

'    *■"'  •Mdrnt  ,,,,',.,i  r  ii.T.'^<airrriifnlà  rfiirc  dis- 

I'""        '■  '-'"«•  ■'iJirirttr   ..    ,1  ueni  i,„e.  -,  si  l'un  procèdf 

;^'"\*'";  '""'  •'"•"-^-  la  |iei.s.ve.  |.,  volofilé  «oiil  au 

,"       '■    ''    '    ■  UM'  h.i,  ,.riVr  -1 li-«  df'tîi-adalk.iis,  les 

■*'"'""""■"'■-'  '"■■'"^  •'  '""-  '-"'■-  'I«';:n>s  lie  s'expliqueril,  eii 
MM, ,,„..„  .,,„.  .■H.ninr-  ;nii;,al  df  rèfnitiioiis,  daii.^ dcs  milieux 
.liv.Tsrin.'nt  houhl.  '.-  riu,i.|uc  et  uiiiverscdlr  liimiiTe  .. 
'l'I'-  '^'''"-      ''     '■"H.T..,,,!,  ainsi  cef'       ■fitiniiitê  de  In  vie 

'''  r.'N-livii€  uilidlfiiiiclle  {par où 
'i"i  vujt  ilaiis  la  vîe  inroiisrienle  la 
•■f"';-'i-s:ince:t.  il  alfriliiie  les  difûcidlés 
■■ii»"iln;r  la  ihimm  or^Mtiirislc  de  la  \Au- 
'■-'-  "'  liiialisie  d:e  T'iinité  vilale.  à  ce 
v"i  et  daulre,  les  itlées  «pii  sern- 
^••rr.  Ir-s  termes  pluliM  i,u,e  dans  les 
l'i'is  loiri.pienirni  inj,*  pliv^iqyemcnt  >.,,  h  i*e  ipie 
'  "  «Mi^iMvnd  lr>  tiDlïor.s  qire  Toii  considère  dans  le  sens 
•'v-hiHt  .|irc»iirr  le  nom  .[ui  les  exprime  et  ijui  iradmel  rien 
•'  «M'I»osé  ...  Il  suirtriVre  ipie  ..  ce  ipii  lo-iquement  est 

"'•■'""P'"»»'l'\  .la.is  la  naliirc  soineiil  s'unil.   s'harmonise.. 
♦'I  M"*;  'in**  Iraru-he  et  sê,Kire  celle  raison  iniaf^inalive 

'1'"  '•"•  !•'  I-Hii^  M  encadrant  pour  aiiisi  dir-  -i^»^  notions 

dai.^  d..^  .nnu.  .-onime  Ion  |dare  en  des  1h  .. .  ditlerenls 
'i<n*TiM,i>  n|.|,.u  tiKïlériels,  la  nature,  ai.  i-ontrairi%  à  lafiiielle 
""'■*  1*'"^   ''''  ■■•ri  d:oit  se   Ironv.T  .■..nlbriue,   nous  le 

'"'*"''■''  '""•  'w«<l»«  ensemide  it  (pp.,  I»visi:i.  C'est  V^ 

P'  "I  I'»  «li-lmrti.in  ("aile  par  Cournid  entre  V  ..  ordre 

'"'"''"■    •    "'••"l"'*-   P^"-   Im   à   !•  «   ordre   linéaire  du   dis- 
**'■""*"   '■  *''    '    ■   '"■''■''   '•'li'"»'ier.»  (£mii/...,  eliap.  Il  et  cliap. 
'iin.iti.Mirihv..  .[iieTordre rationnel  e3lac<'omniodé 


p-y«'lii.„j,..   ,,:.  I 

il  dilïtMT    ■<'•    '   ...,,  , 

*|tlt'    I   .  «Il     t'pi.HI  \  f     . 

l'ai  il"'  v\    \:\  ||ir>c  V 
•|n.-  I  onsid. 

l'I^'iif  iiiri»nrili;d»i. 
eho- 


/ 


\VI 


à  la  nature  des  choses,  et  l'ordre  l<)gi([ue  à  la  nature  de  nos 

facultés,  que  l'ordre  logique  esl  esseiilicllemenl  linéaiic, 
tandis  que  nous  n'apercevons  aucune  limite  n.r  --.,},,.  .-,  |.,' 
v.'iriété  des  formes  que  l'ordre  ivilioiuiel  peut    alTe.l.i    -;  il 

pense  que  «  l'idée  (pie  nous  a\"< uis  de   cet  ordre  ne  saurait 

avoir  ^  d'ex  j>i-essi(»n   ailéquate,    mais  «pjelle  esl  comme  ce 
type  idéal   que   possède  l'artiste,  dont  son  crayon  ou  >«u] 
cise^au  cherclient  rex:pression    adécpiate,    sans  la    trouver, 
lïuisquil  n'en  existe  ptiinl  parmi  les  formes  seii^ihh's,  mais 
non  sans  en  rencontrer  qjii  y  resseml.Ient,  et  |>ar  Ies.iih'llc< 
l'artiste  puisse  jusiprà    un  certain   point  coiiummi.iu.',  sa 
pensée  aux  in t et li «pences   faites  |>our  le  comi»ren(liv.  aii\ 
îhiies  qui  sympathisent   avec  la   sienne  »»    (l.  Il,  p.  7:^).  — 
Henouvier  admet,  en  un  sens,    la  conlimiilé  de  la  vi.-  |.s\-- 
chique;  il  montre  les  »  foncliiuis  »  physiolot^iqucs.   .  ivlaiV 
vement   simides  dans  le   règne    végétal,  st^    spé.iiianl    <l,' 
plus  en  jdus,  el  en  même  temps  la  loi  de  conrcnl ration  iii- 
di\iduelle   prenant  idus  d'empire,  à   mesure  qu'on  avance 
dans   la    série  animale   »..  puis,   avec   rapparilion   <!'  •<    un 
orgarn»  nouveau,  le  système  nerveux  «,  celle  «  des  lonclions 
noin^elles,     la     sensation,     rintelligence,    la    passion,     la 
vidonté  ..;  et.  sll  afiiruie  «  <pie  le  problème  de  la  lédu.iion 
de  la  sensildlilé  aux   lois  inl'érieures  n'a  aucun   srii>   lai- 
sonnalile   «  (ce  qui  est  conrorme  à  la  thèse  de  CcninoiL  il 
.iftirme  aussi  <pic  «<  toutes  les  foncticuis  antérieures  se  r.'u- 
iii>scnt   jionr   élaldii*  la    hase  sur   laquelle    la    seiisil.ijjié 
'*'*^'*'^'  <'me  Hmai  de  eriiique  ijênéraie,  {.    1,  jq..  (;8- 

<■'••  S'il  estime  que  «  rintervalle  qui  sépare  la  sensation 
«nmnie  telle  <l*avec  les  fonctions  pliysiqiie<  dnii  a|q.areil 
nerveux  ne  se  comidera  pmni  »,  el  qu'  <r  il  faudra  <'<mti- 
nuer  à  distinguer,  autant  qu'à  unir  selon  les  faits,  des  phé- 
nomènes que  ni  l'espèce  ni  la  causalité  ne  permclliMil  de 
réduire  analylicpiemenl  les  uns  aux  autres  »  ion.  cil.,  n  771, 
il  esl  aussi  d'accord  avec  Cournoi  sur  ce  point  (puisque  tel 
est  le  sens  de  rinter|»rétation  par  Cournot  d.-  la  tliéoiie  de 
la  Hensalion  l ni ns formée);  et  il  n'en  mainliml  pas  nn.ins  la 
continuité  des  idicnomènes.  piiisjpiil  r^\  .l;i\i-(pie  "  l'éner- 
gie ou  fonction  spéciale  des  nerfs,  (picllc  <pi  «-llr  soit,  et  la 
conscience,  sont  clioses  qui  s'ignorent  iiHihiclJemeni  »,  mais 
«  entre  lesquelles  une  loi,  une  liarm<mi.'  r^i  donnée  »  (op. 
cit.,  p,  71»).  il  exprime  celle  continuité  i-n  Ju<li liant  tout  .'ii- 
semble  cette  affirmation    que  «    les   fonriions   inférieures 
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1" '■•'■•'*■"'  "'-  l'>nchons  sti|iérï«ures  »,  et  cette  aulre  afl'ii- 
"'^'";:"  T'"  '■  1^'  Hialirre  c^l  (|:i»i»o..^.  .j'onire  en  onlre  pour 
•'"«/•''.  <i«>n.  I..  ^.r.sibilih^  el  lun.  ,,,_.rice  font  iKirtie  «;et 
"  "'"""^''  '■•"""  •■' ""•'''"liofi  et  r.'iic  roritirHiilé  en  ,.  «>li,r,i. 
";""';  ..>nrrH,»t.  «  les  sy|».ît;ir.,-P^  et  les  causes  sub- 

l„   ^  i'i  il  pi'      —  e  cette  oiéine  ron- 

""  -    '«Ifî   le  pass,«,tre  de  l«  sensit:>i|ili»  à 

^  "'''""'"'■    l">i-<qn'il    «'risiM-î^ij..   qnr  «  ehronoiof/iquemeni 

,  [         '\.  I       l'crilpriili'nient,  ni   ivniende- 

'"••"f  !..  >en.sri,iihi.         t  i,,ie,  ,.  .-ji  ,.^1  manilesle  cp'ielVnlen- 
■'"'■''''"  riV,btii'nf  ,»as.  à  beaiirtiup  ,>i.fs.  la  iiiénie  clarté  cliez 
'•"'■^   !.•-  animaux.   ;,,„•,).,    <l  .-iix,  à  qucbiue  .Icgré  ijue  IVm 
'l''-<Mi.Jr,  „',^.,  .  .M„,„,^  ^nu.  Il.lée  d'une  si'nsibîHfê  j.nre  .. 
,     '""""'"  '*  ■''•"""  'i  ''>f//7/^fmr/2/ rrs  deux  fonctions  ont 

'""'"  'l-'iis  le  di'n-eloppenienC   des   pLéno- 

""•■'"■  ^  ■  l'P    i»»'~iw;K  II  est  à  tel  point  parlisan  de  celte 

i..ntu.uur  |.^>r|,„,Hr  ,,„-,|  vo,t  dans  la  r<V7f.r/o/i  le  simple 
«  I»'**>'J*>"geir..-  .1..  1;,  penu-piion,  sans  (pn?  ..  la  conscience 
cl.ani?e  ..  ,....,.  .,  .i.  n;,h,,re  ..,  et  .|.yil  assijrne  pour  seule 

" /'    ''^■''•-■"'■''    '!'•  réllexion  che^  les   animaux   le  fait 
"  '^'"'       ''  ''^•'"  ''"''  'Vinclion  serait  \'ain  -.  pour  eux 

"l"....,nr    |..^,.,ur,urni    p.,^sih^  „p.    «/.,  p.    lOîîi,    M  rM 

'""  *l"  ^'  '^MM^«ntior,    '     '        .hnilc,   ,iy    .  aiitcf^éncsc  rcprc- 

■  aconluuinr  i'>i  rompim,  puisque  cette  voldnlr 

•  mène   pas,  rlie/  MentMnier,  à  la  .  S|)ontanêJtc 

■"(nclle  consiste  .»  toujours  «  en  «.  une  loi  di:in- 
■•p.  2!i8-30l'^  :  et  !.»>  x,,,.^  .1.»  lîenouvier,  s'écar- 
•italisme-.  dilÏÏTcni  profondément  en  cela 
'•'  «-'H.rnol.  AîriH.  ■•  Torii^ine  de  la  puissance  libre 
«-f  nu  Miv.trr,-  ,;Wa  manière  de  toute  donnée  |.rimitive,  au- 
^*  'inHlc  on  ne  va  point  «;  et  «  la  liberté,  abstraction 

la.  r,  ,...onJi!..n<env1,Ymnantes,estle€ommencemei.fr,iénic 
!  ,  "'  """'"■  '"■  «"*'•«  *:'^rdicalion  possible  »  {op.  eii., 
'*'!''  ^  ■*"  ^'•''■''■'  •••"'  somme,  si  l'on  oéi^lige  cette 
'''''""••'•'M'"  P-c  le  problènie  de  la  liberté  exclusivement 
<«•'"-  1  «M-.l,v  hnruain  au  lien  de  le  poser  d,ès  les  ovmhwn  de 
'••  ;■  ■'  -'  I""  -.é-Irirc  parla  même  ce  foit  «u'il  s'agît 
;"'"'"^'""-;"  I-u,  Itennurierde  la  ^  nprésenfafhn  anlmno- 
•   '■•'"""  '*''•'"  •'"""     ^'"fosénèse  n  ne  dilîcre  pas  f^in- 

'  7''T?','  ''""■  """^   '''■  '*""""»  sur  la  «  sponlanéité  «  radi- 

j^"''    'Mu.n.un.rr  rétablit  InMn.^me  la  continuité,  non  dans 

iv  l;..ic   .),.  volunfé  libre.,  «pii  „  est  indéter- 
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minée  a  priori  »,   mais   en    ce   qui   re^ciiiit:    <<   les   modes 
«l'exister  »»  lesciuels  «  sont  préordonnés  et  néro^^nirr-     -    il 
nadmet  point  qu'il  y  ait  des  «  événements  inlcruc^  ..,,  rv- 
ternes  .»  que  V  n  on  poisse  considérer  comme  d'une  ess. -ticc 
iiidéiinie  et  imi>révoyat>le   »»,    car,  s'ils   «  ont  des   rai>|)nri- 
préexistants  et  de  tous  côtés,  c'est  en  cela  même  (]u"i'-  -^lû 
popsibles.   «  iop,  cit,,  t,  n,  p.  334.]  Et  il  consent,  iiièm./  .,  ce 
qu'il  y  ait  dans  la   «  détei-min.ation  »»  animale  «  nn  clioiv  », 
bien  que,  «  si  l'on  croit  observer  chez  certains  .•inii;i;iii\  .lr< 
traces  des  fonctions  .»  qui  procèdent  de  «  rcllort  pioprc    , 
on  ne  puisse  les   <«  admettre  cbez  eux  qu'à   l'étal  ii.iiss.iiil, 
ou  à   l'état  évanouissant  »,    et  seulement  «  pour  .( )nliiincr 
l'analogie  d'ailleurs  visilde  des  espèces  ».  Il  conclut  d.Mir. 
d.uis  le  sens  de   la  conlimiité  intégrale,  que,  «  si  les  e.ir.u - 
lères  distinctifs  de  l'bomme  rentrent  essentiellement  dans 
un,  qui  est  i»ris  lie  la  vokmté  »,  ei  s'il  y  a  une  «  lii^iie  <le 
démarcation  entre   l'ordre  (te  la  liberté*  et  crlin    .lu   s.'iiti- 
ment  »,  il  ne  faut  pas  «  oiil)lier  que  cliaque  .b^i  .>  de  .|<''\e- 
loppcment  se  fonde  sur  les   précédents,  et,  pour  les   sur- 
passer, les    impiicpie  ♦»  (op,  ciL,  t.   I,  pp.  3]s-.-;iiii.    —   Los 
pagres  où   M.  Bergsrm  parle  tout  ensemble   de  la  conlinnilé 
psycbologicpie   et  de  la   discontinuité   logique   mu   \erl),i!«> 
sont  bien  cormues.  Tel  VAimnl-propon  de  Vi:ssoi  ^nr  les  don- 
nées immêdialeft  de  la   conscience  :   «  Nous  nous   .>x|)n'mniis 
nécessairement  par  des  mots,  et  nous  pensons  le  jdus  S(.n- 
vent  dans  l'espace.  En  d'autres  termes,  lelan-a-e  cxi^r.'  (pie 
nous  établissions  entre  nos  idées  les   mèti:.'-   dislinctions 
nettes  et  précises,  la  même  discontinuité  .pr.iiliv  ].•>  objets 
matériels.  »    F.  vu.)  Or,  «   plus  on  descend   dans  les  pro- 
f<indeurs  d©  la  conscience,   moins  on  a  le  droit    d.-  irait cr 
les   faits  psycb(dogi«pies  romnie   des   cboses  .pii    s.- juxta- 
posent...  Mais  cette  j'ejuésentation  fonte  dynauiiijue  r('j)Uiine 
h  la  conscience  rétlécbie,  i)ai-ce  qu'elle  aiiiie  le-  distinctions 
trancbées,   qui  s'expriment  sans   peine  par  «les  in(.l<.  et  les 
clioses  aux  contours  bien  délinis,  conmie  celles  <(u  «m  aper- 
çoit dans   t'espace  «  {op.  cit.,  p.    7).  Ccsl  à  la  -<  conce|)tion 
nette  par  lintelligence  buni;une  »  de  la  -  réalité  liomogène 
et  sjjatiale  »  qu'il   faut   rap|M>rter  les  <-    distinctions  tran- 
cbées  ».,  l'acte    «   de  compter  et  d'abstiaire.    et  [)eut-élre 
aussi  la  parole  n  {op.  cit.,  p.  74).  Aus^i  la   loL-ique  de  Tin- 
tellii^'ence,    qui   «    est   adai>tée    à    la  lornie    .le    la   matière 
brute  »»,   qui   -e  -ert,  pour  «  étendre  sr.n    clianip   dopera- 
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■■■■      '        "'       -ur  ''ijr  .| 

Il  t  r     i 

'  ■  '  I         \  I 


■  --I  Ml 

■il 


nîrriifP  f;iit  pofii-  drsitrnpr  des  .•l.uses  lîi  rien 
'""'"'  *"'f''^;'-  aiiiilifujer  à   un  «lyet  q„i 
'•»  vil»  .»  et,  ;^    «  Ij,  pensif'*  .»,.  ^xu* 
llert  iiïiHiieM  ,itî  I;,  iiifiHf»iv  lu-ulf  ... 
•^   jH»"»*  '•«»  ifi'»ir*»  lie   Inn-îiil,  seul,  i-c 
'^'isfiiH    |.l('iii..„H.iii,.  Kl„  c'est,  ce   qu'elle 
inains.  s.M,tlem,.t,|  «Ue  ^ifiive  h  huiklinr- 
^^tttmnerétitrire.pp,  173.J74|,  Ciuiiuie 
''•"Il  riie  use  ..  sriot  e^xtérieur^  les  uns  aux 
.  •;  '1-^  oJijrls   «lariH  l>s|>ai:-e    .       uotre   io^i- 

■        _  -■  '--'H.    :.  ..  reuseu.hie  ,1e.  rèî,h.s.  .,u'i|   (au,    syiuv 
'l.-L.  nKun,,ul.,.on.|...v.„,H.l,-        o;,.  .//.,   p.  ,74,.  Aussi 

««  <lir<M-ti,,u  ii;iturel'le  et  «.-uis 

l»'"fi««»rhi  ccmliiiuilé  vniie,  la  uiohi- 

"11  iTcif>riMtHf  et.  (Hiur  loiil  «lii-e, 

J'"       U>p.  cii.,  p.  175). 

■Il  scHJl,  plriueuieiit   ariahiifues    à 

tir  le    rappiirl  de    la   discoulirniil.' 

I'""'*'   ^pfiliale  relies  d'e  CihuhiH, 

"'  *'  à  V  "  ordre  liin-air-e 
"'■'*;***•    '        ■"    ''lilHisaril    .-linsi 
''  ***'  <»/       "'  'diHiou  créiUriee  ».  la 

^l .  B e r,g son  se  r i,>ii f,  1  ri tw  e  11 1  i è re- 
i'^yiiiolof^'ie  vitalrsie  -..  Ij'»rs«|ue 
/  init'ifi);  '       ',;.</  eantriériiiée  par  une 
'"'-"i^'  ■//.,!>-  17tr,,ils'acc(irde 

'-!'"-  '  --inr.'r  reJu>i,;  à  la  fouscieuce,  qy1| 
"f  -'"■■  '-  'M""<ier«  iiileUiireiice  -.  le  pnu-. 
'  "iiiu.--  lie  l'aelivilé  vitale  el  iiistifiii,ive. 

,.  ,,  ,,„  •'"'  ""''■**  ''■  l'ïi^iqoe  naturelle  est  sorlie  dv 

L.^  nvanvu.i  ■     '  *^ ll.-durelle,  sugir,'.,,'.,.  p;„. 

^,,lj^',,.^  '  "iiiiiiediateiiieid    ajiercues  des 

"""'■'  ^'  ,  .  «'•  ■    ■■  ■   ■•■*.),   »  s.iui    analrii^ue  cliez  Cmur- 

""  ■    l"H<-.,.i..  .^:.|u,.n.  rv;.miu;,n|  ef,,u,u.eul  Tou  p(»urrail  re- 
IV  «iii.iui,^  lit,  I.»  M^-ie  linéaire,  uidique  la  u  subsli- 
'"-»'i'  i.i  iha.rie  »  de  ..  eelle  d'un  pL-u, 

la    «   sulislitiition   «   ;\   r©  r,,i.,„  ^j,» 
'«  '^"  '-'IH.»  en  relief  de  mi,|lîfi'e  iliaphane  ,.,  .,our 
■"''"■  I--  Irois  diniensiiins  de  leleudue  à  la  r.^ 
'.ifiIHiiis  uoniii'  -   ,/;««ii  sur  lea  fonde- 
,  IM.isqiVii  observe  que.  «  fioiir  iiHid..|er 

''■'"•■    '"    '-'""•'  •!<'  ••oordinalion.   I>teridue  ...   flevrait 
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n  coiup«uier,  non  i»as  deux  ou  trois,  mais  niic  intinih'  «le 
dimensions.  «  (op.,  «7.,  ii.,  67J,  puisqu'il,  note  eulin  que  les 
■  Inhleaux  synoi»li<tues,  en  introduisant  un.-  <l.'t.'iiiiin.ili(.ii 
el  une  disc.itilirujilé  lietive  dans  ce  qui  est  foneièrennMit  in 
tli'lrruiiné  el  conliuii,  ne  tVuit  qu'égarer  la  pen.sée  »►  i«/>.  <•//., 
p.,  71);  Kl  si  c'est  en  faisant  du  «  discours  «•  «*  un  r;i.lr<'  dc-- 
tinc''  à  rassembler  les  signes  les  plus  divers  choisis  p;u'nii 
les  idiéfroniènes  du  monde  extérieur  et  [varmi  ceux  qui  s«« 
liassent  en  nous-mêmes  »%  à  les  rassembler  «  non  pas  <lii«M- 
lement  el  en  i|uelt|ue  sorte  personnellement,  mais  |tar  \«.i.' 
•  Il»  re(»résenlation,  a,u  moyen  des  signes  vocaux  qui  l«'s  ivip- 
|»ellenl  .»,  si  c'est  par  cet  «  artilice  fécond  »  que  ■■  non-  r.-- 
médions  *•,  «l'afirès  Coiirnot.  «  aux  défectuosités  n.ilu.'s  du 
langage  n  (op.  c//.,  pp.  12-13):  pareillement,  d'iiprès  M.  Iî.m*-- 
son,  «  nous  jugeons  du  talerd  d'un  i-omancier  à  la  iHiissance 
avec  laquelle  il  tire  du  diunaine  pnljUc,  où  le  Imiuati.-  les 
avait  ainsi  fait  descendre,  des  sentiments  et  des  idées  .dix- 
quels  il  essaie  de  rendre,  |)ar  une  mulliplicilê  ile  .lél;ol> 
ipii  se  juxtaposent,  leur  i>rimitive  et  vivante  indi'N-idnalilé  >. 
'.J'Inaai  sur  les  liofinêen  immêdinles,  p.  124»),  «  nous  le  louons 
de  nous  avoir  mieux  connus  que  nous  ne  nous  connaissions 
nous-mêmes  1».  car  si,  «  (lar  cela  môme  qu'il  déionl.-  nntic 
sentiment  dans  un   temps  homogène  et  en  exprime  l.-s  .!<'- 

nients  |)ar  des  mots,  il  ne  nous  en  présente  ((u'iir mlue 

à  son  tour,  il  nous  a  invités  à  la  réflexion  en  m.-tt.-.nl  .lans 
l'fîxtïression  extérieure  quelque  chose  de  celte  cou li-a. lie- 
lion,  de  celte  pétiélration  nuituelle,  qui  constitue  IC-senee 
même  des  éléments  exprimés  »►  (.op.  e//:,  pp.  lOO-KH;-'  Mais 
<:oiirnot  semlde  croire  qu'en  «<  remédiant  aux  <lére<tii.)-ilés 
du  langage  »»  et  en  rélahlissanl  la  eonlinuilé  psyelii.ine  ikmis 
rendons  impossible  l'étude  des  phénomènes  psyeli(.l..gi.|ues 
que  l'on  ne  saurait  arréliïr  désormais,  tandis  que  M.  lierg- 
soii  assigne  |iour  but  h  la  mélliode  psychologi<[u.-'  de  «  dé- 
gager la  vie  intérieure  des  symboles  prati.|nenient  utiles 
qui  la  recouvrent  j»our  la  saisir  dans  sa  fuyanle  ..ligina- 
Iflé  »  {Malière  el  Âiémoirea.^  p.  luî. 


L'.»t?^:t.  '. 


.-  i,  •ltrftli'«SW-Aji«l'»li=i.'i 


I*        j»   prf-     1  u  ,•■,• 


M.  tf'^'tf*<y '^'^  jr*'  Jh. 


Mi  Vm  liK    \  I 


I  \    1--  1  '  i;<  M  Mt.n.    iMi'uuoi  L 


De  riM-iiM'»  <|iril  tp  une  psyrholo^rie  animaic,  il 

c*\isl(*  inir  ^  futniairn'  :   o(   ccll«*-ci    •■-'   '■'^'- 

pirirmr  :h,.h    Ih.  f,  (j,,.    .  .  ii<--hi.  N,  elle  lienl  i umulr 

(!*'-'    i.p   mn  '-   lir   I   hoiiillic.   «'cnI    jHHir  Il?9  IIIOllï'P  GII   rUD- 

I  >*  »  r  t ,  r  n  1 1 1 1    r  <  Mi''  ;  il  ■  (  I  r   \vA\v   c  i"(>  î  ssii  II  cc  <:'  l  I  p  1 1  r  d  ccji  - 

**"'''  '■'   '""   [»l»vsi<)lo;;ii|nc*    de  siiixessioii   des 

âges    I    ;  (In  nioiiiN.  .-n  rst-il  ainsi  des  fociiltés  nalu 
/r//r.s\(lr' crll<»N  (|iii  ii«  nn-vnt  **1nv/   î*!»f  »iiiiiie  (|r  la  vie 

•'"""'''''•  < r "  ' "  " n •  I ' ' t "^  un  t:a i\u : i ( ■  re  logi ( 1 1 1 e  et  U OC 
ind'fiiiir  perfertibilil.',  j|iii  soiil  iiHlixidin'lles  pliilôl 
(|u'lmriiairies(2  :  ainsi  riina,;--! nation  el  les  passions  Cit. 


I    '''              '•  '\<  '-l'-'l».  Kpp.  12-13;  1.  III,  chap.  L,  l'ï. :{22. 
-    '  '  '    •  '    '/''*" '*/'•' '  •  I N  " .  '  •  1 1  a  1 1 .  I  :  ..  Tf  1  ii dis  que  lîi  fo rce , 


''''"'•'■-"•'■  ^''  'ix«-.  la  acnsibililé,  la  mciiioire,  l'imagination 

•■'■  ^'   ''""   v»Mii,!r  <rénie  pas*».ent  par  ces  périodes,  lu  loi 
ir.-^l   (iiii>.  I;,   nirnir  pour  ce  «jiie  l'on  nomme  la  raison,  la 

l.a  vivacité   des  passions.,  le  fende 
''""■'^'"•'i  de  ta  sensitdlitéel  même  IVnttioo- 

■■■  '!»■  i.inir  tlaehent   à   certains  l'dats  de  !:"(»rga- 

II  iii.'l*(M>  ••(Hume  cause,  |:iliis  souvent  comiin'  .'tT*-!. 

t'i  iMii|,.iii^  .Ml  \riin  ,riin.>  -\  iniMilii."  niatnresle,  de  cpieliiue 
['•'il  M  •'"»•'  i  «'l'ivuih-menl  primitif..  Toute  lliéorie  de 

1,1  s.'n-ii.thi.  .  .I.«  riiiia^'inalion  cl  d<'<  passions,  où  l'on  ferait 
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Mais  la  psychologie  em[)iricnie.  si  elle  niainlieiit  de  la 
sorte  le  raltacheiiient  îles  pliénoiiiènes  moraux  aux  lois 
de  la  vie,  n'en  a  pas  moins  pour  objet  la  nalure  lui- 
luaine,  et  par  suite,  plus  encore  que  la  vie  animale 
cliez  riiomme,  la  vitj  intellectuelle  qui  le  distin«^ue  (  1  ). 
\ussi  m»  i)eut-ellc  maii([ucr  d'établir  combien  les 
données  pliysicdogiipies  et  anatomiques  vont  en  s'aji- 
pauvrissant,  à  mesure  que  Ton  aborde  les  phéiKMnéncs 
psycliic|ues  supérieurs  :  «  La,  liaison  porte  sui-  des 
caractères  orpa n iques  d*u ne  i m i)or ta nce  tlécroissa n  te , 
à  mesure  qu'il  s'agit  d'ai)litnd('s  [jsycliologicpirs  d'un 
oïdic  plus  élevé.  Ce  ne  sont  pins  des  caractères  de 
genres,  d'espèces,  mais  des  variétés  de  races,  ou  [dus 
souvent,  encore  des  variétés  individuelles,  dépour-\'H('s 

de  l< uite  fixité  dans  la  transmission,  qui  se  lient  aux 

dilTérences  d'a|>tilinles  les  plus  imi)()rfantes  inti-llec- 
tucllcmenl  et  nn »ralement.  Par  là  il  y  a  coiihaste  bien 
martiué  entre  l'élude   des  laits  au  poinf    de   vue   du 
naturaliste  et  du  médecin,  et  l'étude  des  ummiu-s  Hiils 
ou  des  faits  connexes  au  point  de  vue  do  [)sycljologue 
et  du   moraliste    (2).   »   Sans  doute,    tant   <\\w    l'on 
demeure  dans  Tordre  des  sensations,  bien  que  le  lien 
échappe  entre  la  f/ualilé  sensible  et  raflection  de  Tor- 
gane,  on  ai>er(;(»it  un  rapport  de  forme  entre  la  struc- 
ture de  Forgane  et  l'essentiel  des  données  auditives, 
visuelles  et  tactiles  (tl);  ainsi  les  relations  spatiales 
attestent  une  communauté  de  nature  enhv  les  clioses 
élendues  et  la  consiihilion  analomique,    d'une  part, 
et,  d'au! re    |)art,   le    phénomène    psychicpie    (i)  ;    ici 

abstraction  des  observations  et  desdoimccs  pliysiologiques, 
serait  une  ttiéorie  i>rivée  de  supports  nalur»'Is.  »» 

(Il  Essai...,  chap.  XXI IL 

(2) //>/(/,,  p.  W2. 

(3)  Ibid...,  cliap.  VIII,  paasim. 

(4)  /bid.,.,  niéine  cliap.  ; /6ie/.,  chap.  XXIII,  p.  HO:î  :  .  Il  y  a 

SEOONI).  7 
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*f*3 


\i<. 


COUHNOT    II     l.\    I»SY(:ilOI-OGlE    VITAIJSTE 


LA    PSYCHOLOGIE    EMPIRIQUE 


99 


f'iirniT,  I.'-  pir/ilfc'yi  uierifiiles  peuveiU  clone  être  mises 
i'ii  r;(j»i,M»ii  .i\rr  <|.  mes  ci(' terminés  »-.  Mais  les 

nl.tiK.fis   .|r    h'iiips    rir   ^onl  pas  clou im''('S  dr   la  inrrne 

1 1 r " i  i .■  ,1  ( .  r .•  !  ! . ■  N  .  r . .^ -,, I . , .  ' ,  ■ .  |Hi i,sf T iT V 1 1 p«;  s( »ri t  -  •  Ile i* les 

111111(11!  HP  ni  (Ml    I  Mi-i  («'iM'f  lui  uni:  lit!  i  evistence 

[  »t  •  fso  I  u  I  e  1 1  r  '  I  ^  "  :  il  n  \  .  i  <  I  (  1 1  ic  nul  ra  p  |  "k  )  r  t  co  n  ce  vu  b  1<  * 
eiilr*'  rllrs  v\  !,i  Nlnirliire  des  or^'îi ries  (2).  Des  lors. 
Ions  1rs  Jait>  qui  ^miiI  r> .fiditidiinés  par  elles  écliap- 
[x'iif  ;'i  !".  \  pli.Mii.ui  .in.ilMfniqup  (lîi.  Il  serait  absurde 
lïr  (,.  In  ,.  ,p  ,,  .jiirl  lui  Ir  -i.V^r  (1  Hiif  iuipression  qui, 
M I  - .  ■  1 1 . ' .  I  »■■  i  r-  l'a  1 1 d  i  t i t  H 1  d  ' u n  d i s< -«i 1 1 rs ,  si» m  me i  lia  v i  n  *^d„ 
ariN  (JOUI-  niodilici  enfin  i!<  in(>l«''le  rexisteiH'e 

d'un  lioiiiiiH-  I 'i  :  <i  h  iii/innn-r.  qui  ne  siiflisait  pas  a 
a>Miivi  r,iriinii.ilion  (.>\elnil<»Ld<îue  de  lusuhsiHNce  {Ti}, 


siiriil  .'(  i-tjltlii  ip'-'  '  '  ..- V.  1 M  .1.  .,;"■■  iiumaine,  indcpen- 

d  ar  1 1  (  '  (  ■•  n  <  T I .  I  d  -  '  i .  i   [  «  1 1  \  m  <  •  u  »^  1 1  • .  »  »  uv  i  i  à  d  ps  lois   |.i  n, »- 

\)i<^  «;  ■.  <jiii  N..ii_.v[-.ut.  \Kiv  ailleurs,  s'il  avait  fait  la 
\r\i\  Au.\\'<nût\ur  (!<•-  élt'iiienls  sensibles  et  irna^diialifs 
qui  :u|taL:uriii  ri  rMudil ioiinent  ridrr,  à  ehcrelier 

cnniiii'     r-^i<|u   |.    -  rruHfpin    d^   fa    pon^i'o  ab*;- 


ll'  M  -'«Il  '••       ••"'■•'       '■'■-       (ll-JM  --il   l<  rii-      i*i   i.^.1    - 

Il  ..    .  ..,.1'...  .il  lit'-  -,  M-.Éi..-ii-  .  .  aîs  rapjHHis  iiûiir  la 

I"'.  ■  ■  ,•;  i«'n    .l.»*»|(irl-    il    <loil    servir   iriiilennétiiairt;    ealre 
r.-innii.tl  «•!  '■"-  ,,Ki,.!.^  .•\t»'riein"S.  »''<'  ■-■'//)/•«,  clia p.  III,  l>.  <»'4. 

i     .'t    .:    ,.,. rlia(..  Win, /o'  .  rJ.  :    "  C'est  dans  la 

<'itii-riiMi.',-    it'itiiTic    ilf     srtfi    ex|'H'*rience    persfHiiiolle    que 
rii'Kifti  ■        'ii\'.-  i'i(l(M'  tli*  la  durée  et  fil»  la  enordinalioii  îles 

ri, «lan-     ■     f  cm  fis:   iilre   «"lue    mille  itisjiosiliciii  urmii- 

niMM.'  '!>■   iMMjt   :nnii-  rii  -oi  la  vcrtij  de  sysriier,  parce  qu'il 

-  doiil,  nu  lit''  disposition  organique  ne  (leut 
olïrii-  I"»' Ml }►!•«■■  I 11 ir  cl  la  rejiri'sentation  itiunédiate.  .. 


'I       M.-IIM' 


■11.:. p.,  pp.  303-301. 
,  I.  Ili,  <*liap.  IX,  iq>.  477'-47îi,. 
rliap.  Wlll,  (..  30a. 


Iraile  (I)?  Il  semble  doiK*  que  la  (xydiolo^ic  empi- 
rique de  riioiiime  s*écarte  de  pins  en  plus,  |)ar  la 
naluie  de  ses  edijets,  des  sciences  (pii  ronsl  il  liaient 

pou^r  elle  une  base  assnréc,  et  qtie,  pareille  en  <-ecl  à 
la  |')SYcliologie  qui  se  fonde  sur  l'observation  interne. 
(die  sé(>are  les  «  facullés  »  des  organes  et  isole  ses  lois 
jiroju'es  des  lois  générales  de  la  vie,  rompant  à  son 
tour  le  fil  de  l'induction  i'2). 

Toutefois,  pour  cpjVdle  soit  science  et.  non  «  .o-nn<se  >> 
au  sens  large,  il  fiiut  que,,  remédiant  â  11nij,K,j:5»il,)i- 
lité  d'un  ratlarbement  direct,  elle  établisse  graduel- 
lement un  lien  eidre  les  pbénoménes  iiitellecinels  et 
les  données  anatomi(jues  et  pliysiologi(|ii«--  ...  Vax 
cette  tentative;  nécessaire  réside  le  principe  ot  se  ffmde 
la  légi  t  i  m  i  té  des  descri  plions  du  pli  ré  noi  c  t^ij"  i  >  h  • ,  |  n  li  >.  j  n  c^ 
les  prolnliérances  crâniennes  étaient  seulement  pour 
Gall  un  indice  du  dévelopjieiviefU  des  régions  du  cer- 
veau (i).  On  peut,  â  cet  exem|)le,  et  selon  une  méihode 

(1)  IsMOi*...,  cliap.  XXIH,  pp.  Bori-HiMI  :  «  Le  bon  sens  re- 
I)ouss«»  un  échalaudage  si  coinitli<|ué  et  si  f^i  alnil.imrit 
constr'uil,  luie  hypoili^se  (pji,,  loin  de  rien  expliquer,  ne  lai-<e 
pas  niôiïio  pressentir  une  explication  l'iossihle.  >- 

(2:i  Considémiiom,,.,  I.  V,  cliap.  II  (t  II,  p.  UM). 

{$}  Essai..,,  cliap.  XXIH,  pp.  H20-321  :  «  Nous  allolirnons. 
par  une  oliservation  indirecte,  des  faits  «pi'il  ne  nou^  serait 
pas  tlanné  d'atteindre  (»ar  robservation  direcliî.  » 

(4,J  ibid.r  p.  M6  :  «  La  doctrine  de  Gall  sur  la  eoi-réiation 
des  a|>tiludes  avec  les  <léYelo()()enients  des  ilivcrses  i-.'- 
gions  (les  hémisphères  cérébraux,  dévelopf)enieiits  traduits 
selon  lui  (taries  protuliérances  de  leur  »nvel(q>|>e  osseuse, 
est  déjà  un  exenqile  reniarqiialile  des  résullals  aijx(|iiels 
peut  conduire  l'étude  eiii(>iri<(ue  des  liaison^  doiiL  il  s'agit; 
quoi«|ue  le  célèbre  auteur  de  cette  doetrim;  >e  snit  laissé 
entraîner  prématurément  à  construire  un  -\  -tème  «Jonl  les 
meilleurs  esprits  n'ont  pu  accepter  le<  «onscquences  en 
ce  qui  dépasse  les  faits  observés.  »  —  Sur  Gall,  cf.  .^uprà, 
IniroduclioRt  I,  p.  25. 
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I)lus  sure,  irisli(u<'i-  empiriffuemenl  une  liaison  eiilre 
lr>  lui>  (|r  la  \\v  f'i  les  lois  psy(:iiolo^i<|nes  (I),  sans 
(IrrnirimT   I  'in-  «hi   nifuiflf  fiar  re  raitacheiiieiii 

indif.-'t   I,.  „ie  i-es  dernières  (2). 

I..-I  I  j- \  i  1 1 M i (  »-  II,,:  jja i in I il j- lij lif ,  51  < lulii vée  (lf*pi.i is  qu'elle 
rst  si  jn-oliliil)I<'  ''"•  .  }»e  ri  net.  Ira  sans  do  II  le,  en  se  con- 
r-'i-maiit  .111 V  d/'iiianiies  habiliielles  de  la  science, 
d*a|if>rocti('i'  »lr  la  >rthili<'iii  de  «  c<''  bi'aii  problème  (4)  », 
^■■■'■i'  'ifir-  .'(ii.i,-  .    m  î  m  t  lieuse,  pa  tien  le  et  inlelli- 

,;  r  I  n .  ■•  ( . ,  .  ,  LU.'  v„i  -•,.,. ,, ,,  cil  i  pa  re  r ,  h  ce  l  le  fi  n  .les  déso  r- 
(IiT's  ri  |i  ■'  '  r{  les  anoiiiaiies  iiionslrueiises  de 
rrn-fraiiisiin'  awv  irs  Iroiiblesde  la  mémoire  et  du.  lan- 
ir;jtr«\  les  perversions  du  gtiul  et  du  .jn^rement  %).  Celte 
irrr-hr.  i!  i-<\  \r;ii,  s.'ra  sujette  à  de  grandes  difli- 
<  "  u  1 1 .  ^.  „  .  M  ■ ,  M  ^  ^ . ,,  j  «  I  r  I .  I  nu  lu  IV  <  I .  ■  I".  !  ns  e  n  plus  secon- 
daiiT'  «IfN  I,  r;i|î  ^aiiiijnes,  à  nu'Mjre  que  l'on  s  élève 
aii\  laits  psvciiiqnrN  •^ij|M'ri,>iirs  (1).  Cependant,  celle 
cirronst;)'  ]*»•"*'*  à  la  prescfue  îmj'jnssibilité  de 
IV\[M  liiiinilaliiMi  <nii  m  drrixr  fHf.  n'empediera  pas 

■[.„  Wlti.  p]).  itiMKio: 
-'    /A'  -aii<  r\ri>(ii!,i'  le»  liiiule»  iriiiie  »ii- 

(Imiïoii  l*'t;itniH\  il. .11-  j...uvi,nis   .ivaricei'  nue  ce  ccmlraste 
(i'rihT  If  |M.int  Ai'  \'iie  du  j>syciioliij(i,ie  ci  eelui  du  lïM'deeiii) 
'iiamliriidra.  <jiu'ls   »]in,»   ^niieiil    les   futurs    |iri>grè»   de 
1  l'Unir   .!r-   i-î,i,r:icli"'i.Ts   or^'aiii(jues  dans  leur  liaisim  avec 
i|i|jlij(,lc?4  iritellectuelles  et  morales.  •» 
'     -<"  "   '^  -  '    V.  rliaii.  \.  i».  1i\. 

!)  /:d.'>u*' —  (ji.ij-     A  Al  II.  [I,  iiU7. 
(:»t  Ihîtî. 
(♦il   thid. 

(7i  /5/f/..  j)j'    .-  ■ ■  '     '7 

(S    //'/(/„.  |>.  :HH„1  .  ..  I,,;.„v\{t6nerife  proprement  dite,  t-cllequi 
di>iM.>i-  ar1iiiric!leiiiciil  des  cirroristances  de  la  production 

iK's  pli''" "'rnv-   pour  en  constater  t'indéperulanee  ou.  en 

iiiaiiîrr-  I  liai:>.>îi..  ffpvieni  comme  inifiossible  dans  ces 

r«-L'inii-  11. Mil  In    psvrlmloL^ii*  :   il  faut  s'«'n   tiMiir 


qu'en  iinillipliaut  les  observations  on  arrive  à  me  lire 
de  Tordre  dans  le  désordre  psychique  a]>par(Mi(  (1). 

Car  tel  est  le  but  réel  de  celle  i)>\ch(>l<v'i»-'  empi- 
rique. Il  ne  s'agit  pas  tant  pour  elle  de  manifester  un 
rapport  entre  les  faits  on  les  aptitudes  ps\(ln(|iie<  -  ! 
les  traits  organicpies  d'iiiiportance  d'ailli'uis  dt''ci.H>- 
saiile,  que  de  manifester  une  snbordinalion  eileclive 
entre  les  fonctions  psycbi([iies  elles-mêmes  (2).  A  celte 
fm,  et  à  délaul  de  rexpérimentalion  projjremenl  dite, 
en  pré'î'^rfrcde  celte multiplicittkle causes,  dnni  rlmrune 
«  dispuM;  à  son  effet  piultjt  cpi'elle  ne  l'ei,-.-,...!.-  :)) .», 
renonçanl  à  l'ordinaire  à  établir  la  nature  iVclle  des 
iulluences  i  .  la  i»sycliologie  fera  usage  de  la  iiiélbode 
stalisli(pie  pour  mettre  en  évidence  le>  liaisons  h;d)i- 
tu,elles  (5).  C'est  ainsi  qu  elle  pourra  d«'lenuiner  de 
manière  exacte  les  rapports  que  robserx'ation  a  iiolés, 
indépendamment  de  l'usage  des  nombifs.  efdrc^  les 
penchants  et  les  âges  ou  le  climat,  et  donner  par  là  une 
précision  scientiliijue  à  ces  notations  consignées  dans 
les  maAÎmes  proverbiales  itij. 

à  l'ubsiîrvaliua  des  faits  tels  qu'ils  se  présentent  à  iiuus 
dans  toute  leur  complexité.  »> 

(1)  Essai..,,  ctiap.  XX Ht,  p.  307. 

(2)  Ibid.,  p.  307. 
(H)  Ibid. 

(4)  Ibid, y  p.  308. 

(5)  ibid, 

(f>)  !bid.  :  t«  C'est  ainsi  qu'on  parviendra  à  donner  de  la 
précision  k  rappréciation  vague  que  rliacun  l'ail  à  part  soi 
de  l'influence  que  les  âges,  les  tenii»(iani«'[it>,  le  réi^ime 
diététique,  les  earaetères  des  races  exercrnl  siu-  les  ;ipti 
ludes  morales  et  inlellecluelles  ;  inlluences  (|ui  souvent  ne 
se  raanifesleraieiit  pas  dans  une  coinpaiaison  d'individu  à 
individu,  quoicprelle  fra[)pe  tous  !•  s  \rux  et  qu'elle  ait 
donné  lieu  à  de-  siMitiiir.'<  [innerhiales,  lors(iue,  sans 
môme  recourir  à  renregislri-menl  stalistiipie,  on  compare 


■.haJaùaillltf»a,i"':t».J.'--    -i-'^ia^'i 


'[    I':t   i.a  r5\( .uoLUGlt,  VitAiJ»l"E 

i ) 1 1  ri -^  U  .  I V I  n  (  »  1 . .  i  (  i f»  h\  s I  :\  I  îs  I  î ('f  1 1 p  se  fera  aussi  bien 

I.»r>(iii*il  -  .t-ir,i  <i('  .l.'lcmiin.Tdircctciiieiil  les  liaisons 
1 1 ; 1 1 1 i t u ( •  1 1  r s  «  1 1 1  i  -  .  I . I h  1  i ss< ' j  1 U ' n  1  rr  I (•  -  1 1 1 H ' o oui ènes  psy- 
cli<j|ogi(jnrs  «•u\- mêmes,  pîii*  e\eiïi|,>lc  cuire  le  degré 
iliiislnidinr»  ri  Ir  |m  rtrliaril  à  la  «riniiiuiHlr  (I).  On 
p.. !!'■''  '..;■.,..  .î,M(-  '■.  I  ..f/|r«'  <\<-  i'>'f]'\orr\}()s  où  les 
cai.K  u  i'  -  Mi  j.iîiu|uis  in-  ^uiil  |iiu^  tu  juu,  ?  ill([llieier, 
lin  II  |.hi-  -riilciiiriil  de  manifester  ainsi  des  liaisons 
rr^uiières,,  mais  «le  délei-iiiiiier  de  réelles  inlluenccs. 
e  [  I  i  r  !  s  I  i  l  u  a  1 1 1  do  -  •  \  |  •.'•  !•  i ,  •  uces  p  l'op  re  1 1 1  en  t  d  i  les,  po  1 1  r 
I  r  ^<  1  !  Il  '  H  r*  <  I  ;  1  1  r  r  t  !  i  ^  i  ■  \  (  •  n  l  i  o  II  de  la  s  la  l  i  s  U  4  ne  n  e  se  r  a 
|)liix  ,,.  ,  ,  ,..,,,.  1  .  La  j>-\r!i.»l""''M'mi>iri(pie  rrr.iîvrTa 
ici  un  auxiliaire  dari>  la  jiédagtJ^ie  i*\|M''rimenlaii:-  Un 
|)euU  en  i-nrl,  |iar  nm  juste  dislribnlioii  des  travaux, 
et  des  délassemriilN,  met  ire  en  r\idence  la  réelle  sidjor- 
dirialioii    des    taeidlés   (3).   El  celte  expéi'in/K'nlalion 

d'(H'"drr'  i^nr,  ni,.'t!  {.xv-'lii .Iri^ique  aura  niém,e  pour  ré - 

Millal  ur  -riMi  <  uii.'li'aux  ubservalinfis  (Tcïrdre 
I)liysit)lof;'i<iii<'  irisiiiu,*'es  par  le  patliologisle  ;  mie  étude 
coiirnniir  rnéllinde,  et  rrtiitive  h  la  snbordina- 

lioii  (!rx  facullrs  i  n  h'I  Ir'dnelles.  p-  rinrllra  de  confir- 
me c  <  a  i  d  r  ir  n  \  r  r  n  ,  i  n  1 1  n  \  >  l  é  m  e  pli  rén  <  do^n  ï  pie.  co  i  n  r  n  e 

celui  «i«-  <  lall     i  . 

Vinsi  ta  iialure  s|H'i'iale  i les  h ns  de  la  porcin »l«.»:|^'ie 

bumaiiK'  ii'.i  jKtiiil  pour  ellel  de  met  Ire  celle-ci  en 
d  e  II  <  >  rs  d  (  '■ , i  d  i  l  i  «  m  >  d  e  I  a  gn  <:»se  se  i  e  1 1 1  i  I  i  q  u  e .  K  t  l 'on 

(laii-  tinr    ■.  ,  tifie  rare  fi  une  rare,  un  sexe  i\ 

l'auln'.  la  J»»iiiiessf  xicilless-  ainsi  tie  suite.  •« 

1   /•;>> 

12    //</</.,  I».  3"1». 

:i  Ihiil  :  '.  L  rx}»érinientation  i»étlagogique,  liien  rondiiite, 
esi  trr>  |.rnpi  i'flï»ir«?r  la  jeu  îles  fîieuMés  de  l'esprit  et 

il. 'S  (.fiirhaiii^  <lu  i-iriir,  la  liaiscMi  des  aiUïlndes  et  des  ca- 
ra 
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peut  trouver  scieiililiquenK  ni  le  moyen  de  maintenir 

l'unité  entre  les  phénomènes  psycliiqiies  supt'rirurs  et 

les  phénomènes  de  la  vie,  donc  de  respecter  la  r..iiti- 
nuilé  pliysiologîijiie  et  psvchitpie  si  bien  établie  [i),  sans 
recourir  à  un  s\stènic  de  «  translbrmali«»n<  >■  a  bu- 
sives,  cpii  supprimerait  le  caractère  autonome  el  supé- 
rieur des  pliénornèn,es  humains  (2).  On  peut,  d'autre 

part,  maintenir  la  réalité  de  ce  caracter< •  autniinm(\ 

sans  recourir  à  raffirmation  d'une  scii-iiuc  sans  atta- 
ches avec  les  autres  et  d'une  observation  sans  analogie 

avec  l'observali* m   pi-alitpiée  par  les  savants    :i).   La 

ps)cli(d(»gieenipiri(iU('  estdonc  lidèle  an  «  vitalisnie  », 
qui  inspire  les  sciences  de  la  vie,  et  n'est  point  contraire 
au  ««  rationalisme  (4)  »,  qui  inspire,  avec  la  logi(|ur  /■!/•- 
men taire  et  supérieure  (5),  les  sciences  du  «  lucca- 
nisme  social  >». 

(1)  /iSJîci/...,  cliap.  XXUI,  pttiiiiim. 

(2)  /fiid.,  p.29<i.  —  Comidt'raiions..  ,  L  IV,  chap.  lïl,  p.  45. 
Cl)  Etigai....   chap.    XXIIl,  pp.  312-:îlH.  —  Connidéralions..., 

t.  Il,  pp.  3:«4.  —  Ibid.,  p.  Un.—Mafériali>>nie...,  p[..2:>:i-258. 

I  Matérialisme, .,,lii*se€i.,  p.  188  ;  IV"  sect  :  «  Ni  rii<»mni(' 
individuel,  ni  les  sociétés  humaines  oe  sorli'iit  brns(|iie- 
.nient  des  cmidilionsde  la  vie  organi«pje  ou  animale  poui-se 
placer  aussitôt  sur  le  terrain  du  rationalisme,  immii-  entrer 
de  plein  saut  dans,  ce  monde  idéal  que  la  pure  rai-<.n  ^oii- 
vern»' 

(â}///i(/..in,{|  10. 


ifH     l,H.    1«|||       »™udjj 


ciivm  m  \ii 


i  \ 


HATIflN'NELLK 


1  i  s  m  I  '  f  - 1  -  i  I    p ;  1 N  r  i  r n  1  i Ci-  de  I  '*'  \  i s I  vnœ  d'il n<»  />iîf/- 

chtirnji,  ,.,•.<.,..-,,<,,.     I    ■■•!'..* '<  I« »is  propres  du  -   regiic 

d,.  l1iV.iiiin<>  -  .fi!  irllrN,  dan»  li-  doriiaioe  des  faciiUc'^s 
snp«M-ieinvs,  (|iir  In  I-h  j»!i\-ioïogi(jiio  de  la  succession, 
d  r  s  i  V('N  \MVi\  \v\  UnxVv  son  i  il  11  lie  nce  (  2) .  Sii  ri  s  don  l.e, 
„n  nhv^  «ni''  <l-      .  .sa nce  ri   niènic  une  al)»»Hti«»n 

,1  ,  .  ,  .,.,'-.!i^-.         -•^.  M  r.iiiYipril  de  ne  pas  c< Hilbndre 

avec  la  cMiMmiiu m  c.-^sculielle  de  e(dles-eî  loc  n mdi- 

li(»ns  sensibles  (,[ne  la  nature  a  iniiiosées  à  iem  vm-v- 
II  liii ■  n  1rs  ail  r  i-a  l irnïs  (  | u  i  procèdent  de  la  inala- 


\\\  Matêiiaimtu' y..  2::>.  —  Humi ...  fliap.  WHl,  pp.  ^i^'^i- 

<  lut  iT  «'ctie  psyclioloirit»  iMiipiritioe  qui  e^^^l  "»»•*  liniiiche 
.If  l'aiithropoliiîîie,  v  a  saris  ilotit»*  uin'  aiiti-e  jisyehologie 

ipii    n".'\m<'    ('.■»-   <"<'i  app.'ireil  cl'fibservalimis...  La  psyrlin- 
1,,  lit-  n'«»sl  pas  autre  elHise  ijue    la  loiriqne  c-t 

la  uM.rai.'  ao-tiialiiiue  •».  -  <  ".f.  suprih  Inlroduclhn,    11,   -ni» 

tirif.  . 

2''   7-,  ..  1.    IV.  rl.;ip.    l„  pp.  I2~i:»  :    «    Ces  précieux 

dons  t,rai>  -cieiicc)  s'ac-croissenl  cnrore  quand 

riumuiH'  \  mmNiI  (>.<!•  t'»n    *      mires  cétés.  ^ 


I!      t 


îl 
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die  avec  les    modifications  (iiii  procèdent  de  celle 
constiliili.ui  elle-niènie  ,1).  C'est  ici  le  lieu  d'appliquer 

la  (loctrîn,e  de  rabsiractioii,  (p,ii  se  rattache  du  reste  à 

cette  psyclK ilogie  supérieure,  cl  de  distinguer  Vidée  de 

l'image  sur  Ia(|uelîe  elle  se  trouve  entée  ^2).  L(  s  ("imuI- 
iés  rationnelles  sont  inoins  individiwlles  {[u'/mmai- 
nes  (3j;  elles  sont  hiimaifies,  et  non  animales;  o]]p^ 
n^èveiît  de  la  logique,  et  non  de  la  physiolnyi.     ,  . 
Elles  diilerent  donc  tout  ensemble,  et  de  Fi  machina- 
tion ou  de^Finslinct,  qui  sont  sujets  à  la  ci-oi-Nan.v  et, 
à  la  décadence  vilales  (5),  et  du  j^énie  ou  de  lenthou- 
siasnie  ou  des  inslincls  supérieurs,  qui  sont  liés  uiys- 
iéricusenient  à  des  conditions  organiques  et  >uj.'(s. 
eux  aussi,  ii  la  loi  vitale  de  l'épuisement  (6).  il  est 
donc  possible,  tout  en  maintenant  la  continnitt'  eiilie 
les  facultés  on  les  jugements  rationnels  et  la  sensibi- 
lité on  les  jnoements  em|)iriqnes  qui  raccom|)agnent, 

,1)  Tmile...,  pp.  12-13:  «  S'il  est  vrai  qu'il  faut  an  moins  tpie 

le  savant  se  trouve  dans  un  étal  de  santé  pas>al)le  j.our 
()onvoir  se  livrer  à  ses  travaux,  on  ne  s'avisera  j.as  de 
chercher  dans  le  résultat  de  ses  travaux  la  trac.-  (I<.î  son 
Icnii'ïér.-iment,  l'indice  de  son  état  de  santé.  » 

(2)  Essai...,  chap.  Vil. 

(3)  Traité....  l  IV,  chap.  L 

(4)  Ibid.  :  «  La  loj,'iquc  n'a  pas  le  moindre  besoin  de  prolé- 
gomènes empruntés  à  la  physiolojçie.  » 

{^)  Ihid. 

il))  Ibld.,  p.  12.  — Chap.  VI,  pp.  131-132  :  «  Cetélaf  siiiir,jiier, 
accidentel,  où  l'Iionnne  se  sent  entraîné  vers  des  régions 
supérieures  et  comme  illuminé  de  clartés  soinlaines,  a  visi- 
blement pour  symptôme  un  éliraiilement  du  swteine  orga- 
niipie,  qui  ne  saurait  durer  ou  se  prononcer  un  peu  phis 
sans  produire  le  désordre  el  un  trouble  pernianenl  <nii  prive 
rhomnie  de  sa  dignité  délre  raisonnai. h'  el  !«'  ravale  au-des- 
sous de  la  hrute,  comme  un  être  sorti  de  sa  voie  naturelle 
et  de  ses  conditions  normales.  »» 


*\ 
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(l'.'huliri-  h  pini  I  ■islitiiiioii  fie  c«:îs  fiiciiliés  on  de 
,-,•■.  in  I  MiriH-  v,nv"'rif»iirs.  On  oblirriclra  |Mir  la  une 
..,  ,,  ,,.  .  ,.,..,.,.,- 1  '■'  n;»t«irf'  (|f'<î  fnrr(\<  pour  s'alla- 

clifi'  ".    . ''     ,'       l'uruifs     I  .  «lin   «'«  haiiiHTa  d< >ïic  aux, 

!!!        \il.iliNiiH         p..tn    s'iiHjuirler    «1*^    la 

,1  lire  h |u.    l  on    |ipiil   (liiuin'r   aux    tVircrs   assujei- 

li.  i>nV(  holo^if   i.iiioiiin'll         |Mireiui'iil 

hniii  .il  ■  i,!  îifi,ii:ii'  fniiJ  cusmilil**  à  lu  Hun*al<'  el  a 

I;,  lo_^ii,ii.'  ,.  ,  .n.u^.  .  .  *  '■  ''--••<■'  MirlouL  t-ii  sa 
i>a,iii  i\ui\iu\'-.  «lu'il  rruivicm  u;:  l'idenliliiT.  Le 
rafiport,    i|ui   I  "    la   |is\(-Ii.'l.i>gii'  eiiipirique  est 

Il  1 1 a  I u;:  i ,         ■ .  •  1 1 1 1  1 1  u  i  .  ei' 1 1  re  la  morphnlnijie  et,  la 

nhtiKïfilfu!'^-  \  M!  :l.»i''!ii"  a,irssi.  lualtïTi»  la  liizarrerie 
,[,,   ,  ,j     i  !i:.i   .r;if  l'cYit   pciif  drlemiiiier 

l'Illcc  la  iiiwn  1    iii  iuLtu.'  iii<       >      ii  *rllr  r«iiu[>a- 

tai^nii  iiiMiihv  lu.  Il  poiir'pioi,  si  la  i>ï*v*'l»* >k»|;ie  t'»i/M"- 
r/7711',  laisanl  appi'l  «'tiiiune  la  inédcritir  aii\  lV>ives 
vilalrs -(M.nl.ii,  lard*'  foiiiuie  elle  à  se  coosliluer 

s , ■  i .  M  l  i I i .  I II I  1 1 1 .  r  1 1    I ;  1    l a  I is V r l » f » 1 1 ic i e  ra l io n n elh\p i*é< k> 


I 


m   . 


n. 


IL»    /i>!.L..  I  L  \*\K  17-18;-  L'avèrieiiiiMil  liii  règriiî 

,ir  Thl.-  '^'  i'orres  irijilirielives.  ;  mais  Tidé*» 

l'éiîtiam  'imu.'  iKif  fhrme  i|iii.  une  fois  bien  arr«>l«'e. 

-  ,i--iiii»tlit  .1<*   \A\  les  forées  iiisliridives.  en  leur 

i  j  1 1 1 1 . 1  -  a  1 1 1  1  "  I V"  e  II  i  y  1 1  é  r*i  «  •  1 1  re  n  ï  e  n  t  ■  I  <*  [  '«l  oy  er 

If'iir  .«livit.-  f.iitju-.'  .-t  h'iir  verlii  o|M'ralive.  •« 

wiil,  PI».  ;i22-:i2:i. 

1 1 1    (iia|i.  IL 

:.    //,/,/„  1>«*  |>arl  el  il'aiitre.  r'esl  le  même  cori- 

t,-a«t  la  l'H'i'ci^ion  «pie  comporte  la  déterminai  ion  des 

,-1  \r  \;i-i!.  exitli cal  ions  frin titres  sur  l'iilée  de 

ivnm  définir,  enrore  nn:»!ii8  mesurer 

,l;in-  it'ui-  \.inidioN>  t:< tnlinues.  » 

11'  M,     .  f;îî«n....  f  liai».  XXIII,  p.. iui' ;«  in'i"i«i'"«-» 

1,1  r H  ,lu  i.'ii.p-.'!  .!.■- efforts  pour  que  la  lïsyrhologie  f omme 
la  ni'   '     ■'       ^  ■■ni  pu  élre  ramenées  î\  une  forme  vraiment 


i 


cui)éed€sfi»rnics  1< »î^i(pies  exacleiueiit  descriptiblcs, 
est    susceptible   de   dob^riiiiiier   avec    exactilude    les ' 
M   tvpes  »  de  la  connaissance,  et  le  raiiport  de  subor- 
dinalion    entre    les   v<    ( H*eanes    n    întellcctiu'ls    eii\- 

mt'nies  (l  ). 

I>(^  ce  point  de  vue  crili^pie,  eu  effet,  il  ne  s'agit 
plus  d'inslituer  un  raltaclienient  indirect   entre   b^s 

,(  IViculli's  »  et  les  organes,  el,  pour  cela,  de  niani- 
fi^sler  la  dépendance  où  se  Irouvenl  les  ju-nnenls 
logicpies   à   regard    des   foeciioos  sensibles   i2):    il 

s'agit,  tout  au  a uilralre.  de  faire  voir  combien  la  cuii- 

naissance   logi<iue  est  indépendante  de  Fappoii    des 

sens,  elcela,  non  |>i »iut  tant  par  la  mélliode  criliiinc 

de  Kaiil,  cpie  par  la  mélliode  expériuMMilale,  (pu  ana- 
lyse la  constitu,tiondcfj:iitde  la  science elle-niéinc  (:î.. 
rvu'  cette  expérience,  liyi>otbéiique  sîu:is  doute  nuiis 
non  arbitraire    '  ■'■.  par  celle  analyse  qui  distini^-iK' 

mais  (|n,i  n*is( d,e  pas  (5),  on   arrive  à  montrer  ^-  et 

c'est  un  résultat  important  en  ce  qui  regarde  ce  II.-' p^y- 
rlmloirie  humaine  —  que  les  sensations,  en  ce  qu'elles 

1  Traité,,,,  1.  iU,  ehai».  II.  —  EmaL..,  chap.  Vil,  —  Con- 
sidcralions l.  IV,  cliap.  III. 

,2,,  Essai ,  eliap.  XXlïbpp-  286-287  :  «  Sur  le  terrain  de  la 

psy.'lioloi^ic  :empirique,i,  on  a  en  vue  bien  plus  le  .l.'vclop- 
pemenl  naturel  des  forces  de  l'esprit  iiue  les  caraclrivs  in- 
trinsèques des  produilsdela  pensik*.  •> 

::î   Essai.,,,  cbap.  VIL  —  Omsidéralions..,.  l,  IV.  chap.  IIL 

,i]  Essai,...  fhap.  VIL  p.  IHil  :  «  Il  est  non  seulmicnl  ni- 
rieux,  mais  utile  dlnditpier  romment  on  referait  ih.Iiv  pliy- 
sique.en  l'accommodant  à  des  hypothèses,  iniai^ii.aire-  -ans 
doute,  mais  où  il  n'entre  rien  qui  implique  contradiction  ou 
qui  répugne  de  toute  autre  manière  à  la  raisun.  » 

,5  fhid.,  p.  234  :  •«  C'est  une  an.-dyse  de  rctle  .'spère  *iui 
peut  s'ai)pli<iuer  à  la  distinction  do  li.l.r  {)ure  et  du  cor- 
tège d'impressions  sensibles  qui  l'accompaj^ne  nècessairc- 
menl.  » 


\-it  «rfiiV»  tte    j?Vl>^'i'i- V 


^Ùto^^ftfc!^ 
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onVrui,  (!<•  (iuj,l,i!.alif  et  diî  sp*'ciliqiie,  ou  bien  ne  four- 
niNsciil   iinam   misrij^rneiiient  sur  la  nature  clés  plié- 

iiMinr'iif-,  .'.Il  l.irMi  jvt,uil(!nt,  p:ir  ce  qu'elles  api'MïrtriH 
(!.■■  s,i  1 ,,,,,,  1 ,..,.,, ,  ,  il  des  M  .,  iices  de  la  naluir  1 ,  ; 
t;iri«lis  (|iir  IcN  ivnhriguemeiils  olïjcciifs  <|ui  noii<  soiil 
rmirriis  par-  l<  '•dent  u,iucp.i.enierd.  de  i-v  tjiii 

(  rri  ru\  cl  puiviiH'ni  IVuiiiel  el  non  spécifique,  de 


(,'S 


la   rialiii''      j  .itiide  <pji    leur  est  foniinune  a\ec   les 


I 


, , ,  !  I .  •  ^  n  1 1  /•  n  ( .  m  A  np<  f  ->  ) .  O*  où  foii  pe  11  t  i  II  d  u  c  l  i  - 

l'iiilc'lligrnc-t'  à   l'ï'^^ard  de  la  Spr* iiieité  des  M;ii>atiiiii.s 

vi  du  ihhiiIm-'-  «Itn  nriix  ,'':ii,  donc  au  caradrn'  niVes- 


itîiilicnli.  lîa-IlM:«t >i:i  IVisiSouni' 

a:m  l'iMii  soil  itliHi         '■ins  une  atiii(>si»ht'n' 

ricui.i.  i^'  foinic'Hi.'iii  «lin*  lies  lisprits  ^im"-- 

,■  u l;i 1 1 1 >  .  .11  !  1 1 ( -•  :  la  nrct-ssilr  .le  tlé^'ager  la  pi»iTei)lii,ia 

sen- 1 1  •  '  ■  . tu'ellt;  a  d'îrili«*i-t' ii I  à  noire  nri^ani'^tal ion,  poiii' 
ari-î\'.*i-  .1  I  1.1. T  «Ml  à  la  pure  iiiieiliKence  îles  clioses.  " 

(2)  M.'iiH'  *-h.i|...  imsHim,  en  parl'ienlier  p.  229  :  *>  En  lant 
.lirinsliainienl-  *!.•  e.innairtrianee,  ce>  dcui  sens  ironie  et,  la 
\'.  -'idcntilient  en  quelipie  sorte:  ils  sont  homogènes 
,,ii  1!^  |Hv,ri---;t'  ,"f  représentai  ions  el  clés  connaissances 
1 1 o  m . .  - . •  n .  ■  - .  - . .  i-e I» r<'s e n la l  i o n  de  l'c si>a ce  e I  I a  c o n - 

iiais^aiirv  .Ir^  ,..,.,..  M  is  de  j^ratnieur  cl  de  configuration 
trf^nrnélnqne;  1;.  \erlii  i-rprcscrd-alive  étant,  pour  cliacun  de 
<••>  deux-  «en-,  altaihêe  à  la  Ibrnie  et  indépentianle  du  fond 
.!.•  I.  ~.'M-  .(ion,  raffine  fornhV  vi  non  ralione  mfileriœ.  »  — 
»,,,   .,,.  iiap.  m.  I».  64,  et  VL  p.  i»7. 

'  ;    /'  ■      .  j .  p .  22i>-2H(  >  :  «  Le  sens  fo  m  ï  a  ni  e  n  t  a  1  de  1  a  con  na  i  s- 

^.... '  t  MM  r  lier  actif.  nVsl  i»as  al  la  e  lié  à  Un  apjïareil  spé- 

ri;il...  ii   r       . «nslilné  dans  son  essence  par  re  ipi'il  y  a  de 

plu>  Ion. lai. tentai  dans  le  type  de  raïunialité...  D'autres  sens 
ahlrrai.Mit  an  proi^T.'--  de  nos  connaissances,  comme  le  font 
la.i.'.-,.ii\<Mi.>  .l'iin  jioiiveau  réactif  ou  d'un  instrument  n,ou~ 

\T.;,,i ,,.  .iianger  pour  nous  les  condilii »ns  fornieltes 

,1,>  1;,  ,,_  'ulalion  el  de  la  connaissance  des  pliéno- 
III «-ai 'S.  " 
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saire  et  rationnel  (1)  et  réel  (2).  bi.-ii  que  nullement 
absolu  (:i),  des  produits  de  rinlellifJ^cnce  Innnaine  i)riso 

en  sa  pureté,  c'est-à-dire  sous  sa  forme  non  en.l)r>nii- 
naire,'niais  développée  et  scienlilkin'^  MV  t)ès  li.r-s,  si 
les  idées  supposent  toujours  les  imayl:^,  <■!  si,  punr 
scruter  la  nature  formelle  el  la  ■valeur  de  celles-là,  on 
ne  pinit  les  isc der  analyticpiement  de  celles,  i  laiiah  se 
(]ui  dislingue  sans  isoler  demeure  possil)le  à  (^et 
écrard(îi)  :"<'•!  l'on  peut  dégager  l'idée  pure  el  vi-aie 


-1)  Trailé...,  I.  ÏV,  ehap.  I.  pp.  IH-H:-.  Avec  (p.Hqiies  .„- 

ronV(diïlions  de  plus  on  de  moins  .dans  le  cerveau, on  devHMi- 
dra  peul-èlre  ineaiKdde  d'éludier  la  géométrie  ;  mai^.-i  1  mi 

reste  capalde  de  l'étudier, on  retondiera  cerlainommi  ^nr  !•>> 
mêmes  théorèmes  par  pes(|uels   Euelide  el  Arrliinu-ar  md 

i>assé.  " 

(21  EsMi,,..  cliap.  VI,  De  la  erilique  de  nos  connai^^anee>^. 
en  particulier  p.  171*:  «  S'il  n'y  avait  pas  lianiuniH'  mh-.' 
l'iirdre  de  récejdion  par  nos  facultés  et  î'oriire  itiliércnl  aux 
objets  re|U*ésentés,  il  ne  pourrait  arriver-  M'ie  par  nu  hasard 
inliniment  peu  probable  que  ces  deux  ordres  s'ajustassenl 
de  manière  à  produire  un  ordre  simple  ou  un  .'ri<-hainr- 
nieid.  régulier  dans  le  système  des  représentai  i..n>.   » 

:\  Ihid,,  cliap.  I,  De  la  connaissance  en  i/rnéniL  m  parluai- 
lier,  p.  18:  «  Il  ne  nous  est  pas  donné  d'allein(hv  à  la  ivalilé 
absolue,  bien  (lull  soit  dans  la  mesure  de  n..s  loiccs  de 
nous  élever  d'un  ordre  de  réalités  phénoménali--  ri  relatives 
à  un  ordre  de  réalités  supérieures,  el  de  pénéli.M  aniM  -ra- 
ducllemenl  dans  rintelligence  du  fond  de  réalUé  des  phén.»- 

ïnèn<:'S.  » 

[A)  ibid.,  chap.  Vil,  pp.  lM-195  :  «  Si  la  seien.v  est  le 
perfectionnement  ori^anique  de  la  connaissaner.  il  >  a  de 
bonnes  raisons  de  présumer  que  c'est  en  cherchanl  Jusqu'à 
quel  i>oinl,  de  quelle  manière  les  sens  eonli  ihn.Mil  à  l'oiga- 
nisation  de  la  seien<:e,  que  nous  iKiurrons  le  nueux  saisir 
quelle  est  essentiellement  la  part  des  sm-  dans  l'élabora- 
tion de  la  connaissance,  même  à  Fétat  élénH-ntair."  ou  rudi- 
ment; i  ire.  » 

(5)  Même  clinp-,  pp.  234-235. 


I   «inii!**    feurf      ^i,  iJ^**îrtf,i''CtSi 


rfJf-^VJaiBft&f  ft  Hicmv  jt  i.'^-TWft. JteWJfcJt  .aSii^'i<»iSStjaS^à^!li^:  ^i 
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I  I  *  •  "^         I   [  I  ! 

ihl 

riillr     1 
I).-||  I.  •  î 


fini  la  prrpcifcfil  ou  diiris  lesciiiflles  elle 
'■  H  n  N 1  ,  j  u  r  .  ( e s  s  i g  f  1  es  q  u  i  la  so  y  { l e n  n e ii  t  ("  i) , 
j, -,},,,,,, il,,,  un  rnppnrt  •irexclusion  relalive 

'■'"'-  ■''   iii  U »i^it|iir  un  la  01.0  raie,  cru  ne 

'1    î        'i..|o-ir  eiiipirique,  de  Faulre;  parla 
"'■"••"'  t .   ,;  1 1 1   I H  »  i  II  t.   (le   \  1 1  r  cl e  l a   |:)sy  cl  i  o  h  ig i e 
ra,ti«nnirl|r.  U-  iimbl'èriM'»  de  rorij^iin*  des  id«Vs(:^.  En 

d  r  p  1 1    (  1 1  N    I  >  -^  \  r  1 1  <  1 1  n  -  I  p  s    i  f  1 1  '  f  *  s    '/  /«  n  i'  r:%  ]r<    m  r  i  r  î*p  t  o  « 

rcpr-'-.  -it.  ,,f    ...   .  ..   ,,,!   .;.  ,  ,  H,.,.^^  ,-i    j„,jj   y,.^  ,-1,,^^  ,i,. 

<'*'""^'  "'!ii'f.  1  ;  <|i,ii  rliidieiït  ces  choses  ne» 

^""'      [>-'"     "Il    jHnInn-riiirill,    ciC    lll     IlSYCllolOîlii'"  :    «    LcS 

[)  1 1  i  1  «„»s. .  p  1 1  (  •  s  oui  I  o  n  -  (i  •  1 1 1  ps  C(,n  ici  11  il  ïvxis  terice  de  ce  r- 
'•""*■"  "''''■"  <>•'  -nlnl  ri  «ror,.  fpii  seraicid.  les  « tljjels 

(Ir    1,1    jH'lixrr    nlii!,',t    .m..    I*-"'    -'     t,^    .,.|>.J|    memcN;    |||;iis 

•'  '""'i'"^  pln|.-.  (  iu  juii^  i,ii(i  iait  justice  de  celle 

'■  'ii.irhh'.  ,."i  l.M|ii.-a.*  ni  lc?s  ■■  iKunes.  ni  les  chi- 
'"'^1'"^  "oiii  iiir-iiir  daiji,r|i;.  f;,i,-,,  a  lien  lion...  Surloul 
iU  •ni.   h,  i\r>  i\r  ,  ,jiir  leurs  travaux 

iiettUnil  ([iir  II  .  nlîrniMfîfm  .|n  ii'i\'iî|  •^''ienliliciue 
<l'-s   jt-\rlinh._:..  .  ,  ,    ^  Mj.ai.ii   aux  iikcb  ^-éuch'ales 

.ib^liailcs.  il  ai>pai1ir[il  .hi\  s.-ieiiccs  cpii  les  nielteul 
Ml  'iii\tv  ,!.•  Irx  (li-.  iiirr  jtar  la  voie  des  analu^qes. 
srion  les  rè*^irN  <|r  l.i  fiiii(|i,ic  ap|)licat)les  iiniverselle- 
m  r  1 1 1  ,  I  »a  (I  s  rr  II  r  (•  ri  I  i<  p  w  rlr»s  idées,  la  psycliologie 
'■"'I*'"'"'"  ""  plnlos,,|,|,i(|iic  [l'entrera  pour  rien,  el 
l"iil  .1,  juaiupiaiit  h  >  pn'cejiles  d'une  l(>«,q(pic  supé- 
'■•«'<"<^  '■'  ''II*'  'i"Vii-l  loul  <-ii  .i.naiil  à  iiisl*'   lilre 

r.iii-r  dr  la   l)«>one  |»lnlos(»pliie,  ni  le  botanisle  ni  le 

/n<»|o-ix|r    iri'[)i'Mii\rc. in,l  de  scrupules,  c:* niiiiie   s'ils 

•'l'-'"-^'"''"'  "'"'■  ''""^  '•■'  '"^  de  leurs  confrères  de  fa  s*'cfioîi 


;/. 


i  ' 


III.  ï  n». 


de  philosophie  •>  (l).  H  est  exact  que  certains  faits 
d'importance  capitale  suiil  fournis  i)ar  la  ]><v(^li.>l.»iiie 
à  la  crilicpie.  comme  celui  de  renlrelaeciueiil  de  la 
I'».;'nsée  el  des  signes  ;  mais  la  psychologie  se  borne 
à  livrer  le  fait,  dont  la  critique  tire  ses  conclusions: 
M,  La  psycliologie  ne  nous  a  point  a[)|)ris  jusqu'à^  pré- 
-^ent,  d"une  manière  qu'on  puisse  qualitl<n-  de  scienli- 
lîipie,  pourquoi  lliomme  a  besoin  de  signes,  à  (piel 
moment  et  dans  (pirlle  mesure  ce  besoin  se  lait  i)ri'ci- 
sèment  sentir  »>  (t).  Il  est  exact  encore  i\uu\u'  srlmn- 

rati< umelle,  comme  la  géométrie,  part  de  fails  pssclio- 

logiqnes,  comme  celui  de  la  plus  courte  dislan.v.  d 
trouverait  avantage  .à  tenir  compte  d*aulres  'fails  (!«' 
même  ordre,  (x>mmele  sentiment  de  la  simililude  v^i,;  ; 
mais  la  géomélrie  n'est  pas  pour  cela  une  s.ience 
psy(3hologi<lue  (4).  pas  [ihis  qu'elle  ne  dép'iid  dr  la 
constitution  cérébrale,  sous  prétexte  ciu'nnc  dillV'rciKv 
dans  les  circonvolutions  du  cerveau  empf^rliorail  un 
homme  de  devenir  géomètre  (5).  Il  esirxaci  .-^alciiMMit 
que  les  notions  morales  de  la  [lersoinKdilé  d  (iu 
respect  du  droit  ne  sont  ai)i)licables  que  smis  drs 
conditions  psychologiques  déterminées  ;  mais  Ic^s 
notions  de  la  personnalité  et  du  droit  sont  rali(»nii(dlcs 
et  universelles,  el  non  psychologiques  (G;.  Ici  donc,  m 

1)  Malérialisme,  pp.  2rj-2<;8. 

2)  Ibid.,  pp.   2n»î-2<ï7. 

:\    Ihid.,  p.  261».  —  Traité.,.,  I.  I,  chap.  III,  pi».  42-^5. 

il;  Malérialinme...,  p.  27<f  :  "  Si  les  exempl*'-  d'un  pan-il 
recours  ao  fait  psydiologiqui'  devenaient  aussi  riéiiiienls 
rpie  .<  les  ap|»els  au  sens  cominim  •»  chez  certains  pliilo^M'ln^s, 
la  géométrie  poiin-ait  passer  pour  une  aiiiH'\<'  •!<'  l.i  i»sy- 
clioloj^qe.  Comme,  au  conliaitv,  iI.mi  rr<'^t  pin-  r.u-e...,  ou  la 
réputé  à  bon  droit  une  science  éminemineiil  rationnelle.  » 

i5)  Essai...,  cliap.  VI,  en  particulier  pp.  isi-is-  .1  isr 

(6)  Essai,...  chap.  XXlIi,  p.  324  :  «  Dès  que  le  >rn-    laural 


r'!hite...£,-3e«  -^-g    '.^.ffj^^  jijaàr       i'i  5»^:  .-■  ■  .-  --t.:^à-wiifla<!iiihitV*tJ.  -  t . 
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loiii  <■.■•  rjni  coiicc'iTic  lii  valciii'  lo#ri«|«ie  (le  la  coiiriais- 
Naiir-',  l.i  roiilinuitr  |>li\siolo^iqije  et  psy€liologi(|iie 
(l«-N  (4niif:>i;iii'i»('s  n'iiiipoiir  pliiis;  les  facullrs  suprricii- 

r-'"-  «■!  r:,i!..tni.-li,'<  ifr»  ll'Kuriri losonl,  îii(léf><"'Tirîaiil:fs  des 

I  an  1 1 1  <  •  N  li  n  r  n  '  '  m  ■  '  ^C'i  im  b  1  rs  f  l  V  i;  laie  -  '  I  MVn  1 1  sv 
^ardrr  <!<■  cndlVuitii'e  la  psyclifilogic,  qin  rst  la  coii- 
p  '•iii|iiriqiir  iIt'S  fails  iritrll«M.iiiels  dans  leurs 

r  a  p  po  ri  s  1 1  a  I  ii  rc;  1  s  a  \''  «  'C  ï  *«:  »  v^n  ri  i  sa  l  i  o  n  e  i  I  a  co  ri  s  l  i  I  u  tiofi 
du  Nirirt  iiciisîinf.  p\  h\  logirpip  rjui  traite  des  rapports 
^.....   i"  ''^  •.!■  .-,:..•  qu'ils  résiilteni  d<*   l.i   nature  des 

ïdivs  iiM''inrs.  inil.'-CHiidaiHi'iieni  de  leur  mode  d'«'|jd,i( i- 

ralii m  et  d  apiKirilinn  li  ans  l'esprit  lui  main  »»  (I).  La 
"  l>N\,-!i.i|i>tri<'  rationnelle  >'  n-lève,  non  plus  des  cale^"o- 
nrN  (lu  ..  \  iialisfiic  m.  mai-»  i  a.' lusivemenl  de  celles  du 

M  I  '  ,    k    I     I   r     I.   '    I       I    I    I    -^   I    I    ) 

1m    [J.ii    (il  le   imit  jH-|iii.iin  r  •'!    «  I'    •     <  haii^i-im;ui    dv 

v\vï  •  • ,  <  I  (•  V  i  i  '■  n  I  t  o  _^  i  q  1 1  f  »  1 1 1  e  n  (  pi  »s  s  i  h  I  e  mw  ih  éùrif  de  la 

rtii'sim ,  i  1 1  m  I M  T  \ ,  I  !  >  1 .  '  du  j  n  >  i  n  l  dr»  \  ne  (  |  c»  la  n  psyclu  t  - 
h»^ne  de>   [r^NrliMlMi^ues  (3i  >-,  diriieilcment    réalisalile 

(In  [H.inf  i\,'  \ur  ,!,>  |;i  psvrl'iof(»^rii.  palliologi*,]Ue  rut 
r\|M  i  liir -Mi.  Imii  s'rirlitiil  à  la  fonceplion  d( ' 

la  j,»s  V  i  ■  I  M»  I  (  >^  i  <    i  NO  h  *•  H  du  pri  \'  i  lègc  d '»*  I  '•  ihservalion 


II»'..  '     '  ■  •    hl  jii-.t    f(   *lr  i  HiJU?-ti%  la    i4ii^*'(i  -.11 

eiiip.ii , ..■   ,  lio<s«»  de  son  ress<irt,  q,iii   m;  tlépenil 

l»a<  |,,.IiiN  lit»  Tort"  a  ni  sa  lion  iisyciiolugique  que  la  lumière  ne 
<lt"'jt.'n.|  (!»' rni'tï'aiiisation  do  sens  de  la  vue,  La  raison  eon- 
riiit  i|irun  i>ire  [misse  être  privé  du  sens  moral,  fomme  un 


iV.lyr 


lu  <ru<  «Ip  la  vue  :  elle  se  g'arde  d*eii  ronelure  r|ue  la 


Ci 

I 

ra|»alt!t'  «If 

(I 
pp.  i'7! 

1^     M 


M» rail  «l'exister  s'il  n'existait  plus  d'*o ricane 
:i  percevoir.  «  —  Matérialiitme...,  pp.  270-272. 


-■ijt..   XXIII.    pp.    32;-ï-:'t2."i.    —   Matérialisme..., 


»."i. 


isme...,  111  el  IV. 


//-'./  ,  |..   Il 


rliap.  XX m. 


I 


I 


L- 


ifilcroe,  on  admettra  donc  avec  lleid  et  .loutTroy  un 

pêlfi-mêle  de  principes,  dont  le  caracU-rc  i)i"<.l)l('mati- 
qu,cm,eiit  illusoire  ne  saurait  être  dénoncé  et  redressé 
ex  analogia  imiirrsi  (1),  qull  s'agisse  d'uloles  dr 
la  tn'lm  ou  d^itlolefi  de  la  caverne  (2);  et.  ><mis  le  ûmx 
prétexte  de  constituer  une  science  de  Fesprit  conl^irme 
aux,  prescriptions  baconiemies,  on,  aboutira  donc  aux 
pu,res  aflirmatioiis  in,dividuelles  (3)  et  au  doute  insur- 
montable sur  la  ■valeur  de  la  raison  {\  .  Mais,  si  l'.ui 
renonce  a  cette  science  *<  privilégiée  »  et  nuitcnieiil 
constilual)le  5),  si  Ion  «  renoue  le  fil  de  l'iridnc- 
ti( m  (6)  n,  si  l'on  traite  le  prcblème  des  principes  i)ar 
la  méthode  iiiiiverselle  des  analogies  et  dv  la  <Ti- 
li(pie  (1),  au  llm  d'un  pêle-iBê,lc  de  ]-)riiicq>rs  ou 
oblicMidra  une  subordination   hiérarchique  ^8^,  el  1  ou 

il)  Emai,..,  €hnp.  VI,  en  parlirulier  pi>.  180-IS.k  —  Consi- 
dérations..,, l  IV,  chap.  m,  pp..  Br>-:i«„i:  .■,  ,L'ensem.ble  de  ees 
lois,  de  CCS  idées,  de  ces  principes,,  que  les  sens  ne  iM-u\«'til, 
donner  (et  que  la  eonstilution  de  l'esprit  Innnam  lui  im[M)s»'  , 
voilé  ce  que  beaucoup  de  philosophes  ap|M'Iloiit  la  rnis(wi: 
mais  la  raison  a,i,nsi  eoni'ue  est  quelque  chose  .1.-  inulliple 
et  de  complexe  dont  les  diverses  données  nous  insiiiiciil 
desd,(mles  en  fait  cl  en  droit.  •» 

(2)  Considêralion.^...,  ibid. 

i;:i:  Ibid. 

(4)  /i.'î.«î«/...,chai>.  \  1,  en  pailiculiei-  m*,  181-182  etlSI. 

(5)  Essai...,  chap.  XXI IL  —  Matérialitsme,..,  III,  §  9. 
«»'  (Itmaidérationa...^  t.  M,  P*  l'»t. 

(7i  £««11...,  chap.  VL  pp.  179-1815  ;«  La  raison  n''élé\r  poml, 
quoi  qu'en  dise  .Joulîroy,  de  doute  séri«Miv.  tMn.jic  moins  de 
doute  iiisurmontable,  sur  le  principe  iciîmIiI.  m  .M  -ujjrènie 
en  vertu  dncpiel  elle  fait  la  crilupie  de  r«'-  piin.  ip.-  (  «uisli- 
luti(s,el  de  tooics  les  autres  l*acolté>  lnitnaiiM^  ..  Seulement, 
il  est  de  la  nature  de  ce  principe  n-Hruialeur  de  ne  fournir 
que  des  inductions  prn|»al>les.  d'une  prohahililé  qui  parfois 
exclut  tout  doute  rai>oiinal>l«' 

^«^  Ibid.  :  «  Il  y  a  loin  de  eelte   organisation  hiérarchique 
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(■•oritriMcrM  les  clive rsp s  laciiltt's,  iioii  pa.r  "Uûe  ».  faciillé 

(!<•  l'iihsnlii       -•"■-  "i  (jiiel(„|ues-iiris  (1).»  mais  par  la 

raison  c* niiiinim*  à  h:>iis,  «jiii  consiste  dans  le  pouvoir 

,i,>  rh. 'vr\  .  la  «<  raison  des  choses  (2)  »,  et 

, ,  1 1 1  i .  ^. .    !..  M  t ...  I ....  ;  ,j;r»s  cl  J"nK  If<;  feiis  grâce  k  Vidée 

de  /'nnii  -uia,ii-.t:i.'   ri  SlI|,iU-ui..:  .   «    'XoilS   COtlCevOIlS 

h'^-  ïihn  rMimucïil  r'id<k'  lie  l'ordre  et  de  lîi  raison  des 
elioscs  iioiirra  nous  servira  contrôler  1rs  précédentes 
(TrNjMrr  inliiii,  i\v  substance  iiuieslroclible,  de  li^iiips 
.  His  linii,,  .  n  f:inl  «|ue  lions  \errons  si  celles-ci  niet- 
irni  <lr  !"..r<||.  ..M  .iiuéuent  des  ijicolién'nicr-s  <■!  th-s 
r'otilliK  »!,in-  !'■  N\s|rini'  de  nos  coiice|»l:Jon>  ,  m  même 
Ifiiips  (jiir  WiU'v  (|r  l'ordiT  ^r  contrôlera  elle-nn^me, 
liiiiscpiil  \  iiMiil  .  ..ntradiction  à  su  |»poser  cpie  celle 
idVr  fùl  ini  |M.jii-«  «If  lis|Mit  hnmaiiK  ou  riefiU  vraie, 
, . ,.,iiii.^  I<'  (lif  '■  ."HVt, .V  iu}r  (l'une  vérité  humaine» et  cpie 
ihiiis  iroina»!.',.-^  u:    I  ..idrc  lians  la  nature  à  mesure 

(jui'   ii"iis  réliHrirri..iis  davanta*,''e  »  (3).   Ainsi  d« me, 

.■-.•■nI  (Kir  h'  hiahi-  même  <|ui  la,  sépare  de  la  psvclio- 
tr.jri.  ifirn/Uf-  <\\i<-  l.i  |isychohi^'ie  rfdioritieile  est 
aptr    .1    Midnimn     k-    louclionN    |)N\rlii(|urs:    rt    c'(»st 


1 


unifinemenl  à  son  iruléixMidance  qu'elle  doit  de  pou- 
voir assurer  dans  la  psychologie*  enii)iti(iiic  même 
dont  elle  se  distingue  la  subordination  des  lacullés 
que  celle-ci  ne  réalise  pas  directement    l      II  f'^^i  bien 

vra  i  que  ces  distinction  s  demeo  reu  t  rela  li  \  -  - .  <  ■ ..  > .,  -  i  l  u, 
de  la  conliriiiité  des  pbénoinènes  et  de  T»  (iclicvétre- 
meiit  des  sciences  (2);  mais  elles  sont  cn actifs  vu  leur 
Ijrincipe;  et  le  rapport  des  deux  s*  iciiccs  de  iCsprit, 
l'une  rén^ie  parla  conception  «  vilaliste  »  et  Taiiln^  [)ar 
celle  du  «  rationalisme  >»»  se  trouve  condi-iis.'  en  un 
jugement  que  l'on  ne  saurait  rétracter  :  «  ba  psv,-lio- 
logie  empiri(pje  est  séparée  delà  ps}cli(»lo^ir  ralioii- 
nelle  par  toute  réi;>aisseur  des  sciences  ('i).  » 

(1)  EsmL.,,  cliai>.  XXHL 

(2)  Même  ehap.,  pp.  325-32»;. 
f:r  Mnl('riali$me...,  [».  275. 


au  [M'iraurle  de  la  iiliUosophie  «»cos>ai^c,  «pii  ^e  pifpjc  de 
multiplier  plutôt  ipii»  tle  réchiire  le  nombre  des  vérités  pre- 
mières, rt  pour  «pii  l'appel  au  sens  coiiuiiuii  dispenserait 
(le  rtuilr.vier  les  (têpositii>iis  des  sens,  de  la  mémoire,  aussi 
l.ini  .,iu<'  les  principe*  nuimcs  de  la,  raison, dont  on  vent  que 
11-  ei»ntri'«lr  ri<'  stiil  point  p08,sibïe.  >• 

I    ,/;>s-r',.  .  .-hap,.  Il,  Délit  raison  des  t-hoses,  pp.  2.5-26. 

-_'»  M.^nir  rhap-.  p.  21»  ,:  «  Kn  enipl«,>yaiit-  le  mot  ri,i«o«  (dans 
] , .  , , ,.  H  ^  ^  n  1  .j  e .  ■  I  i.  r  > ,.  no  us  e  ut  e  mi  ro  n  s  ilés  ign  e  r  j  i  ri  ne  i  (,>a  I  e  inen  t 
I.,  ih-  (Ir  r  la  raison  des  elioscs.  ou  l'oitlre  suivant 

l,.'iiM-l  h'-  laii'-.  le-  l<»i,-.  les  rapports.  <,pl>Jet>  de  noire  con- 
u  .Mi<'l!aui''iii  ri  pnjei'iieol,  les  uns  des  autres.  »» 

'A  .:     Vl,  .-Il  pai'lieulier  pp.  1,83-184.  —    Traité,,., 

\    i,  riiap.  I.  /'•  '"i  d^  ^(i  fhrme  en  généraL  pp.  8-10. 
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ÏAH piri ( 1 1 M    ■  ' u   t . i li •  > 1 1 1 H'I le ,    la    p^} du ûu^; iv 

li«pif'  on  criliqu  <'i\o  (listirigiif  le  vivaiil  «! 

lirirls  (lu  iiirMiilr   iiialrrifl,  si  e\W  (Wsi'iiVfj^uv  la  seiisi- 

[)ili!.'    •I.'N    iH-Mi  <ln    rorps   viviml,  si   rnliii  cl  If 

,lish.i^,(.<   ,'  -  .-M.  lioM-  .Mp.'f!c"fii<  (|r»s  fondions  sen- 

sihl.'s.  (leiiic'UiT  l'trauiuei-t'  à  U nui:  aUiriïlîlii< >n   Oflioh*^ 

(jttjuf  I  ..  puis.pj.\  ri,iisaiil  nsage  des  idées  de  force  vi 
de  raison  drs  fho.'ies.  die  met    Hr  (■•olé  la  riolion    nir- 

la|)h\si(cur  <l.'  .Kftifsfftïtre  ;  de  cet  h ^  notion,  en  effet,  la 

binlni^h    N,     j  "»  t>  lofriqnp   siiprrionre  fait   la 

]    Malériaiisme...,  Ul,  îi  î». 

"'"     'liMp.    IX  (en  parli<:U:ii,»'r  p|)    '-"   "^■" 
c.    >aii  pn>iH:»'iii»ei'     '      .piestioi'H   onlologitpjct.    m   tirs 

a|,:>plir.ihoii^  *|ir..ri  pt'iit  laii'*,;  delà  notion  de  sylistance  à  la 
iiafinv  (lu  ]M-iiiniie  vilal»  les  vilalistcs  eniprunlent  aux  phy~ 
^iri.Mi-  ri.li'f  il.'  nu- ce,  comme  élatil:  d'Ile  rnii  rei)rêsente  le 
uiienvro  <|n'il  i:.;hmiI  v  avoir  de  phis  gi*aéral.  de  plus  fonda- 
lurnl.al,,  .!<•  pin  •  •-■utiel  dans  les  iiianifcstations  si  variées 
de  l a  a i  n  > . ■  - 1 1  u  j .  r  *  » .  h  i  i  '  '  ■  •-  î  i  h f'' n o m è nés  d e  la  vi e  :  ou  plu  t^ô l 
ils  re  [ > i-p  I  u  I .  •  )  1 1   I .  ■  '  ■  •  •  '  ■  -  •  r- .  :  i  ^  l'éc I a  i ne nt  a  n x  pli ysic ien s  o ne 

idéer[!- '■  ..•-,. M  (it  firrr»  <\r<  pliénfiiïiènes  delà  nalnre 

lnavî\. 
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criti([ue  il  .  *<  \  ilalisnie  >-  et  u  rationalisme  »,  qui  se 
partagent  ainsi  les  phénomènes  de  1  espiil.  mTmtitnent 
l'un  et  l'autre  à  l'égard  de  l'esprit  une  m  in. ce  phéno- 
méniste,  science  en  etlel  construite  sui\ mil  la  méthode 
de  toutes  les  autres  (2).  ou  criticiue  (jui  s'exeivc  sui- 
vant les  règles  des  autres  critiques,  se  projiosaut  sim- 
I»lement  de  contrôler  et  d'ordonner  Tusaire  dts  ealé- 
gories  (3).  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  n*v  ail  ix.iiil  (l;ins 
le  <(  \italisme  »  des  germes  ontoh tgicpies  ,  i  :  ec  (jui 
caractérise,  en  elïet,  l'animisme,  c'est  précisément 
remi)lQi  delà  notion  de  subslance  et  l'ai liilju lion  des 
synergies  vitales  à  une  âme  substantielle  (':>'.  Aussi 
bien  ne  saurait-on  oublier  que  l'idée  de  sul)siau(M''  a 
son  origine  dans  la  conscience  de  l'identih''  j)er- 
S( Miuelle,    qu'elle    constitue     une    donnée     psycholo- 

1  /issrt/....  rhap.  IX  (en  partinitier  p.  294):  «  m  la  notion 
métaidiysiiiuc  de  subslance  devient  en  rrriains  i  ;ih  duc 
soiu'cc  de  coidradiclioiis  insoiulilcs,  la  r.ii^en  n  .nita-l-clle 
pas  le  droit  de  condamner  les  applications  l'nrc.-cs  qu'on  en 
voudrait  faire  à  tel  ordre  de  pliénomèncs,  tout  en  i(<  nnnais- 
sani  <pi*elle  a  Fa  racine  dans  l'esiuit  humain  et  (lu'elle  pré- 
side à  Ftirganisation  du  laniiajie  humain?  »  —  i'A'.  siiprà, 
Inlroduclion,  11,  jip.  29-HO. 

(2:  Essai...,  cliap.  XXIII,  p.  322. 

(H;  /is.s(i/..,,  cliap.  VI. 

(4)  TraUê...j  1.  IH,  chap.  IX. 

(5/  fbid..  pp.  48ô48(î:  «  Les  animistes  sont  ceux  qui,  toui 
en  admettant  le  point  de  départ  des  vitali-lcs.  <  'esl-à-dire 
rimjïossildlité  d'expliquer  les  phénomènes  de  la  \ir  |)ar  le 
s(Mii  jeu  des  forces  physiciues,  croient  en  ontie  qu'il  faut 
absolument  supposer  des  stilistimces  auxquelles  les  forces 
vitales  soient  inhérentes,  et  qui  leur  ilnuncnt  divers  noms 
parmi  lesquels  celui  de  soufpe  ou  (Vih)u\  Wvv  de  l'Hiie  des 
fonctions  les  plus  essentielles  et  les  plus  apparentes  de  la 
vie  des  animaux,  est  le  plus  usité  et  nièrnc  est  devemj  un 
mot  de  la  langue  ctunmune,  h  cause  des  idées  morales  et 
reliiçieuses  qui  s'y  rattachent,  » 


lis 


COUBNOT    ir    l.\    l'SYCIIOt,.CH"";iE   VITA LISTE 


'/u[nv  1  .  M  ir.--l  {K»s«HoriiiaiUj:!èslors,(|uel'aniriiialion 
(lu  rnni  drvirniH'   un.-    ;ininiiali<»ti  siibstMiitialisIe   .2  . 

*  1 1 H  ' ,  (■  I  !  j  [  »(  M  f  1 1  (  I  r  \  :  1 1   (If  I  ( » n  f  n  î  a  «t î n    n  n  oppose  Fâ  lîie  â 11 

<"'""|'^    ''  1'"    «  'M,   .M  .  .  vu  pal  la,  a  |jnifeSS€Tle  S/W>/- 

tuditsfin  !ii-i:;ip|iysi(|u.  '■  On  aliaiidorioe  ainsi  la 
I  «^  \  «  ■  I  lolïï^ni'  (il*  l'r  t  n  '  v  i  \  ;i  n  | ,  |'h  iu  r  i  n  si  i  tuer  u  ne»  psy- 
rli<»l<iL'-ir //v//         .7/'//ïA  -4  naturel  qiicM;c'llr 

r'^>*'''*'''  ■         "t.hiliruM'^.uii  IrniL^r*  rrir  les  pliili isoi'ilic's. 

«I"  *"♦'  "  ■'"   '"'■-•<  iilf'rnf.  rf  (pi'ellc 

l''»>-       '  l'iN   l.i   r.i.ii-rici:  tdunnenh'c  >»  de  graîides 

(î('ro(t'vri'ic<  r»  .  MaiN  if  (inalisint*  (\\u-  h'  ^  [nince  de  la 
[)s\(iic)Ioi:"h        MlrmfHH  '      ,    I         trra nd  |)liilo- 

s"|>lir    >  il»! ira  par  relie   iiirllHnle,  l'an- 

lilh.-Nr     ,|:iii<   !.i   r',  >r|N.Mr.n,-..     ([y   Hrp     .■!     ,|r     l'inflfl',     "<l, 

i'I*!'"-^   i''iii.   tiii'-    -1.''  ■  Hi\ri  if  i,Ioilli:ii>       ■'         '    i;i  j,)hycn(>- 


(iiriil    (i;if   1.1 

lUM-     imlilMl     .il 


.'  1 1 1 1  ' 


litji; 


iMllI    >|(l    «-lit- 


.  r  h  ;  1 1 1 .  I  \ ,  1 1 .  -l' l'A  :  ><  Ni  i  y  s  a  il  rc>  us  si»  1 1 1  •  •  - 

l»en  iiiic  kl  rênexicHi  l'êflainv» 

I  paria  rit  de   noire 

■  pri»iri|ic  Mibstantiel  ou  hijpos- 

i  <!«'  rtniff  .71»/;  ce  ipii  est.  ifiiri»' 

•  m  jioHil  (1«*  vu»*  "Ir  l'oiitolopie  s|»én,i!:i- 

'ti  P'oiiil  ile  vue  iiior.il  et  i>r;i- 


■'    '  ^    "      ■'   'i>.  I.|'  I,,ïi   iiO'lioii  «tes  siil>sianees. 

I«'i:<-  'iiu!  la  j)iuit.:ii  ilc-i  itMMi.'Mi.'s  \\>n\  .mi! cndiie,  s'aceoiïviiio- 
•  l:iil  ma,I  dt'  ■-   "     •'■■-litirlitiii  plus  aocieniH'  ''«'rdr*'  raiipétit  et 

I    fa  i  l   I  o  m  lie  r  e  ii   d  i  s<  ■  rv  d.  i  l    '  '  '  ■  -i  n  \  o  rs 
î  e  1 1  i  i^e  1 1  e  e  à  !  a  n  i  a  ti  è  re ,  l 'à  r  n  r  «„  »  n  la  su  l>- 

t  ror|>8  on  î\  la  sulislance  tHeridue.  .. 
1.  rv,  chap.  V,  p.  •-'•-'•' 

pp.  258-2(i0. 
—V.  cliap.  IV,  p.  I.H. 


I  iiih'IliirtMn 

>taiiri'   ■ 
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■ .  ,i>ti  lui  le  fait  de  conscience,  qu'il  soit  aciiiel. 

tui  j.i-iniitir    -,'    i'.,--onJ    »Mi  fiY.U  élément  :    T'id^V  do  riutiiii, 
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lo'iie /m^.s<vfï^/an/<',  (jni  (*st  le  «  vestibule  »  de  la  mé- 

taplivsiqueiD.  se  trouve  plus  IVagil.'  <iue  cette  psy- 
cholo*îift  empirique  d(klaignée  par  Cousin,  qui  lia 
reprochait  un  «  nesch  quid  plumbeum  (2)  ». 


rHlr  du  iiiu,  H  .  .die  du  rapp. »rt  de  riulini  au    flni,  rapi.oit 

iliHit,  par  parentliêse,  les  j^r.. mètres iracciuMeront  pas  voloii- 
lirrs  IViislenee.  Ou  peu»  appliquer  à  l'unité  et  m  la  luulli- 
pli<'iti^  à  l'être  et  au  phénfuiièiie.,  à  l'atisolu  et  au  ivlalif,  <-e 
qui  vient  d'èlre  dit  .le  firdlni  et  du  Uni,  et  la  niniir  trhiiU^ 
ou  triidirité  fondaïueidale -e  retrouve  partout.  »  —  Ci.  m^rù, 
Introdurfion,  L  pp.  Kî-II. 

iDMalérialUme....  p.  233  (note)  :  «M.  Cousin  dit  ailleurs 
.  qu."  la  science  humaine,  dans  loule  son  rtendue,n'est  «pi  uu 
«  rende  doni  les  deux  exirémifés  sont  »leux  pcùnl-  .•<-."nti''l- 
,.  Icuieut  similaires  »  :  ce  qui,  d'apivs  les  expli.;. lions  de 
raideur,  devrait  sitinitier  «pie  le  sancluaire  ne  dillere  du 
vr-liUule  qu'en  ce  qu'il  est  éclairé  par  un  lustre  qui  nianque 
au  vestitmle,  mais  ce  qui  en  réalité  ne  siçiiifie  rien. ^ Car  il 
sullit  d'avoir  passé  par  l'anlichamhre  de  la  i;.'nn)étiic,  qui 
devrait  être,  selon  Platon,  ranlichamhre  de  la  idnlosophie, 
pour  savoir  qu'un  cercle  n'a  pas  d'exh-émités.  *» 

iM  /feW.,  p.  260  :«  Noos  ne  pousserons  pas  [dus  loin 
ri'xamen  d'une  psycli(doj,4e  transcendante  (pii  simplitie  tant 
les  faits  ou  eu  exagère  tant  la  portée  :  au  fond  il  s'a-il  moins 
là  d'observations  que  dequid-iucs  lialulelés  de  latiga-e  p(»ur 
écliap!>er  au  scepticisme  de  Kant  et  pour-  jeter  ce  fameux 
pont  du  suhjWHf  h  Vobjectif.  «  -  Cf.  Rmox,  Inlroduction  à 
la  P&iichohgieanfflaiseenntemporaine.vp.  20-l>1  :  .  Je  minore 
pas  que  daiis  ces  dernières  années  on  a  rép<'l<''  après  Maine 
de  Biran  et  .loutTroy  «  «pie  l'âme  se  connaît.  <•■  saisit  iiumé- 
diatemerd  ...  Mais,  "outre  que  ces  psy(ii«.l..-uis  ont  dépensé 
vingt  ou  Irente  ans  «l'études  avant  do  <l('<<Mivrir  cette  con- 
naissance immédiate  (ce  qui  peut  paraître  a>sez  surprenant), 
leur  rffcotiwer/e  ne  semble  j»as  nous  avaintM- l»eaucou|);  car 
(piand  on  a  longtemps  et  scrupuleusemenl  i  lierché  ce  que 
eesl  que  cette  essence  intime  ainsi  révélée,  on  n'arrive  à 
trouver  que  les  expressions  vagues  d'  «  artiviti'  absolue  .», 
û'  t.  esprit  pur  en  dehors  du  temps  et  de  i  e>pace  ».  :  doù 
fon   peut  conclure  tiue  le  plus  net  de   n.dif  connaissance 
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'     'A     l*>1i  noi  (XilE    VlTAr.ISTK 


*'"'' '"  'i'<'''!".'H  •    vilalislf»  »  n'exigent  pas  ^  que 

luism*',  (|iii  r^i  la  dciclrinc»  cfr-s  h  cotiHcVInes  »»  vilales, 
-•  -•-  <îiriiciiitrsiris<»h,ihles  lursqiril  s'agit  simplcirieiil 

des  p]irin>iii('iirN  j.li\  ^i,-.|,-viri(|i!i f  'If  lîl  gf'lli'i'alioil  ''5\ 

'''*"*"■'"•''"■"   ■'"   '"'■''"     5ulj>laiiti(,'a,p  iiVciaircira  pas 
''''^'"''''-''  •''  ^"'  Hiofiijr  (î       '^■-    „.  cJoiibles  Ci)  cm  relie 


r  1  i  II  -  I  '-  '  ■  ■ 

IHMl 

<l«  t(| 

i  I  >     j»- \  ■'  ii<  lit, »l:i< ji ' 
"   La    \  1 .11' 


pliéoiiirirne,*.  | .i*  loii  de  la  délini- 

*î  est  la  s<:ierici:?  un  nioil,  c'est 

iitiellerrifiil  rïrstiiirles  : 

■i>êfuIaJio,ns    iiiilnlo. 

.  1»A\  \<-  [{apport...,  (t.  21  ;  ; 

'ioi^iijijf  ..  v>l  I.  ••elle  I Kir  hupiolle, 

■■•"'-'■  il* iH-e,,  et  i|i]i  e!4t  |iar  le 

j»n<'nom.éiia.|  et  naturel,  iioiis  ilis- 

*"''''' '    •''■   *l'"    ''-'    """>•    Ari.v,  .|,,i   .,.ui  doit  être  appelé 

l"'"l';\  "'  inl.-nir.  -■!  .|,,,,  a  vrai  ilire.  supérieur  à  Imile 
♦••'"''•"■•  ■  '  i-'Hilu.*  fi  ni.'inr  de  ilinv,  î.  en  Biiii  esserme. 
-mii.ilnirl  ,.ii  inétf»pli\M.|y..;  |;i  vraie  ujeUiiHle  |isvrholo- 
""''''*    •'■'■■'  '■■■''"'■  •!"'■    «'"  lait   de  telle   ou   telle  seiiwdlon  nu 

'"■'''■'■'''"■'      ''•''■'"^■""    '■'"■  ■»p<^i"»»J*"'»n  toute  partieidière, 

'■''  'I'"     '•■"■'"■ve   <'!  ,,fre      .'t  -itii  n'e^t  ;jnt!..  .|iie 

'      ''■■'•'''     ■  I-   1'^      •        i'.   1.  p.  JL 

-  •   '•  '"■  •■'••'I'    IX.  pp.  Ï-|-I7«  ;  ,.  L.    1,1..  iMMn.M.e 

de  la  -.■n.MalM.r,  ..cdifi.-.ire  tu m<  :iv:uf  rmrnpéssiirlil  manière 

'■  -  '  ^  ^t  i'Ile  n^'est  pas  ad- 
MH>.Hl.le  p.Mir-  la  pliintc.  poiinjnoi  le  serait-elle  iioiir  Fani- 
'"*''  '1'"  """'  ''"'"'  iiianirir  -i  r.uiJVrrme  an  mode  linf.ifrM't 
'!•'  riai--an.r  Jr  l.i  jdanfe  ?  » 

•'*    ^^""''   ''-  '•"''        '  vin|des,   lesjinnelles  de  lîulTun,  les 

"•I  l>eauec>u'p  d'antre-.  t,.rnrs  moi  étaient  in- 
''•1  ••'"•'«•" '  -"-  •  vinpidinqnes  :  à  la  bonne  heure .  I .eur» 

''""■^-  ''''"'^  '*'  ^''"^  '"^»ral  *'*'  flu'élien,  Tétaient  aussi,  nous 
l'';-''«"''l-»n^  n.ai^  !,•-  rnirirrides  cpii  auraient  été  dans  ces 
'"'*"■•'""■  les  sujets  substantiels  de  la  vie  ofgii- 

""!■   ■  ■  '■«  'Hf  ariiniale,  il  ny  a  nul  moyen  de  les  conee 

^"'■'"■-  '"  *'-'"nn.'  iiiii.'-.  ni  comme  divisées.  ,. 
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des  eiifaots  qui  resleiil  coiiruiés  dans  la  \  ie  animale  (1). 
Au  reste,  la  sensibilité  et  la  mémoire,  (|ui  semblaient 
plus  que  toutes  autres  fonctions  exiger  rinter\<'iirum 
d'une  «  enlélécliie  »,  ne  nécessitent  pas  en  fait  celte 
application  du  C(»nrept  de  sul)slance  ;  une  telle  appli- 
cation à  leur  égard  les  niellrait  sans  raison  en  dehors 
d*îs  lois  générales  de  la  me  (2).,  Le  «  vitalisnie  >.  |)sv- 
cbologicpie   exclut   donc  la  psychologie   '^  traiisciMi- 

dante  ». 

Ainsi,  la   psychologie  hnniaine,  comme  la  psytho- 
l.»gie    animale,   puiscprelle     peut    se     passer    de     la 

■sulïslancc,  peut  se  passer  de  râmc  »  ;  et  la  substi- 
tution du  point  cle  vue  rationali&le  au  lïoinl  de  sue 
du  vilalisme  dans  la  psychologie  humaine,  surlont 
sociale  (»u  lof/i(jiie,  ne  fait  cpie  rendre  le  ronrejjl 
de  lame  de  plus  en  plus  iiuilile  (3).  Et  pourtant, 
c est  «Il  delà  du,,  <*  ,rati(>nalisnie  »»  même  (\  .  <'chap- 
I)anl    dès   lors   h    la    loi    universelle     des    analogies, 

(l)  Traili'...,  i»i»-  »"♦'  t77  :  ««  Ouestionsiilaeécs  hors  du  ressùil 

de  la   psychob >gîe  ip,ii  analyse  les  pliénomènes  do  moL  de 

la  |»hysioloiiie  (pii  tâche  de  saisir  les  points  d'inolulion  .le 
la  vie  ot'gani<pie  ou  animale,  <le  la  médecine  léi^ale  ipii  en 
étu.lie  les  ,sy,m,ptùmes  en  viie  de  rapi>lication  aux  (fuestions 

juriditpies.  -• 

i'I)  ihid.^  PI),  477-471,>. 

t3i  Malérialinme...,  IV. 

(4)  .\falérialkme...,  IV,  Jî  tinal,  Du  transranonalisme  :  -  On 
a  déjà  dans  la  lanii^ue  philosoidiique  le  mot  de  mysiicisme, 
mais  il  s'y  attache  inie  sorte  de  défaveur  qu'il  faut  éviter. 
si  l'on,  veut  étudier  le  fait  en  lui-même  et  sans  i»arli  [)ris, 
<„,)o  a  aussi  proposé  les  épithètes  de  transrendanl,  de  /rr//?s- 
eendanlal,  (|ui  nous  donnent  à  enteridrc  quelqu»^  riiose  ddu 
</<»/«,  sa i,is  dire  au  delà  de  quoi  ..  Il  nous  semble  (lue  le 
mot  de  tnm&rationalimie  n'aurait  pas  les  inronv.-nienls  <|U(» 
l'on  vient  de  signaler  :  il  dit  tout  ce  qu'il  faut  <lire  el  ne  dit 
que  cela,  •> 
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■x'iîitiTKliiiiT  (li'iûs  la  «  prisse  n  et  non 
M  ■■*  '  ?»  In  «; i  n  nri  tl :i  ri  té  de  l"  lioiii  m le 


,Mm[ianl    le  fil   <lt»    I  iruhiclioii  (I)   »>,  éiran;:t'ro  tout 
rtisrnil)!.         .  niisfm  logi(|ii<'*  H  à  la  force  h\olo^u\iu\ 

(  1 .  1 1 1  -  Il 

ri  ;  n  l  \  i  n  ^  !  1  II  «  ■  t  N  M 1  [  H  •  M  r  u  1  5  lit:  sa  i  i  a  i  U  i  >/  ï  IM'llV  IClllf  Uf*  {  5 1 . 

I  ip.inlr     ilixÎMliI  1  ff.Ui^.-rlIcljHlt     "    ' 'U    T'Hc 

(,rii,'.|,  .xil  .nI    r.iltjc'l   <1  une   «    foi     i    M   (*l    iruii 

..  rllllloll'^i:l-nl.■  (:\    ■'  «jiic  la  niisoïi  ne  |wiit  l'oiitnMer.  ne 

s;ii,i-,Hi  I...  ..    ■.,...    '  I  li..iiitïip(|iii  soil  r( Hitraire aux  lois 

delà  i;usi*[\  :\r  n'ui-^'iHonafisn'    ,,.    Mippriiiie  [vw   \:\ 
li'^itiinilr  «In    i.ilioiialismc  (0  .  D'aiitiiî   |KHi.  r'Os    in- 

.  I    II.  j..   h-l- 

I    \\    r!,:»!..   i.  I»!».  i:»-l''         ':h:«i>.  VI,  in».  127- 
1,,,         .    I,  ..'in  d(î  In  Nrtliin\  tuai-*  ^•♦Milnrit 

,Mi  lin  iiit  |Minri[M*    ri  .1.-    iiToflii >ns  f|yî  n'ont  rien  de  rmii- 


i 

~     I     (|l'-llll 

ini  rirt'  ou 
snrpn-    -i 
d  <"iiUnMi 
qui  Ion  juin 
nit'iil   à  rllr  iii' 
rarnlh"  >n|H 


lihénitinèfH'rt  iIu  mt>nilc*  cxté- 
■  liHîlqni*  i'iiose  de  siirnatoi'el  «lans 
tiicllrc  en  fon'imnnifrttiori  aver 
laturel^....  Il  n'y  a,  fioiril  lieu  «f'^^tre 
,.MH!M.-   nr  j.oiit  rii»n  plus  *5e  passer  de  IV>i  et 
•  .|iir  -I  iii-linrt  animîil:  s'il  fmil  «lue  !:i  raisim 
..irii'ivii.f,  r'lh>ni(^ine  et  se  snftil  ttié.»riqn»»- 
tlans  in  praiiqn*',  aussi  liien  il'uiie 
.•f»in|ircnd  pas,  cpiie  d'une  far ullA 
.iiipi-euiJ  jias  davanlatçe  et  doel  [ïer- 
-oimi"  lit'  -MiiLît*  .1  nii*r  r«*\isleii' 

;;     Mitlérmliame IV  .    \>    ^î^l  vux    i'jMHiurs    .le   doiile 

rnir  'pocpir      '     l'oï,  lou  a  VU  dcs  «ens  euclius  à 

(I,-:-  ili»,»ns„  «pu  itiutes  ténuiiunaient  de  la  disposition 

,!,.   iiHMHK.r    ■     roire  à  des  puissances  siirnntiireUes,  A  on 
n'H>ii.lf  u'i-ieux  et  iin-i^itile  sur  lequel    la  seit-nr.'  e\  la 

rai<i'ii  iiMiii  pj-  (dus  de  prise  que  les  sens,  »» 

1     \j    ■        '  „IV,  p.  3H5:  .«L'Ame  en  quête  de  Finvi- 

s ,  I  ►  1  r  I  M,M  „  :  m .  ■  I  !■  ce  à  une  au  torité  i  { u  i  In  d  i  ri  ire ....  f/es  l 

h  tU'<   ri  :i\\\-\   n^lôes  par  une  autorit»'  .■'vtAripiire 

<[ni'  >  .iiipii'iiif  -iirioiii  II*  nom  de  foi.  *» 

-,    T    -  ■         '    n-    .-b.M;.,.  Vf,  pp.  K-il-l32. 

.     1  '  ■  ■  •  ■    ■  ••  ^  '-mi  :  «  I  .-e  t  ra  nsra  t  i  o  n  a  t  i  <  m  e  a 


ij' 


linrts  supérieurs,  propres  à  riiuaiaic,  n'ont  rien  de 
coiiinuin  avec  les  instincts  inférieurs  de  la  vie  ani- 
male (1).  Et  pourtant  cette  ariirnialion  de  Fânie  ..'est 

un  progrès  au  delà  du  rationalisme  que  par.v  qu  .^-llo 
est  un  retour  au  point  de  vue  u  vitaliste  (ti)  ■.  mw 
proleslation  contre  la  logique  qui  n^engendre  qu    «  af- 

Oitii, m  d'esprit  (3 1   ».   De  sorte  que,    si   une  <.  ps>- 

,q,nln-i('  :>.  morale  ei  transcendante,  n'avant  d'ad- 
leurs  aucun  caractère  sci(Mililii|ne,  admet  l  «  ame  ", 
à  la  diderence  de  la  psychologie  «  emi)iri(iuc  »  et  d.' 
la  psychologie  «  rationnelle  »>,  dans  ses  implications; 
ce 'n'est  point,  à  la  manière  «  ontologique  «,  à  litre  i\e 
snhstanve  cprello  l'admettra,  mais  bien  à  titre  de  "  fixve 
vivante  »'  qoi  se  réclame  d'un  a  vilalisme  .)  su[')érieur: 
.  Pour  c|ui  va  au  fond  des  cliosc^s.  \e  passage  au  trausra- 
tionalisnie  est  l'inverse  du  mouvement  par  lequel  l'idi'c 
pure  se  dégage  de  Timage  el.de  toutes  lesalleclioiis  de 

la  sensihiliié' :  c^esl  une  réaction  de  l'âme  contre  les 

lial)iludes  d'abstraction  qui  la  rebutent,  comin<'  mi>- 
portes  de  dessécher  en  elle  les  sources  delà  vie  (4).  » 

libre  earru'rea  celle  .eule  condition  de  justiticr  lenoni  que 
nous  lui  vivons  donné,  c  est-à-dire  de  faire,  selon  h-s  (hsi»o- 
Mtions  individuelles,  des  excursions  par  delà  le  <lomame 
,1..  la  raison  et  de  ta  science,  sans  contredire  la  i;ii-<>n  ni  la 
science  sm-  leur  proi)rc  terrain  où  doivent  se  rencontrer 
toutes  les  saines  i:ntelligences.  •» 

r  .Xfalérialisme....  IV,  i  final,  pp.  3s2-88:i. 

2)  Ibid.,  pp.  H82-H85  :  «  Le  sens  habituel  du  mot  âme  semble 
indiqtier  que  Von  considère  comme  ce  qui!  y  a  -le  rn|utal  .lans 
la  nature  de  Thomme,  dans  la  personne  humaine,  non  1  intel- 
ligence qui  l'éclairé,  mais  la  vie  qui  rannnc.  vie  l«nt  sn|M'- 
rieore  à  la  vie  animale,  et  dont  les  in-^hnris  -il  c-i^v^ 
que  l'instinct  soit  inséparable  de  la  vie)  doivent  être  es- 
timés fort  au-<lessus  des  instincts  de  la  chair  et  du  -ang.  » 

:v  Ibid,  p.  m.  -  Traité.,.,  I.  IV,  chap.  l,  pp.  l.^-l«i- 

1,  Malérialisme...,  loc.  cit. 


Is.-Vj.f-Ji.'--U.  .1 --■«f.,-     .rjfSstrM 


:.. '■'ii<>»i>»jfif^ttaJt.>J 


s  <    I  .  l    >  I  <  >  \ 


Il   i.'^iillr  (|r         t  I»  m.iii.>  MJiaijli'-l    il.  <|n.' 1.1  r..(i- 

ce I» t io ri    ( )s \ » •  I M 1 1  n;^ K ] Il r    i\v    ( 'oi  1  fï  1  o t ,    l« Hi l tî    lio 1 1 1 1  Iléf 

(ju'fllr  Noit  |Mi-  !.■  rMiiiiMslc  des  deux  calrgories /o«- 

(Ianirnf>!  ulidlsni-  nitionalisiiie  »,   iVcii 

,,j.i.     ,   ,      111.1(11'-    -'    ,-.  .Il/ rcfiic    i'i\    rriie    osciil;iti*»ii 

m»'"ni('.  |Mn>«|iir,  d  tnM    jmii.  l**  \ilali>hi'   «ibsnii.  ^•'"t- 

ci|K'  tir   fi'tlf   I        '    tlo^'ic  d'abord  bio'h »^i«|ii«*.  »».■  rc- 

Ir-.inr  liiialc'iiirnt  smu- la  îovnu\  o'h-rure  encore,  d'un 

Ml.ilisriH'    t'    !raiiNr.i!iMiin(î|    »■,,   e\prrssi(»ii.   ulliiiie   (k' 

.,  r,^riiii.iirvi,i<nir  .••  i [|n| i ri(i i T  fl  d.f*s  «  synergies  d  sn|)é- 

,n/in.'>.  .'•(  |M,n-.j!ir.  « i ■■aiiin.-jiait   !  .  ..n:^.!;!;  .,  Il igique  n, 

cl   liirllir  t'   ph\si(JU*'   H,  tlu  Iluk:a,lli&ilU.:  .-sui-ldl,    lOSpu-.i- 

1.4 'ur  dr  la  |»>v(::h,ologi('  ■huiiiiurie  el  ci   ralionriell*'  -..   -i 

,  ■.  1 1 , .  ( .  [  n ..  1  l't  t  H 1  r  (  1  (  '  1  ;i  ntison  au  ii  i  oiid  v  de  la  ne 

U »ri.  relie  fois,  de  lldée  de  «  force 

'■  ><  moins  à  celle  idée'  de  <<  rai- 
un-  irlle  géiiiTalilé  cpie  l'idée  de 
lr....méiiie,  el  par  siiile  les  synergies 
\ilalr..  .-Il  d,éi)it  de  l'obscnrilé  de  celle  «  région  no- 
dale  n  de  la  .v.[uiaissance,  se  Irouveiil  intégrées,  sinon 
.1  ,n.  |-.,r<ff,>  ..  i.vri.tTio  n,  de  moins  dans  l'ordre  ratiori- 
uii  ...  i.tiHii-  411'-  i-  ■  ,ransraliooalisnîe»).,  s* il  rétablit 
lài!  *      -Miergies  «prelle  iiiiplic|ue  dans  un  «  au- 
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delà  ndela  connaissa.ice  claire,  ne  saurait  être  con- 
Iradirloire  au  u  ralionalisnie  o  critique  et  scienlilKiuc, 

el  se  Irouve  intégré  à  son  tour,  par  cet  accord  foncer. 
en  dépit  de  son  caractère  individualiste,  dans  cet 
.  ordre  des  choses  n  qui  «  ne  peut  être  remis  en  elles 
crue  iKir  la  raison  »  et  qui  est  «  le  propre  objet  »•  dv 

cel.le-ci(li.  El  de  cette  unité deconceptionCournolsem- 

ble  faire  l  unité  d'un  a  dév(4oppement  »,  par  la  conli- 
nuitcmèmequllétablil  entre  les  phases  success.N. s 
de  la  me  psvchologique.  Sll  aflirme  en  ce  deyeloppr- 
ment  une  u  mullipUcil''  'V  mystères  »,  il  ne  détenu. n 
de  liïatus  qu'entre  la  .  egu ,n  de  la  «  matière  n  et  celle 
de  la  (*  Vie  »,  il  greffe  la  vie  u  intellectuelle  ■»  sur  la  ^^o 
0  animale  n  comme  la  vie  u  animale  »  sur  la  vie  u  vé- 
gétative »,  il  se   réclame  de  la  thèse   arislolrl.rnMine. 
reprise  par  Bnfîbn,  de  ïiiniié  bio-psyehiciue.  il  ((.m- 
bal  du  poinl  de  vue  de  son  vitalisme unitaire,  la  thèse 
cartésienne  et  coiH.lillaciennedc  la  a  séparation  >>  <Mil>-e 
la  vie  el  la  pensée,  il  concilie  le  o  psydiologisiiic  »  *1'' 
Maine  de  liiran  el  le  u  biologisme  »   de  Uirliat  el  de 

Cabanis.  Et  cVsl  bien  ici  (lue  m ms  voyons  nell.Mnenl 

la  relali.m  véritable  qu'il  détermine  entre  la  psycln-lo- 
me  u  animale  »  et  la  psychologie  proprement  u  hu- 
niaine  .  el  .  rationnelle  »,  s1l  conçoit  Innt  ensemble 
iHKMi  origine  »  pstfrlioloyique  des  idées  que  mellmt 
en  œuvre" et  la  critique  et  la  science  et  une  «  valeur  >» 
indépendante  de  ces  idées  qui  relèvent  cxclusiNmient 
par  là  de  la  logiffiie  supérieure.  Le  rapport  même 
quil  fcrmide  entre  la  «  physiologie  »  et  l)  morpho- 
lo-ie  n  est  signincatif  de  celle  relation  double  ;  s  il 
o^ose  la  logû/iie.  k  litre  de  u  morpholo^ir  ..,  à  la 
psi^chologie  vitalisie,  envisagée  comme    «  pliysi.do- 


(1,  Euai,  t  I,  chap.  Il,  p.  21»,  note  1  (Citation  de  Bo.^uet) 
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gir     .  I;t    '-    ilior 
nalinn  (1rs  •■  l\  }»< 

J,;Hii''      inf.'-T.tl 

//.s7«',  1 
(ju'il    ra|n><H 


,ol,ogic  t>  elie-riiêiTie,  e,n  sa  clétermi- 

■  harmonies  typiques  »,  est 

^    veux,  cle  rt'\i)licatioi:i  vila- 

t  i  n. '1  i nn  nri,ïriii,t:'l le  (les  »'  t}pes  n 

„„uuLi:  -p  ...  ^  iiîslincts,  pi  oxîicte- 

„,r-i,l   .  .■;ir;,ri.'T.>liqn*  ''   ciiaquo  espère.  Kl  il  esl 

rrinar<p,»abl,f  .|ur  |.   pn Aûlnnv  dv  V  •<.  origine  des  idiVs  n 

>it\[iV'dhini\  r-.»hi  pa,r  lui.  d*i:ili  poiiil  de  \ue  w/«//s/f , 

I ,;, ,- , ,  f ,  a  I .  j  H  •  I  '.  »  :  1  n  1  n  f  n  1 1  n\  f » iri e  e  l  à  la  a >ri s li  lu  l  io n  o/»i- 

ijnit'iii-  iU-^  \  ^,  .  1 M . .  .  . .  i  i  c  |)arciilliese,  évoque  siii- 


^^lllirK'IU"  fi 


'     s, %.,./,,,..  (le  ;oe  Maislre  dans 
nul  r,.:rrshijiinjj{l),  Cl  que  le  pro- 


/. 

LK-nir  r'Minirvr  d-  Iriir  des  idées  n  soil  encore  ré- 

.r.ln  î);ir  \m .  tl'iui  |H»inl<le  \ue  raiion(ilisli\  parmi  ap- 

1  ,M  "  1    l  I     il  •  <     I  M  '   ■'  i    j  M  I  '   ' 

1,1  t  onslilulioii  il* 
(.  Idgitpif 


I  \  I 


uwKTi  in>  p  _  vi>  i  ie  ï\ }  i  s ,  sot  i  s  r  a  s  pec  t. 

iniii-iM.  I .  .  ..luiiic  il  semble,  que 

l>pes  îiUellecliiels  »  et  de  'valeur 
...ion  M\('clc((  développement  o 

l>r()l)lem.e  de   la   u  \aleur  >»  dt'S 

.•..in,  ,î.^'  leur  *■  origifie  >»?  Du  reste,  le  soin 

„ie„»r  qia-  la.i.u  ».,.....  aol  d'ailiriïHT  r  indépendant,,  V 

(,  logiqi ic       '  '  l'unlre  <,.  ralifmnel  »  n'impliq,ue-lJl  pas 

im-  n<.u\<'ll."  inlci'ventioii  des  (*  synergies  for  matrices») 
et  une  nouvelle  mainlr-ialion  de  la  «  mulliplicilé  des 
,,,xv  ,l:m<  Tordre   r/'/ci/ ?  Le   «(  mythe    >»   delà 

,:,„,,.., u.-i. "''■^   ...  KPhin   rinlerpn'tation  qtie 

iHMis  .'Il  (l,t»nni'  (.oiiraui.  cal  ,Liici.,t  uiie  confirmation  de 
M.e-.  |>uistp,u\  luul  en  mainlenani,  en  son  mys- 
l,.p  N  iial  .•-  r  ■  aclivité  »  translbrmalrice.  rinlcrprèle 
rlf>  (:(.nd,inar  nous  drcrit  le  passage  m  continu  •*  tle  la 
N('iiNil»ilit.''  <lr-s  lis^u^  ?i    la  sensation,  de   la  sensation 


il    I  M    \î  V , . .  r  r-    Sairèi's,  de  Sainl'-Pélerstnmrtj,  6*  entretien,, 
«    »    P! 
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I,  <,-,.. e.KUc     Pt  dos  iniiemcnls   sensibles 
aux  jugements  sensn^tes,    ei  eu  s  ju^v 

aux  iugements  nécessaires  et  rationnels.        _ 

.  .       L.  la  ..cvrlu.ln./ie    ainsi  délerinime  d  un 

Le  centre  de  la  psyt n» »i"gn  ,  aruai 

bout  à  raiilre  par  les  .   lransfor.nalKms  >>  v^aic  -    i - 

li.u.es.est  donc  la  Ihèoric  àermslinct  ,  pai  la.  des 

ôrs,  la  .  psychologie  animale  n  offre,  dans  la  concep- 

Uon  cle  Clournot,  une  invporla,ice  pnntord.ale  qn.    In 

•osvcholoKte  «  classi.,pi,e  n  m  lui  accordait  pas,  pic...- 

cupoc  <iucUc  otail  delobsciva  um  i.iu.i. 

,,,„;„„  „    i„.,ncdialc   ,.  des  pheno.non..  p.>>  lnn"e> 

,.r  .ri„rU   pt  des  ..  grandes  découvertes  dans  la  cou- 

.^       ,  ,„ni,V  ,1   (>  uui  assure  à  lifw/"»' i^' "^ 

iiaporlaiKO.  c'est  p>cc.s.nKr.l  le  caractère 
lui   apparlieul,    ndcutiu'.   .,..il   présente    »-;      .'^  ^ 
„  ...gluisaleur  ».  la  «  spoulan.ac  ..  qu.  le  d.    u 
„„.■  les  stiu.ulanls  cMérieurs  se  bor.u.nl  a  u.rllK  u 
,;,,u.ln.  Mnsila  «  spo>,lanôitc  «du  vivant,  qu,  appa.a  l 
encore  de    n.aniire   ronci.'-renient  analogu.  -ans    r 
phénomène  de  VhaUtude.  se  trouve  nuse  ™  nl-l^  -U 
façon  saisissante,  bicnque  toujoursol,s.un-.  dan.  1  acte 
inslinclif;   et  l'unité   du    «  developponaul     ^    n,U1 
prouve  que  le  phénomène  delà  liberté,  tel  .(u  ,1  appa- 
ailclJn.on:me.  bien  quil  participe  au  ,, on  r  delà 

'.,.1    ...iNiiiP   forme  su periem»'   (l<'   <  eue 

conscience,  n  est   qu  une   loimc  mp        ,.  -,  -  ;„^,i„,. 

"••  ,i,.r^i»  rio  roiip  même  activiU' insiinc- 
,n^mespontaneite,d..ncdcc<llem..  c 

live.  Or.  si  l-acte  humain,  couseque.ice.  en  >a    on  ,. 
libre,  dune  ..  nature  »  et  d'un  «  caracl.ro  .,  r.l  I.  u- 
iours  ronriliablo  avec  le  «  rationalisme  ..  <1.  s    inoUl. 
"ilél,., Moinanl.,  c'est  donc  que  la  .puuUne.t.  pnin.  .ve 
dru.oure.  inlacle  cl  vilale.  à  travers  tout  le  u  develop- 
pomenl  humain  •>.  et  que,   même  dai,<  la  phase  «su- 
périeure ...  sociologiquemenl  et  logi.pumenl  expli.a- 
îde.  de  l'activité  humaine,  c'est  encore  la  ■   m.    »   qm 
fournit  !.•  principe  des  actes,  pénétrant  a.ns,  de  «  vi- 
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talisnir  I.  i  M  r.  M  •-■•.•;  !■»!«■>  'ÎA  ..  ,  iialisiue  n  en  iipparorirr 
<'\rhi>ir  (If  l.i  [.>\i  ii(.i.)-if  propre  à  riioilioie. 

'  »  I  ■  (  I  «  •  .  •  t  •  1 1  <«  (|  ni:  S  lî  lit  a  ri  i  ïviyî  c  a  i  n,s  i  de  1  atjo  ii 

issaiilc  dans  tlnsliiicl,  If  vitalisiiie  ne  peut  pénétrer 
ni  I  "esse  lier,  fii  iiiénie  le  travail  formel  d'organ  Isa  lion. 
I /a r I  ( «  i  n < !  i  II .  - î  i  f  ( ■' '^  I  I f •  Hp r n •  Mi l  ideri î tquo  à  Tacle  vi lai, 
vi u -  . . i .  . . i. - .  M  I ,  r  M ,  , .  [■) re m Ivi  -  h,,- co m pa gn e  d e- 
iiH'iitv  trop  '  lire  poiH-  (juelle  en  |)uissc  éclairer  le 
(onclionnenieiii,  [Triant  [toinl  nécessaire  pour  l'cxpli- 
(jiiri  fHMjrquoi  Ir  .'  déveli»|ii»enienl»i  bio-psycho- 

!«)<^a«jih  ,       ■  v|»licable.  en  son  principe,  par  la 

'■■•M-'!."«'  ■    .,    ,.>-.<ii"îl   n.-  I'm!  ,niop< .•!  rNlÛA  H'^eQ  83   pliaSC 

fuii-tariiir.   ïi-   li.n.iii    \ii.ii  ;^|u,„mta,li^.•   doilt  ForiginC    esl 

tVni,  anléri-'i;  '     '   '  'II»*-ii»étnc,  bien  cpje  la 

I  »  1 1  a  N .  '■  con  se  i  en  t  e  so  i  i  i  v  1 1 .  ■  «  'm  i  ce  I  le  o  r  i  gi  n  e  de  manié  re 
coriliniir.   i)ii  l;i  .•onscifiicf   c|ui  serait   capable 

de  N.)  i  N  i  I- 1  ;  1  n  :i  !  M  vr  (  !  r  !  ' ,  i .  ■  !  i  \  i  té  vi  laie  rie  saorait  élre  cpic 
I  a,  rn  1 1  > .,  1 ,  ■  1  u  -  ■  ,,.,:;  i  ■    .  j  :  M  -  r  réal  i  sc  t.  iie  z  T  bo  m  m  e  ;  e  t 

''  '  ■ -I  il''j"i  r-'i-i  i-ii>i^née  de  la  pnre  sponlanéilé 
Mlalf  rt  iiiNiiiicii\c.  iiliérienreà  la  simple  «  nainre  »>, 

ciHiditi* innée  par  !<•   indien  social,  soumise  anx  calé- 

L'v.i-ii-:  (lu-  raiinTiaiiviiif  ik  II  csl  môme  impossible 
tj..'  i  .  .  .M',-^- n  .M  -  -'..  -  -e  ef  s'explique  elle-même, 
«'Il   ini  iiiomriU  cpielconque,  puiscpie  la  continuité  du 

'.i-'\.'lo|:t|K'mrnl  .-  <'iiq'»éclie  cpic  l'on  «  arrête  o  les  phé- 
nol 1 1  ('  1 1  '         (  I  lie  l'o  n  dé  te  r  1  n  i  ne  les  u  i  nigi  nés  n  ;  le  fa  i  l 

,.,.-,.,  i„  ;,|i  très  dérivé  »,  il  procède  de  lails  in- 

'■'■■'•'-'■  ^  ""'  -  "  '     "  '    »'■'"'  '^  .  ■  eux-ci ,  de  fa  i  is  pu  re  m  en  t 

mt  »i*  i^itpii  

I)f  là.  l'impossibilité  d'ime..  m  psycliologie  pure  n 
cl  a  n  I  (  I  n  M  n  I  r .  t  t^'l  le  q  ne  <  'e  i  le  qui  a  été  f«:)r  n  1 1 1  lée  par  1  es 
*>  phili'NnpIi.  -       vi  qu.i  réclame   pour  elle,  k  litre  de 

in,'iho(|p,    !'n>;iîrp  <lr   !',,  f ^ii<pr\a,tion  interne  »..   Celle 

nif llirMl-' iiiipi .tii' .iIh-  t't  inL.utnpéleo,le  ne  saurait  ni 


tlélimiter  les  faits,  ni  saisir  les  ori^^iius.  ni  faire  de 
découvertes  conInMaljles.  Kllc  u  rompt  le  fil  do  l'induc- 
tion »,  elle  isole  la  conscience  de  la  vie,  elle  est  |mi re- 
nient analytique  et  néglige  le  rôle  de  V  <   in\entioii  » 

vitale  et  des  «  synergies  formatrices  ».  De  plus,  l'ins- 
trument d'analyse  (pfelle  emploie,  et  qui  es!  le  langage, 
est  impuissant  à  dissocier  les  produits  du  langage 
<lonl  elle  part,  les  tenant  illusoirement  pour  les  •  tion- 
nées  »  primitives  de  la  conscience  elle-niém(\  f>tle 
scrutation  des  a  facultés  »  derespritliumaiiM  si\aine, 
parce  que  le  philoso|)he  ne  s'inciuièle  pas  île  lal ta- 
cher les  ï<  fîicultés  »  aux  (*  organes »»,j)h\>in|.)gi(pi('s  ou 
sociaux,  lue  psychologie  scienli(i(|ue  sera  d<.nr  em- 
pirique »  ;elle  établira  un  rapport  de  forme  enlre  les 
sensations  et  leurs  contiitions  organiques  normales  : 
€  Ile  dé  l  er  n  i  i  n  e  ra ,  |'»a,  r  les  m  é  11  lod  e  s  d  e  la  pa  1 1 1  o  1  <  >^-  i  (  % 
une  relation  fonctionnelle  entre  les  alléi-a lions  de  la 
conscience  et  celles  de  roi-{.;-anisme  ;  elle  formulera, 
par  les  moyens  de  la  slalislii^ue,  une  relation  hahi- 
tuelle  entre  les  penchants  et  leurs  conditions,  psychi- 
ques ou  biologiques;  elle  usera,  à  titre  de  inrlhodc 
expérimentale,  des  observations  de  la  jiédagogie.  Elle 
mettra  en  évidence  le  caractère  s|)écili(pie  des  lois  de 
la  psychologie  prcq^remcnt  u  humaine  »,  et,  en  [>ai  li- 
culier,  des  liaisons  a  temporelles  »  ;  maïs  elle  n'en 
cliercliera  fias  moins  à  les  rattacher,  par  uuv  i?^i'u' 
d'intermédiaires,  anx  conditions  oigani([U(>s  et  anx  lois 
de  l'aclivi  té  vitale.  Et  elle  se  préoccupcia,  parlons  ces 
procédés  exacts,  de  découvrir  une  hiéiMicliie  entre  les 
fonctions  psychiques  elles-mêmes,  hiérarchie  (pie  per- 
met seule  d*instituer  la  natureu  vitaliste  »  dr  <  «ih  j)sv- 
chologie  par  laquelle  est  «  renoué  le  lîlderin(liRli«>u  d. 
Si  la  psycliologie  uenq)iri(|uc  »  renonre  à  demandci- 
à  la  conscience  le  secret  des  t(  formalioii'-     i  «niscienles 
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cl  i-aiurnc  .•(■llr>-ci  au  «  m  y  stère  d  muHipIctleraclivilc 

\'italr\  la  [►s\«;lic>lo«:ie  <"  ralioniiclle  >u  qm   ses   cU'lache 

,  I . .  .  > , .  : .  M  ,  I .  ■  ^      .'-■•'.;'■■'>'  ■  -       11 1  f  '  t  r»'!!  p  li>  i  ne  c  I  a  lié  lo,g  i  (  [  1 1  e 

I , ,  I .  i  i  t  j  )u  I  ■  i  >  r  II  u  r  1 1  -  n,  r  •  '  '    :  1 1"!  î  fil  1  Îl  II  t  par  1'  «  épTCllYP  » 

la  valeur  siiprV-iin*  *1'-  l'ub  •■'  de  Vonlrt\  elle  ieslilUi:,  a 
„oii  lom-.  a.-  mariièi-e  (liiTcleriieril  r\|»ncalive,"iin  ordtv 
lii('T..ivhi(iy«'  vn\  ■luits  el  les  laciillés  de   l'es- 

j.rif   luntKini     sMintirlIaiil  ri   ic^  farnUés  et    les    Calé^O- 

.iiliiit  (jiNi  <jur'  in.ii>  l'a^oiiN  \u  plus   liant    1 1  i. 

imisqur  h-  V  r.ilioiialÎNii  iièllie    dr    la    ps>cllologie 

s  1 1  p, '•  r  i  e  n  1  ..    >  •  I  <  »^n  q  y  ,•  1 1 1  r  M  l  û  coiid  i  lit  .>ii  né  ;) ,  l' id  l' e 

.., ,,,>), '.:  .!■-.!■ .       .1.    N';;/..v/^/ ;//■'**   est   d*iiiiiisage   impos- 

silil,.  i,K,ur  ,,ji..'  >  .'H,... ,.m.-,"'VmI  Iv.c, ,in  d'incorporer 

I*        •■vue  ri;" 


lo^Hpirs,    à    urit 
loiit    i«  -         animi^i 


'  I 


'  ji^'vriiujiio.  t.  >  li  il  'S  «  1  laison»  ).» 
Mdjstantielle,,  ainsi  qut'^  l'- 
I'  l»liil(»soplH  -        !'; ,  -i 

dans   r  I  ■»  r<  I  r»  *  «  t  ra  n  s  ra  t  i  o  n  a  - 
|j.,,       ,.        V  -I  .1  ,..  rirm     .  à    lilif   moral 

'  ^icUA,  n  Ml  a   iiUf  M   ( ►niologilit  (fnVIle  iiiter- 

\iefit.  La  ps\.lit.l.  »i;ic  dr    ('  »i[riic»l,  cin  iN.igee   sous  ses 
, l i \ ,  \n vu I •  ■  doiir  spiritualisle  { ± i  à  ancn n 

,|r-i  (citmaliNl.-  .!aI»ord,  piiis  lof^icpie  el  criliipn', 

[,,nja!'   •  'iliri  .1  ivl  .  >\w m  niystifpie  (3),  elle 


p.  .. 

qiii-  IVjii   - 

(If  r.vii 

-mi  (il*  r  !  t  <  1 1  n  !  I  ; 
\  :  < 


i" 


I  I  î  I  '     >  I  r  < 


1  (  ■  '  1 1 .  \ ,  1  >._•_■" .    Ma lérialis «i  r . . . , 

.  i. ..  j...  ■  rlïoimeur  d'aititailenir  à  telle 

•^oii  spinitialismr.  i!  rn'*  s'ensuit  point 

ti  le^  t'  li  lires  jx/, râ  »  {\  ! 'end  roi  I 


■  liap.  \*l.  p.  132  :  «  Son  rôle  iîi  la   rai- 
•  Ic»  ira  nier  un  juste  tempéra  aient   entre 
ae  t'A  me  et  le  mysticisme  qui  Teni- 
IM».  121-123. 


I 

mil' 


réfère  en  tout<>s  ses  phases  à  Tidée  inénie  de  la  r/V,. 
puis{[ue  le  rationalisme  même  (pii  inspirait  la  |>syrlio- 
1<  tgie  1 1  u  ma  i  ne  s  1 1  pé  rien  re  a  ppe  l  le  u  ne  réac  t  i  o  n  ■  *  vil  a- 
liste  ».  Le  jogemeot  ciiie  nous  citions  au  début  de 
notre  piemier  chapitre  (1)  s'api)îi(pie,  en  toule  e\ac- 
litude,  dn  i)oinl  de  vue  de  (lonrnot,  à  tout  le  «  déve- 
loppement »  de  la  psycliolo^^de  anim;de,  humaine  et 
transcendante  :  h  Le  vilalisme  contieni  le  vrai  [niiuiiH 
rén<v\  ntenr  fiî).  » 


{!)  Cf.  suprù,  p.  37. 

^2)  Considéralions.,,,  liv..  V,  eliap.  Il,  p.  IGo, 
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i«  LMnnssi-MKMS 


1  i-i   niu»  .IM 


\jtai.is:mi 


<  H    li\0  1" 


,,,,.     ;       Dnnr  1^1  1.   1     silaïislt'  ivia-HMile  ce  «inil  >  ■» 
^,,,.  ,■..„. rnnriilal  dan^  lit-lioiiuiics  lie  k  vic  par  llll 

^,,,  .,  Ci,!-'  ■'I''  <■         .  il  iTSUiiic  ciûih        ^  pliéno 

,nH'ii.^.!an^r.nM..n  w  un   ,-in.-in.  xilal,  mais  il  iVal- 
•irilu.r     nullrtnrnl  -     (uantai.-     viUll     Ul.    --U'acliTC 

!   \r  iMM|Mr- «le  sa  tlirsr  l'orisblr  iiiiique- 
.■vpliinirr  la  \lv  par  le  sriil  jeu  des 

,,h^li^Il.  .i'"lu,ellciiieiil    inhéiToles   à    des 

,.,.,,.,..,..,      .    'L'aiiiiiusle.  d'accord  avec  le 

Mir  <-'   iHuiii    itMKlaiiieïttaî.   roiii:< vif  iIoj)lus 

l>,.  ,ir  i.i  \\r  roiiirrie  une  Mibslaoct-.,  O'aiilre 

Mi.^  «pu*  l'aiiimisle  raii|iorle  les  pliri'i» »mèiics 

,    ,    ,  nn^iiie  I ïrj^ajiïtpie,  à  l'ànie  regardée 


tiirltt 


\  1 1 . 1 1 1  • 
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KCLAiRCiSSEMENTS 


1H3 


cOMinie  «<  le  principe  consiilutif  du  moi  luuiiaiii.  de  la 
perstmnalilé  huruaiiie  »»,  le  vitalisle  «dcLanasM-  V-nur 
de  ces  soins  iiiOiiies  »>  et  rap|)oile  ces  phrn.^iiM'iics  à  un 
M  principe  actif  ».  pareil  a  celui  qui  produit  les  yhrnn- 
mènes  analogues  cliez  l'animal  et  le  végétal.  r<.urnot 
indi«iue,  en  d'antres  passages,  le  rapport  de  criW  dor- 
Irine  avec  la  dislinction  aristotélicienne  entre  lop£;i; 
et   le  voyç  (I),  avec  la   «   distinction   si   f;.iniliriv   ;niv 
Anciens  entre  râmcsensilive  et  Tàme  raisonnable  ±)  »; 
el  il  insiste  sur  le  caractère  vraiment  «  positif  >  d.-  «-«'s 
distinctions,  «  lorsqu'on  écarte  toute  liypotlu'x/M rai i>- 
ceiularde  sur  l'essence  des  causes,  pour  s'en  tenir  à  •<' 
que  donne  robser\"ation  d(^s  |)liénoiuènes  i3)  >k 

Cette  caractérisation  du  vitalisin,e  réf)ond  très  exac- 
tiiiU'nt  aux  doclriiies  de  FÉcole  de  Monti)cllier,  telles 
,pi,^  les  .xprîme  Barthcz.  Dans  le  Discours;  prélimi- 
naire pUicr  en  télé  de  sou  ouvrage  le  plus  (•.'•K'biv  .4), 
Bartbez.  déterminant  les  «  principes  fi.ndaincnlauv 
de  la  métliode  de  plnlos..pber  dans  les  s.ieihes  naln- 
relles  i,;;)  ■>»,  dit  expressément:  a  L'expérience  ne  |»<Mit 
no»is  taire  conn,aîlre  en  quoi  consiste  essenliellement 
Faction  d'une  cans<^  quelconque  :  et  elle  ne  peut  mani- 
fcsler  que  l'ordre  et  la  règle  que  suivent,  dans  leur 
succession,  les  pbénomènes  (pii  indiqueni  cette 
cause  (6)  n.  Si  donc  «  riiommc  est  généialnneiit  porté 
à  croire  tpie  le  pliénom,èïie  cpii  précède  a  unc^  l'urc  pr(  .- 
duclive  du  second  (7)  >»,  «  il  ne  peut  comp.-^Midre  la 

il)  Traité..,,  1.  IV,  cliap.  I,  p,  24. 
(2';  EsmU.,  diap.  ÏX.  p.  272. 
f:v  fhid.,  p.  273. 
i  )  Xouueaux  Êlémenh  de  la  science  de  V homme.  (Nous  nions 

cet  .mvrage,  d'après  la   Sédition.) 
(.">   Titre  de  la  première  sec  lion  du  Discours. 

(6i  Op.  cit.,  1. 1,  p.  y. 

(7)  /Wrf.,  pp.  !»~10. 
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Tl 


'rim;ii:'ni.t(ioii     i  .    '\  r,-i;  cir   \f>\\    coninic  COllS- 

lar»».-  I.i  NÎMiiii,         ,|,  ,|,.  ,v  mol  lie  coirvenlii >ii  dont  il 

'*•»''  'J"  '■  |Hi|M  hi.  I.  il  rsi  en  lin  eiilniitit'  à  croirr 

'*''•■  ■  •  ■  \  '  "  "  '  ■  '  "  '  1  '  '  ■  ,  '  .  1 1 M  -li  ii '  -  pïiérioiiiènes 
li.ihnvl-  iir  priii  en  imiujuci  (|iii»  la  raiis»'  e\j>/MiûH'ïi- 
î.*|.-     i  f-;.H|n  t  Hixr   ::.•„(',  ;,|r  r-Oliillie   pjir 

}r>  ImIn  <j,|.'  I  cxfM  ricii  ilciil  a  (|.'i*0MVf'l1(\S 

■àiins   l.i    -IJ  Mil    ,ir^  ph.'nt miriics    .*>)    »:   ol  T-r  on 

|H>1|I     <!.,,!, ri        i  .   ,   ,,         ,(,  .     |,.s     noms    s>||0- 

",^1'M  ->.  <  .  j.,.i-iur'inriii  iiHf«'tci-ti,uin-.>,  liv  |.jriMci|»e,  de 

j)ui>sa[iiT,  (Ir  î  f     ^'     ■iili,'.    (;  Dans  les  pre- 

iniri-  |KiN  ,|,.  h.iilr  N.ir!  lin  relie,  !■  i-  -  r\pv- 

riincnlalcs  ur  (.rit\-i(i  :\t,'  t]ii'c»ii  H;niii(J  nombre.  Les 

■  I  (  U  f  >  i-f  »  :.  .  i .  ■  I  ii'o  fl  i  ii'i  i  ri  tif'Ti  (.  le  nom  l>î*e 

"'•'   '  '  ■tiiriii.il.  •>>.,.  m   II  H  M   lieux  de  cvs 

!"ans(  N   p.ii    une   1 1  oiNi.'inr.   (juï   r%i   anssi  expérimen- 

I  a  I  ('  ;        ■  [  u  i  (  I  r  (  •  (  Il  I  \  r ,  •  n  1 1  e  |  o  i    |  ►  1 1 1  s  ^'é  n«"'  r'ii  le  de  siic- 

Mii  ciihf  (IcN  plu'-finiii  anidrignrs    7).    *  Mais 

■'  ■'  «  i  '        ,,  -  a  1  r  I  II  r  n  t  t  H I  i  s  i  I ,  I ,  •  a  I  a  ri i  a  re  1 1  e  f  I  r  ce  i  l  e  se  i  e  nce. 

i]  \    tl-Mli   .'tcndr^,'    !/■•    n,i()||n'r  <  II'  CeS  f;!  î  ;  -  „^,  OU  dC  IC  Iffïp 

i*'--->'n^i      ■■>  i-,    Miii    (le   là   (|ye  n    la    pliiloso[>liie 

aru  it'îiiM'  Il Vn|  p..-  i .  [nVlir[isil»Ie  |)onr  avoir  élabli  des 
'■•''<' n«-N  ,.ii  (j.  ■:)      ,  (iii(;.f|  iji,,',.ll,.  ait 


1     \'>iive(iu 

1».     Il      IJOlf). 

/. 
(I     ii>nL.  \K    II». 
:.     !'  :  :       [..    II. 
t'-    Ifiul.,  pp.    11-12. 
ll'i'L.  p[».  !:--l  }. 
\K    IL 


'C  c/e  fhomme,....  p.  10, 


ECLAIRCISSEMENTS 


i:^:» 


t 


y  '< 


eu  le  tort,  «  an  lien  d'énoncer  simplemenl  une  de  ces 
causes  »,  de  la  «  dt'iinir  par  une  alîection  m(>i;ile,  on 
iiutre,    ^uppos(V    arbilrairemeot    dans    un   ïnimipe 

inconnu  »}  'I  :  u  n,iais  elle  l'est  pour  n'avoir  pas 
limité  le  nomljre  de  ces  facultés  d'après  lïîiat  proenl 

fies  connaissances  positives  snr  les  résultais  ties 
faits  (!>)  ».  Vu  contraire,  les  Miulcrncs  ont,  |><»iii-  la 
plupart,  «  diminué  le  noml)re  des  causes  evin-rimen. 

taies  f* >rt  au-dessous  de  celui  qu'indi(|ue  l'ol)S(M-va- 

tioii(:î'  ■■^'  ■  '  mais  ce  n>st  qu'eu  multipliant  de  \ainps 
lïy[)olhrses  (in,'on  '[leut  diiuinuer  à  ce  point  le  nombre 
des  .  s  (expérimentales  (4)  »».  Tel  est  précisénHiil  le 

<léfaul  de  la  i>bipart  des  l>liysiologisles  du  dix  >.  p- 
tiéme  si''cl<\  qui,  appa.rteiian.t  à  la  «  secte  des  m.'ra- 
iiiciens  ■',  -nt  «  cru  pouvoir  expliquer  tous  les  [■)lién(.- 
inénes  dv  la  physicpie  des  aiiinian,x  par  des  priii<-ii)cs 
de  mécanique  on  de  physique  -jénérale  (5)  >».  Tri  •'>t 
encore,  d'un  antre  point  de  vue,  le  déf;mt  de  Slald  (U, 
des  (t  autres  animistes  »>•.,  s'  «  ils  ont  cru  qu'il  suflisait 

de  rec urir  à,  l'iidluence  de  l'Ame  pensante,  qui  <'lail 

la  seule  cause  d'action  spontanée  dans  tont,es  les  par- 
ties (lu  corps  {Oi  >>.  Cette  opinion,  «fiie  «  iv>  lails  iir- 
détuonlrent  d'aucune  manière  (7)  »,  «  est  d'aulaiit 
moins  probal>le,  que  la  nature  et  les  facnllrs  .ss-n- 
tîelles  de  l'Être  pensant  n'ont  été  jusqu'ici  d.'linies 
que  par  des  notions  puremcnl  métapliysiquesou  tbéo- 
logiqncs  '8i  m.  Dès  h »rs,  «  dans  l'étal  actnrl  <!<■  nos 


^l)  Nouveaux  Élémenls  de  la  scitnte  de  l homme..,, 

(2)  ibid.f  p.  15. 

(3)  fbid. 

(4)  Ihid. 

•r>)  /fcïrf.,  pp.  .2,2-2;>. 
(tîj  fbid.,  p.  i*3. 
<7)  ibid. 
(8)  Ibid.,  p.  .23. 
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ÉCLAmCISSEMI-NTS 


lâi 


<-orm;iissiiiicrs   sur   riloimiir,  » )ii  doit   rapporter  les 

i\\\ri^  iiin.ivriiiciits  qui  s'opt'reril  clans  le  corps 
|)iiiii;iiri  \i\;ml.  ;<  deux  l'ririciiH*s  (Hn\'riMits,  dont 
l'Mriinîi  [iV'xi  [:..Hiii  nM'rani((iie,  cl  dont  la  nature  est 
,,,„,^l,,,_  i;,,,,  ,..|  r\,,n.-  |M-fis;inrrv  el  ratilre  est  le 
l»,-inrî{M'  .:!r  la  \  ir  I  i  '  ,  Il  -riMi,  .i  ailleiii->,  contraire 
..  ;iu\  M';u-^  |>n»grrs  dr  la  >cieii(:e  de  T'Ilonniic  (2)  »  de 

Hiiilliplicr  !■  lacii*  ' à   la  niiuiière  de  Van 

Ijrh t,   r\   d'îiaribiin  ,(i   des  organes  une 

,  ,.  M  li.'uii;'! .  .!i -:  ■  -■  .!•  la  vie  coin  M  m  ne  de 
i,.,u  ir  fil'-  -  -■  i'*  ■^nit-M.i  \o<  rapports  qui 
rviNiciil  *\\\\('  1.1  l'h>^iolt)gll^  d\iui:  p.iil.  la  CJiinïieet 
la  \lrrain«iinv.  «h-  r.mti-  ■  lj?s  affections  du  ï'*rin- 
(•i|.r  xilal  <\u\  piTHluiserii  v{  renouvellent,  dans  un 
,„.<|,v  rnnslanL  1  iirliori-  (ir.r -.««aires  à  la  vie,  sont 
ah>MluinMii    «l.îl   --'--^    -»'  ■ piTHiurlivcs   des 

mOinrm.-nl-     qn;       mi     ii-.     liati-     la      X;»'"'.-     morte. 

,  -4 , , ,  I  i  I M  ■  >  M  r  I  i  r  I M I  \    «  1 1 1  r  •  I .  t  «  '  1  •  m }  lieu  t  les  «  ►pc  ra  uu  lo  de 

la  Chili, h  l..t   i:nécani«p.i.e  doit  être  emplox'-'*' 

.lùinent  |>Hui  <l*  Icrmiii  ulanl  (pi'il  rsi  possible, 

, .  [ ,  ,  I ,  m  i  ,  ■ .  >  I  »  -  w  t ,  -  n  I  I .  -,  a  \  :  m  !  :  1  «^es  d  ês  orgu  nés  du  corps 

^,  i  ^ , ,  n  l  ^  ,  i  M .  ^. . ., , .    .  î rs  f* »îi r!  i ons  au'^fp.ielles 

il  ,.si  .|rM,iih^  .   \i^H-  '  «laiis  la,  Mecanicpieducorps 

hui.wiin.  r->  i)réci.>  -<'nt  néglip*es;   parce  que  les 

r.i-aii->  -'•ni  desliiirs  à  rire  mus  par  un  agent  beau- 
roiiîM''ln^  lihfp  ou  v\m  varial)lc  que  les  agents  pliy- 
si,,i„-.  , -  Il  faudrait  pas  conclure  cpie 

ractinii    du    l»nnripr     ^  ual.    pour    n'-'r-    1-1^-    mAra- 


.1  ■ 

,,2  //'^/,. 

:î  //>/./ 

G  IbuL, 


'"homme.. .y  r»p.  23-24. 
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y 
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K- 


.    » 


niiHie  »,  fût  «  arbitraire  (l)  »  ;  les  forces  do  ro  Prin- 
cipe de  Vie  suivent  des  lois  générales  (2)  ;  il  est  a  uiodi- 
ûé  et  déterminé  dans  ses  opéi-alir.ns  i)ar  l'organisation 

propre  à  chacun  des  organes  du  cori)s  (3)  ».  An  i'  >l''. 
ce  Principe  Vital  ressend^le  par  sa  nature  hypothcluiue 
aux   Principes  de  mouvement  qui  animent  la   ma- 
liére  (..i),  et  dans  les(|uels  il  est  permis  de  soupçonner 
.  une  sorte  de  percepti..n  (51  »  ;  il  en  ditlere   seule- 
ment  c(  en  ce  qu'il  détermine  et  modilic,  par  des  Im- 
beaucoup  plus  compliiiuées,  l'action  des  parties  d.'  la 
matière  (0)  ■*>  :  et  son  rapport  k  ces  principes  est  mani- 
festé par  r  a  écliclle  de    gradations  »   que  V  «  on 
observe  dei>uis  les  l»rincipes  de  mouvement  les  phis 
simples,  jusqu'aux  Principes  de  vie  qui  engendrent  et 
c'onserN'eîd  l*'^s  corps  organisés  des  vegelauv  et  des  .un- 
maux  (7)  ».  La  nature  des  végétaux  et  celle  des  ani- 
maux sont  analogues  :  «  Les  Principes  de  \ie  dans  e 
lU-rie  Végétal  semblent  n'être  inférieurs  a  ceux  du 
lU-ne  Vnimal  cpie  par  des  degrés  de  moindre  cumi>i.- 
calion  de  leurs  lois  et  des  organes  sur  lesquels   ds 
a'Tissent  (8)  »>  ;  dans  l'un  et  l'antre  règne,  la  «  1  ni>- 
sance  Vitale  est  douée  de  Forces  motrices  et  de  lorres 
M.nsitives  (9)  «  ;  c'est  uni(inement  par  abstracti.u.  (jue 
l'esprit  humain  réalise  la  distinction  précise  pro.hnle 
par  lui  entre  les  animaux  el  les  plantes  (t(»)  ;  «niais  la 


^1    Xouveau.r  l>!''wpnf.<  de  la  science 

{2\  Ibid.,  p.  ;«. 
(J;  Ibid.,  p..  2:1. 
(4)  !bid.,  pp.  I7-4Î». 
fÔl  Ibid.f  pp.  4l>-.*><t. 
(C,   ibid,.  p.  47. 

7,  Ibid. 

8    Ibid.,  pp.  5t»-57. 
il».  Ibid.,  p.  57. 

(10)  Ibid. y  PP.60-G2. 


de  rfiomme...,  p.  42. 
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rr.i.\uu:isSEMENTS 


r.ut 


■1     L'ï    L\    p&\.,4i.'i.i>i,.lL    VITALISTE 

\  a  1, 1 1 .  ^     .   j  ■  "  ^  =  r ï  k  r  î TH'i  iciîis  crét^es  par 

I '  \  li  <  I ( ■  >  H  n  n  m  j <  < u  u: i i u -  .      "  ■    îlC  pCll l  ideillî- 

fici  |.-  \. ■-vl.il  «1  laim.j.ii  ii  :  l'être  mixte,  qui  est  If 
/,  H.|»|i\  Ir>  ,|.'ii\   nalinTN  distinctes,  «  niii 

1 1  '  •  <  m  fi  »ri<  I  ('  Il  !  I M .  i  l'i,  Il  I  11  i ,  «  ri  la  is  (|  ii  i  son  I  u  riit^s 
p  ;  M  -  un  I  ■;  u  H  ) . .  r  I  i  1 1 1  i  i         ^  î  1 1 »  o  d  e  j'i  1 1  re  co  î  ï  t  !  S 1  lï  t,ê ,  I  ria  i  s 

iir  «-il-  -ji.M.M..:p  .  >....  =M.'iii(|nt"  Il  .  •^'  d,'aillenrs. 
chr/  I  hriinn  '     '       •  < 'iisiderer  1<  ces  dri  i*iiri- 

ri  [►*•  \'  i  la  [  M'|)a  iv  1 1 1 r  n  1 1  Irs  ;i (lecl ioris  de  1  , Vnif  pensante, 
ri  (fr  cr  11*"^  ilii  <  j.rp^  -iiiiplenrerd,  r>rp,ui        '>u»,  il  faut 
iinaîtrr  qnf   rlj.v    lui  m  |e  l*rinei('>e   Vital  est  uni 

-.1  ■«11.  ,  !    n  quv      -rs  11 met  il  iris  ont 

(Ifv  i'.i|,ji..i  .^  miiiH'  ■  lle-^de  IMnie  (ti        .    d'où 

il    ^uil   '|iie   la   >•' j«af.iii"n   (|ue   l'on  établit   eu  in-  ces 

tiiit  k  l'une  de  r.  -  atisli'aetions 
ludc  des  snji'ls  fort 
de  l'es|;>ril.  Iniiriain  "  .11 
''""■  <oit  amené  a  dv~-  ~  irrisi- 
:,  il  i.A  1 1  a  1 1 1  r»  '  d  u  p  ri  i  ic  i  pe  \  i  ta  l  de 
- 1  1  H I  .'■  I,  ■•  (  [  u  e  [h  m  se  la  i  t  d  1 1  a  i  rps  e  I 
cvllr  ((H,-  i'iHi  M.  Jail  (II»  l'anie,  étant  délcniiinées  par 
'<  l.airs  allril)utN  qii'         mil  et r»  iiliels  »,  .à  savoir 

I  o  n  I ,' .  • .  n  »  U  t  n ,  -  i  h  ,  i  !  f  I"  1 1 1 1  r  t  la  l  i  I  le  ft  é  pou  r  l'a  1 1 1  Te  (1,») , 
(niji;^riii  .1  [  '  >  IV  '  ' -^  '  '  i  t  ':>  I  iiinti"  «'*  'I  '. '"on.irnfî  ilislincl 
.(lu,   cnri»-  i^'"-    h>i  'uruine  distinct   aussi  de 


ahNMhniH-itl    n 

■I  "N  I      <  i  1   '  !  I  >        1  :  I  1 

1 1  <  •  I  I  i  i  >  a  i -^ 
riinmnir     s 


l 

s   Tilri'  (Iti  i[iajntri' 

l'i     ilJlii.,    i>|t..     ^'^    «M, 


't'nce  tle  t  homme.,.  ^  i 


:  lia  Cl  ne  mou  v  c  ni  vu  i  \  i  la  1  de  s 


J 


1 


FArne  pensante  ,1),--  il  'Cst  inipossil)le  de  regardr.-r. 
Principe  comme  une  substance,  vu  (luc  1  on  n  a  pomi 
de  la  sul)slance  une  idée  claire  (2)  ;  on  peut  regarder 
cou. nie  probable  en  vertu  de  sa  simplicité  ropmum 
„  que  le  Principe  \  ital,  quoiciuediil^^rentdes  Princip.'s 

mécaniques    ce .nnus,    peut   de   même   n'avoir   i>oinl 

d'eiislence  séparée  de  celle  du  corps  animal  cpi  il 
Yiviil»  ':\  ■  «>M  peut  regarder  comme  vraixanbla- 
Me  (4>,  va  raison  surtotrt  de  Vharmonie  préétablie 
«  entre  les  alliTlionsdu  l>rincipc  Vital  et  Forganisal  ion 
du  corps  qu'il  anime  (5)  »,  ^^  le  senliment  de  ceuv  ipii 
croient  que  le  Principe  vital  a  son  existence  disliucle 
de  celle  du  corps  qu'il  anime  i(î)  .».  Aussi  liarllnv,  ,h-uI- 

il  ai, yuter:   '■   On  n'a  pas  su  ou   voulu   m'eiilendre 

,H.aud  on  a  assuré  que  je  fois  consister  la  nouveaulé 
de  ma  Tliéorie  en  Pliysiologie  ei  en  Médecme  dan^ 
l'adoiitii»n  d'un  Principe  \  ilal,  comme  d'un  Klre  dont 
■Il  suflisait  de  supposer  revislencc  et  l'action  pour 
cniiliquer  toutes  les  fonctions  de  la  vie  (7)  «  ;  et.  ail- 
leurs: ««  H  ue  m'importe  qu'on  allribne,  ou  cpum 
refuse  une  existence  particulière  ei  propre  h  cet  tJiv 
<p.e  j*ai)i)elle  Principe  VitaL  Mais  je  suis  la  vraie 
M.'-lliode  de  Philosoplier,  lorsfp„ic  je  considère  les  fimc- 

orffaries  est  coristaiiiiiient  suiiérleur  à  celui  que  iir<..luirait 
î'aeticia  de  toute  ca.use  mécanique  qu'on  peoi  lui  n.-.irner 
avec  vraiseiiililance.  >•  ,     ,     , , . 

iV.  Nameaax  ÉlémenU...,  pp.  119-110  :  «  Si  Ion  adop  e  le. 
notions  reçues  sur  la  nature  de  r'Ariie,  le  Principe  Vital  ne 
iloit  pjis  être  conçu  comme  une  de  «r^-  fnmWi^^.  » 

\2'  ihiiL,  p.  IIH. 

i»)  Ibid.,  p.  117. 

tA]  fhid. 

|â    litid.,  p.  119. 

a;  Ihid.^  p.  117. 

(i)  Ibid.,  p..  129. 
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Ul 


Mo  t.oritv"-'-   rr  la  i*3.vliiologie  vitaî,.istk 

I  i, .  Il  -  f  1  »■*  I  ;  1  \"  t  f*  dans  T 1 1  r.  1 1 1  m  p  coiii  me  éta  ri  t  |  )  i-ml  u  i  les 
|,;n-  1.  ^  .■■  l'im  Pi-inri|.r  Vil.if  <■'  r'.'-ies  Siiivnnf  ses 

l.r.iN  [H-imoiiiul»  -.  Crs  ImI-..  (|ii(  ir-i-  ul  riisagi'  «  i  l«*s 
(  I  i  '  I  r  N    t  M I  TV  -    \  1 1 . 1 1  r  N ,   ili  )t  veii  l    l  "  u j  (  >u  rs  ê  trc^ 

iiiiin  •-  *r,i|HrN  <l  iiIlaU  <!•    fails  propres  à  la 

( I .>  r 1 1 o 1 1 1 1 M ( '     I   .  '    D'où  il  suit  (] lie  si  I V,\ i- 1 h<v. 
,,     [>.'!■■..,. tiiiilif      \r     Principe    \"itîll  ■  -eiileillClll 

^.  jHMii  |MM.v-M  ...  ,-.irl<'i  .rHii'  •iiîmien-  \A\i<  <*Am- 
III     '        '  <.»ii    \  itali-iiit',  oiiiipauliic  ilii   resii;  iivec 

iiiic  Nr.ii.    (r,iirmii-iii.    h>pi)!héli(nie    "'     «'sl  bien  une 

rrarlÎMii   dan-    l.     -rn-  d.  s  id.'.N  d,-  C.iurnnl     'i-    eonllT 

1 1 .  d  11  ;  1 1  i  N I  ,  .  -  M  ,   .  ■'■  •  •  n  l  i*e  re  l  te  ■•  d  i  \  i  s  i  on  n  éce  s- 

-1.  1.,:.^.  I ."•!!  .ri'K  et  eî!  esprits  adoptée  si 

-rnfi.iirnicin  ,  }.ai.,  -  ^  nu -.-ii  ••  '-u  ffH''  la  iiianièi'e 
,|*rviNt'  '     "  !    d'<'^  *'S|»riis  éUiit  parfiiileineni 

rotiniKv.  .'I  "  }:iai  >  cpie  l'i;fiif>rarice  et  la  \anil6  d(*' 
Tr'.pril  Imniain  lui  ont  |h  r-ii  id»'*  (|iie  U ml  pou\ail 
/iii    I  ipjicii-   a   i'i-\\<-  distinction   inlelligililt       .    alors 

,|i,.M  i.'ahii"'     r\    -,.,.n   \r  sciitiiiienf  ^V- ( îiincHingius) 

Mi  riou>  i-'iior..!.-  -'I  '■  -t  <|iie  ]r  (a»r|i»  el  WïUS  ne 
j»Mn\M(i>  xasoic  fim  ■>lide  sur  les  Esprits  (>'j      .  De 

m'  (  :«.ui'!imI„  il    rst   «  on  ne  |îeiil  |)lus  iritlide- 

rrni    t^.Hif  r'//,//.,  .'0   tant  ipi'elle  est  la  Science 

d.  .   .;..,,  .  .i    il    lail    do   <i »n    principr.  vital   \p 

1  AoHe^rttix  /:7r"     ■  ■■/*'  l  homme...,  p.  127, 

2  ibi  " 

<:î  //*/'/„.  i-i».  127-12S  :  «  (Ml  n.'  doit  pa?*  ïiflimier  *pi  il  soil 
iiiipo^-ililt'  nue  la  siiile  tie.s  leiup:^  tr.'nii»»iie  la  eoiiiiaîssance 
<l.'  laiu  pn^iiîT-.  <[iii  -Miit  igiioré>  aujounrimi,  el  qui  i»oui'- 
i-oiil   jirou\ rr   .jiir    !.•  l'riiiripe  Vilal  et  FAiiie  pensante  sont 

■  •  ■■Mtiellemriit  réunis  dans  un  Inrisienie  Principe  i»lus  gé- 

liri",,i! 

>     \  o  I  [■  m   j  »  a  r  i  H  '  t  a  i  r  i;  i:  .•î6u  /....,  r  II  a  [1 .  1 X^  pp .  27 1  -271 . 
^     '^/  ■ ■■    '  '  -nienlit....  pp.  H0-M1. 
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même  nsa-e  que  des  auliv.  facuUes  occuUes  «.  dont 
.(  les  noms  sont  iililes  pour  simphlier  1(^  calcul  des 
phénomènes,  et  pour  lui  donner  beaucoup  plus  d  eten- 
îlne  Ces  noms  vUuii  alors  employés,  comm*^  L-  lettres 
le  sont  dans  TM^'^bre,  aucune  opinion  prejn-ee 
..•entrave  la  reclierclie  des  causes  i>rocliames et  nnii.c- 
diatesdes  feits.  L'on  arrive  ainsi,  d'une  manière  sn,. 
eom|)araisoii  plus  facile  el  plus  directe  a_dr>  lo.- 
n.ules  ou  expressions  générales  des  analogies  de  ces 

fails    11"-  ...  1 

liurlluv.,  s'il  .li>ti..f;.ie  la  -  n.iU.re  »  des  vc.g.uuix  .1. 
celle  des  animaux,  ne  les  opposo  pas  l'une  a  lanliv. 
Fn  cela,  sa  «  Ihéorie  »  diffère  piofon.U' inoiil  de  ce  que 
l'on  peut  appeler  le  ..  vitalisme»  dcBichal  (21,  aïKiii.l 
O.urnot  se  réfère  h  plusieurs   reprises   (31,  IVnMsa- 
.reanl  n.inn.e  un   ■<  dévloppeu.enl  lumineux  .■  de   a 
Uièse  arislotélicienne  dénnie  par  Linnée  eu  son  sUle 
aphorislifpie:  ,.  rinscrtion  d'une  vie  sur  une  autre    . 
lUcUat  est  vitalisle,  en  ce  sens  que,  déclarant  connue 
Uartli.-z  le  «  principe  de  la  vie  ».  «  inconnu  .l.uis  sa 
nature   .'.  il  r.pp'Tte  toutefois  les  phénon.ci.c.  de 

,  Xouu.aux  lilémenl.....  pi».  18-1«-  -  Maine  m.  Iîu-.an  a  bu-., 
saisi  celle  .:.>nceplio..  expérimenlale  'l'^''  •;';"''■  ^^.,,, ,',,,,,,,,, 
..  comme.'X,.res.lons  ■.  indéterminées  ...  tout  en  ^•^'■"  '  "  ' 
,,uon  y  a.ljoi,'ne  une  cnception  .  f  y<^h«lo^.,.,...  •  ...  - 
lenieiii  ■  n..,nin.-.le  ..  et  «  plivsi.iue  ..de  la  cnn.e  .m.  .■  ..1^.  • 
llir  en  particulier  :  XouuellesCon.uléralio,^  ^^^1'^  n„,;,n,-  s 
du  nlwsinueel  du  moral  de  Vhomme,  l"  pait.,Siî  1,^.  f--'" 
t  ,'vUal!.ine  »  del3o.tlK.,.,cf.  Giusset  /e.  /--"•- ;;;^7 
lo<,ie  (en  partie,  r.onclu.ions  ,jénérues  :  «";  "-'f /•',     '    X;,; 

■'2    sur  nicl,.t,  cf.  F.  C..LO.NNA  DISTRIA,  B.chat  et  la  fc-o  o/'. 
conlemporame  iBerue  de  Métaphusique  el  de  Morale.  m^aMs  . 
S   Voir,  en  particulier.  Exsai...,  chap.  IX,  pp.  -''    -.. 

(4)  Jbid...,  p.  269.  .  ,       ■    ,,  ;„  „„„./ 

(5)  BiciiAT,  Recherehes  physioloume^  ««>•  '" ."'«  ''  '"  """ 

(3'  éd.,  p.  I. 
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j ..,   ^ , , ,  , ,   , ,    ,  H ,  n  I  ■  i  •  "  •  î  p '''  pt"  rm  ri  n  r r 1 1  de  réac l  i o ri  ^ '  1  )  n  et 

,i;,,,.,.„,i„(.  I;,  vie  ..M.inr  niblc  iles  fonclloiis 

(]iii  rrsisteni  "i  l.i  iii«»ii  1  -.  il  t'ai  vtialiste  encore,  ao 
^,.,,^  ^\^.  Cniiiimt.  m  r'r  i\u\\  adiiM't,  îiU  ni« »ins  illipli- 
(•ifcinriit,  l;i       !"i  «les  à*;es  »  H  ranail)li>S(MiM'iil  pro- 

;  iM . .  1 , i      I ,',:.!  ! ^  ^ •  I  ( 1 1 1  \m îîci pi'  i ii terne  ( 3 )  »» .  1 1  est 

vn.uiM./.  -  il    "in    ^ ^'!-i"     •■"     *•''    q,»j''l    •■ÎM>'»-^''    '«]* 

(•(,         '  ii.ilrx.  rii  I  ii>-Mn  lie  l'iii      Mtslabilit»    -,  -t  '^  '•»is 

leur  «  invariabilit-'         ■  .  'I 

luistabililr  des  ft)i^*es  vitales 

nt   vrir.,        liMiiiT  tiiiis  les  calculs 

(hi  siècle  passé,  les  \  aria  lions 

^  ,  ,.j,,l>,  .Ml  ;    /i;.r!vr''rif    (\p    celles 

>  i  ■  '■  1 1  et,  re  u  1 1 1  »ij:5  i  ai.  n  -  U' - 1  i  1 1  loins 

hiini-l«'-   iTiétlecins  de  celiii- 

.]ii.-  la  sci<         'les  corps  orpi- 

ir  iii;iiiiere   l()iit<*  ililîerenle 

...^  î  TT  n  t*iT :i  n  i  (■  î  1 1  es  |  n:"iy  r  i  >  l.)j e t  » , 

u    ian,.ii...i    ■'■.    -riipli>v^r  ntl 
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1  AIRCISSEMENTS 


Ha- 


consiste  à  a|.prHpier  la  plnsicpie  à  la  pliNsiolo-ie  (P. 
Il  donne  de  la  conceplion  vitaliste  la  forninlr  la  plus 

arrêtée,  lorsqnll  concbii  :  «  Dire  que  la  phvsiolo^rie 

est  la  pbvsique  des  aninianx.  c'est  en  donner  une  uice 
exirenienientincxacte  ;  j  ainicraisautaoldireqne  l  asl  i  o- 
nomie  est  la  pbvsiologie  des  astres  (2).  «  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  vraiment  original  dans  le  vitalisme  de  Bicliat. 
c'est  préciséinenl  la  distinction,  rappelée  [dus  liaul, 
entre  la  «  vie  animale  »  et  la  «  vie  organique  (3;  >>.  De  , 
cette  distinction,  qualifiée  parliii  de  «  lumineuse  (4)  », 
Coiirnot  a  fait  un  usage  répété.  Cresl  ainsi  qu'il  a  vu 
la  conouune  présence   de   l"une  et  l'autre  vie  dans 
les  deuv  règnes.  aUril»ua.it  à  la  vie  u  végétative  »,  diez 
l^uiimal  comme  cliez  la  i)lanle,  la  croissance  et  1.'  drv,- 
loppcment.  attribuant  à   la  vie  «  animale  »,  cliez  la 
plante  comme  clicz  ranimai  lui-même,  les  fondions 
de  généi-alion  (5).  C'est  ainsi  encore  qu'il  a  uiî'^  on 
relief  le  contracte  entre  les  formes  géométri(pH->,  .|ni 
caractérisent  la  vie  purement  végétative,  et  Tal.- 

de  formes  géi miétriques  qui  caractérise  gém-ralement 

la  vie  proprement  animale  (6).  U  a  insisté  chna,nlMgr 

sur  un  c mtraste  beaucoup  plus  important,  faisant  voir 

cpu"^  la  vie  u  végétative  «  se  manifeste  surtout  par  d'- 
mouvements  moléculaires  et  des  phénomènes  cliiim- 
qiies,  tandis  que  la  vie  «  animale  »  se  maniiVsl.«  m 
général  par  des  phénomènes  d'ordre  mécamciue  ('i),  <v 
qui  étalïlit  une  symétrie  ei  une  polarité  dan,s  la  disln- 

1,  jiiciiAi,  Jiv<:uvn:hes  physiùloi/lques...,  pp.  77-7^. 

■;2i  //)/(/.,  p.  78. 

(,3)  Cf.  suprà,  p.  m. 
a)  Cf.  suprù,  iiiénie  référence. 
-    7%.,,;.;         1     II!,  rlirifi.  II.   i M».  325-32*;,  :i2H  ;    ehai>.    111, 

pp.  .i."»o-;'-/-. 

,i;:i  /6/tl..,  chai).  1,  VP'  :î2(i-:i27.. 

7^^   !t,îJ  .  ri,  ;î*2S. 
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,  uni  or.lF    VITALISTE 


hiil  i<  'Il  <!' 


..:>cU-la  iia,ture.:i.).llîiiiolé,.  acesujrl. 


i'tniugèrc  h  la  conscience. 


\,ll«  ni     -1«       '  ' 

I  KM  lai  (le    1 
4|ii('    1.1    <liialil<- 

t\r>    (  !  ri  1  \     ' 


if}\\  Il 
:  11  M  I  - 


,.,,.,,  .,.l!r  iiv>  iivux  4ui  uilidil  le  pins  crobscurilés  '21 

justitiaiii  i>ai"  i:i.  j.uis<iiie relie  vie  a  organiqne  «  esl  la 

',,,,.„u^rr  à  apparaît.-^         la  dernière  à  s'évanouir  i:i), 

l.H|uelle   il   atiacliait   lanl  de 

:,.s.v'  biol(:»giqu,e  coninie  poinl 
iiiTTnnine  (4).  H  a  fait  voir 

■        ri-ii"i:ii'5    viv.n.fs.dt mr  t.-   - vrifrasic 

■  tail  ;-iiii»ieTniiient  |.>ropre  a  ii« m:y  aider 

:.  i,i..„  omrrvnir  1;.  ..aluP-  d.'  la  vie  en  ce  (nielle a d'es- 
...,,i!M  H  niï'.in.-  in-'i:M'»h>sicine  des  vé-éliuix  serait  bien 
^,, ,  ^,  „  j  „..,,,;..;  „  .rrrursd'nne  mé  ta  physique  con  s- 

irnlWÏv.qw'Uiuuui  ...  ^^  -^^n.-ni  .^n  v,,e  dVxpli(li:n>r 
\v^  \i\aiit-  il.-  l'aiilrr  rôgu,e  i..-  •  U,.ii3  .-^ ui tu u l  cette  cllS- 
,j,„.,,,  .inimi.  ^  liimiiieiise  ».  lorsqu'elle 

h.i  :i  iHvm\<  .ralIritMi-f  -ms  iûélai»tiore  aux  races, 
,,,.,    j.rnpl'-.  ."-x    laniriies,  au,  droil.  non  pas  une  \\v 

î,„iui;ilr.',.Mi^.  ,  i ■  ■  iilralisée,  mais  une  vie  «  orga- 

*,i,p,.        ..nini'^    ■   la  l.iidesA--.  -•  'l-vcloppaut  par 

itihiNsnsceplion.  s"arlu'vaiif  pai  \i\auou  progressive  de 
,V,niH-  ..!".. 1-r^l  i-nl.  ■  1,6).  '^e  pourrait^on  rattacher 
:,  i,  ,,r  .  or^aiiiiiii.  «'U  vertu  même  de  ce  qui  pré- 
].;.,,,.    I  rviMrnrr  -'.  .r.icIr.Y'S  qiii  dillerencieut  les 

"  '■<pn:so,n,.,.u,.^..i.i-4rn.MhlPM|y,er«<  empreinte 

\.  -  -  ii-mnuiiuii.-  dans  ce  rattache- 
Titre  la  conception  de»  Cour- 


l'.i 


iri(li\iduclli' 


1    /"- 

.2.  Ibid.. 


■•',;■> 


B itiii AT ,  Hei'heixJws  yny  •> . o- 


I.  \  m.  i\.  \ 

1    \on    .'Il  parlii*uli«*r.  Traite....  I.  111,  •  li-'P-  '^     1 

,.'i..  II!..  ciKip.  i.  p. '.m. 

7     \;  l>.  1.Î7. 
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"  '■''■'-^^itri.it.ii 


ÉCLAinr.ISSEMENlS 


\[' 


..ul  cl  la  p.vrl,ologie  esquissée  par  IV.cluU.  pour  qui  le 
caractère,   celle   «   physionomie   >l.s    i.ass,nn>  .^ 

irlève  nrôciséinenl  de  la  vie  organique  (±).  U  .-inui  l 
,,-aj.,ul-r,  au  reste,  que  Conrnot.  tout  en  acloplan  . 
snr  le  ,o,..rasle  entre  le.  deux  vies,  la  Ihese  ge,u  ule 
de  liichal,  .a  notant  .(ue  «  le  Ibnd  de  ses  k.  rs  rst 
..nlrêdans  la  science(3)  »,  «'iuslilue  pas  entre  l-s-leux 
>.ios  un  départ  aussi  catégorique  que  son  '1-;'"' ''^  ' 
lient  à  établir  que  la  vie  animale  se  trouve  «  enUe  > 

sur  la  vie  végélalive  (4)  :  il  corrige  l'aphor» ln,n..-n 

relatif  à  la  superp«asition  il(*s  tioi>  itgnts,  tu  ui 
dans  U  sensibilité  aninw.le  une  conséquence  et  une 
...ndilion  de  la  vie  orL.-inue  Ci,  ;  .1  ."du,..-  1.    .  ■  >     - 
,ère  équi^oque.  à  cet  .^..d.de  la  general.on    qm  L.m- 

'  .       .  -,i,.  A-/.<T,'.iiiif  et  tantôt  icnP7, 

tôt  s-opère  suivant  un  mode  vegclatil  et  wni 

la  plante  elle-n.én.e)  selon  un  n.ode  an.mal  (i>) .  a.u  s 
la  discussion  de  IV,,,//»-.,,,,-.  il  insiste  sur  b  ■  ..n  ; 
nuilé  des  iransitionseutre  l'une  et  lautre  v.e  H,  Ut 
on  pourrait  dire  qu'il  y  a  chez  ce  <hscq. le  de  I  u 
une  tendance  à  rejoindre  le  sentiment  de  1  a.tl.  /.  m  ■ 
,a  ..  correspondance  harnmniqne  »  et  lanalog.r  ,-<  >- 

,    ;  1,.,    ,   ,v,tiirp  »  des  animaux  et  celle  do 
t i ( ■' 1 1  e  4'* n t r e  la  » <   u lU u '  t. ^   "  *■•» ^ ^  *■■ 

véirrtaux  ^S  . 


(  i    iiecherches  phiii^iologiq ues. . . ,  p.  H 1 . 

(3"i  Essai...,  ehap.  IX,  p.  2-0. 

,4i  Ihid.,  pp.  274-275. 

i'iï'^  Trailê....  !..  UU  cliap.  I,  pp.  m-m. 

^7    IbiiL,  ehap.  iX.  ^"n  parliniher  p.  4-*i. 

's')  Cf.  suprà,  pp.  137-138. 
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II 


«01  l;N< 


(miihioI    |>.iilr    (!r  (  ..tiilr  el  il'  '    'lp  «'Il   troîs 

crKlr-oits  >riilr[i..-tii   ■•         -Il  ri»iivrc.  une  t'ois  dans  ses 
(  ^n  fis  idéi  'a  i    ■    ■     ■,'■/'//         !i  e  des  it  lé  es  i  2 1 ,  (  I  c  n\  fois 

,|;in-   ->.n    \f,,f,'finfi<ni,'    .'îv  Ff   SI  jKirfVlis   fin  a   pu   le- 

«!«''N|-||ri      nil-l!irinr     ■t^'iiim-    "      JH*si  l  ï  V  îstf     -,      il    '^^Mllble 

h  i  r  1 1  i  n  H  '  j  I  { la  r lieu  lie  r  en  ce   1 1 u  i    re^^'a  i*(l e   !  a 

n.iliin'  (■(  1  (AishMirtMir  l.;i  |»s\«iiolr>^ie  (|iie  l'oii  puisse 
nij»j'n*oiiirr  1rs  i(|t"'<~s  i\r  (.niiriîol  et  celles  de  Comte. 
Xniix  :i\,-,iis  (l.'i'i  iiididiir  f>lns  liaul  une  aftinilé entre 

I  <  )     (il'     -M        11-       t     •  '  I  (  I    1  t  ■'  '  1       1  >    i  ■.  I  I  1   '  '       i  i  1.  i  \  "  ""'  1  •"■  i   •"■-  S  U  IJC.  1  l-'' '■" 

s.' -'S      (le  !  ,   n,!f.ii.'    ■  •*(    l.i   «■l;i<<iti(  ,iiu m  hiérarchique 

,|.'x  •^ncn.'.-  <mlr    \  .  Mais  il  y  a  enln-  les  deux 

,''dilicT's  uii<  que  Cou.riiot  lui-même 

N I  -  n  i  i  I  r    !  I V  X     j .  I .  r  i  sén  le  1 1 1  :        '•  >  1 1    *  "on  na  î  t ,    d  i  l-  i  K    la 

II. /-ri.,  .r  \ii,.n.,!..  c.n:.!,'  of  do  ^r.ii  i'^ct lïf»  riu  sujot  de  la 

MMU'i'ui iMi luu  u  ■■'  ■  !■<   ■■^'  ii'H«'    supérieure  ne 

[MHivaiil    juriulr."   un   .  oiiinuîncenicnt  de  eonslitulion 
.pr.ijHT'N  i|iir  1.»  ^«"1  inlerieure,  d'*nne  nalure  moins 

)T.in|.li(ji.i."T,  .'->i  <léjà  constituée  suflisarrunent;  el  hi  dis- 
lin.  Hiui  <l.  -  i\i'n\  iN^ixf  <  ne  s  îiup» isiinf  à  IVsfyril  humain 


um-  parer  que  la  conslilulion  .le  la  s.icnr,    Mipcnoun- 
in.pli.l"*'  ladmission  de  forces  o..   .le  \'»>  sp.ew.les 
.l.int  la  science  inférieure  ne  donne  pas  la  la.s,,,.  on 
lexplication.  Comie  donne  pour  exemple  1,   p,..>ay.- 
des  sciences  phvsico-cl.i.ni.p.es  à  la  biol..;:....  ..i  .1"." 

il  est  pleinen.cnl  dans  le  vrai.  11  argue  eiicore  du  j.as- 
s,-.ge  de  la  biologie  à  ce  .,u-il  baplise  du  lu.u.  barban; 
do  sociologie,  et  selon  nous  ce  second  exenipl.'  pm  ir  ,, 
fa..x  U  psv.l.ol.rsi.'  s"P<'rieure  de  Tbomnie,  con,,.nse 
par  Comte  dans  lassis..  bi..l..gi<|ue.  supp..se  1,,  -..o- 
ioKie.  amant  au  moins  que  la  sociol.>gK-  s„pi";-     a 

^        '.   ivïr.L^.TÎriiiP   lies    besoins   et   des    huullrs    ue 

donnée   lïioloj^nine   iits    ijcaum^..  ,      i   ,■*» 

Ihomme  individuel.  11   y  a  là  enchevelren...nl  pUiL'l 
que  superposition  (1)...  -  Kt  Cournot  i.uh.p.e  ensm  ,- 
m,e   .-olte  dilT.Mcnce  entre  la   thèse  de  Comte   et    a 
sienne  lient  A  une  ..  remar.,nable  récurrence  <p.e  I  .'coe 
de  Comte  ne  parait  pas  avoir  soup<;onnee  (2)  »,  a  eei  - 
polarité  et  à  cette  svn.élrie,  en  vertu  des.piell.s    la 
science  de  la  société,  au  lieu  d'avoir  recours  a   «  une 
loi  spéciale  ,.  el  à  «  la  surcharge  d'un  postulai  nou- 
veau i:i, ...  iiupliquerail   le  retour  progressif  de  la  ■  - 
tégorie  du  «  vitalisn.e  ..  àcelledu  «  mécamsu.e  ..  .1... 
le.,  passage  dune   région  r.-lativement  obs.-un   a  une 
région  relativement  éclairée  (4)  ...  Cette  «  ,>sx.  l...log.e 
supérieure  •■  dont  parle  ici  Cournol  n'est  aul,,..  a.nsi 
que  nous  lavons  vu  (3),  que  la  logique  et  la  morale 
elle.-u.émes.  —  Vinsi  les  conceptions  des  dcuxaul.;urs 
paraissent  s'acc.nl.r.  en  ce  que  l'un  et  l'autre  soudent 


tir  !;i  !.^.u;lioloi;itî  *le  i^iirute,  cl'.  Levy-Biujul, /</  l'hi- 

ii>.<up/i            ujasie  r.omie.L  II,  fhap.  V,e»  Ar.,r-Tr' <;eob.;' ^ 
/:■      ■  -ur  il-  système  pstjcfwhufitjue  d'A,  Comte Archives  dun- 

innipoloij:         'ninelk  d  de  médecine  légale,  oct-iiov.  liMW'. 

'    y\  fhap.  V. 
utsmi'...,  Pi".  U>My3|sect,  IlIKcl  p.  385i„seft,  l\"  .. 
l'i    t,  .1.  .yiiprù.  fnîroduvîiotij  p»M, 


(1)  Matérialisme,..,  pp.  191-îi»2. 

(2)  Op,  cit.,  p.  lî>'^- 

(3)  Op.  c/f.,  p.  li^-*. 

(4)  Op.  eîL,  pp.  1ÎÏ241B. 

(5)  Cf.  mprày  cliap.  VIL  p.  Iw- 
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<-in,|iiiii|iir  ^1/  n  il  la  physiologie  et  h 

:  ri  1rs  paraisse  ni  se  eoritrodii-e,  cii 

i-r  (|ljr  (;..m!r    l'a  «  I  acl  |r  .' i;;i|f»|llC'f|t  à   lîl  Ih* >1o*(ie  la   (•<  pS)'- 

tli'tl<»i;ir  himi.iiih-    i      .   laiidis  t\n<^  ijmrnni  l'en  dé- 

:.i>Jir'  l'MMM  rcllV'r-nr  la  **  sociol< ir^ie  i,:!)  ".  IMiisieiirs 

|,.,.-., .  .,  .,  .1,.  r  ,..,*  h\'  <}{  conliniïrrr-»"»,.  dijîerenre 

il«'u!nr  |).u    ^.MiiiiiMi  i,..,i  IIm'oih"  |i*K>iinc  des  fooc- 

!'»i»N  ailr,ti\  înlrliiTtitcll  lisons-nous  dans  la 

•i.|tiai-itntr .•iinjiiiriiif  Ir,;,  ai  d'il  Coiits  (It piuiotinphie po- 

Mlth/mcMil    fiiririic  comme  devant 

tl«"'M  >ITHaî-  i-. '.rixUl.T   ,\'\j\<  l'f'ltldr.  a  la  fnK  f^xprfinien- 

'■''■'''  ■''  ■  'MMi'-if  .  'i'-  niw-r^  jihii,i-piii,i;m->  tic  sensîbi- 
liif  mi.ai.aii      --,;.  :..inj:lions  ivivbniiix   âv- 

ItoiiiMi^  tir  i.>iii  .ij.j.airil  rxiiiinir  inimc'diat,  ce  qui  ne. 
«•iHiNiiiiir  «jiiiin  >im|.|r  jinilon^'rinenl  ^^V-nrral  âv  la 
|>li>Ni..l.  mal.'   tir<»j»n'iiirni  ditr,   ainsi    rf^ndiif» 

jt,s(j!i".  ^,w  ,|..rn;;  '''•■ibutions  Inudamenlale-  •  .  ■■ 
<-'»inh'  .ijtuit.'  ^  --luvani  uos  principes  de  hiéraiviiic 
-M  •  i « ■' u  I,  i  I i «  I  u r ,  1 1 o 1 1  >  I M  H 1  ■  a i se I II e n  l  c*o 1 1 ee \ 1 1 i  r  pou r- 
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piiiN   <  »)in|)|ii}ii 
.iiiiinalr       I  llr    II 
i'>IM  »it"  diiii  siii  ' 
p»-inrifialc- 


r'ssenlirlle  de    la    science 

^s  a  i  i>*  f  1 1  e  n  t  1 1  u  *a  [>  rès  loii  les 

i>.i>.-i  i  ,.  réfal  positif,  piiis- 

i-  ■  Il  1 1  lien  t  a  1 1  \   pliénoniiMies  les 

•■^  jïlus  s|iéciau\  de  rn-onomie 

il  être  atïi irdée  a\'ec  rpiekpie 

-  MM  II  lie  ni  capital,  cpie  lorscjne  les 
liions  srientififpjrs  relalives  à  la  vie 
'  '  '  '  '  •  -  '  ■  "  liiïiis  les  plus  él«'iiienlaires 
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Ir 


de     la     Vit"    ,:timiiaar.    amaiclll     d*al>ord    été    au      Uioins 

•'■IkhicIh'  tr  (pif  r;;dl  ne  pi >u\ai(  venir (p,f après 
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iiap-  IV,,  l'il  |fïlHir,  |ij. 
■  '<ophie  pmitiiv,   L  lll,  p.  4iti, 
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llichat'l).  »  Et  plus  loin  :  «  Les  dillérences  cai>ilale> 

d'un  tel  ordre  de  pliénoménes  physiologiques  l»\rc  1rs 
précédents,  leur  importance  plus  directe  et  plus  IVap- 
panl(»,  et  surfont  riiuperfeclion  beaucoup  plus  grande 
de  leur  étude  actuelle  nie  paraissent  coiislituer  uni 
ensemble  de  molil's  assez  pron,oncé  pour  aulttrisrr.  du» 
moins  [irovisoireiiieiit,  a  ériger  ce  nouveau  corps  de 
doctrine  en  une  troisième  partie  générale  de  la  i.li>- 
siologie,  JMsiprà  ce  (prune  élude  mieux  caraclrilsri 
de  la  i»bysi( tlogie  orgjuiitpie  et  une  coni'r|tli(»ii  plus- 
Ijbilosnpliiijiic  (lu  système  de  la  physiologie  animale.. 
I>erineltent  de  placer  enfin  ce  geiircMle  reclierclies  dans. 
sa  \érilable  position  enc\'eloi"»édique,  c'«^sl-à-<lirc' 
c«.>mnie  nue  sim|»le  subdivision  «le  la  physiologie  aui- 
male  (2  «lest  bien,  partiellement,  la  psychologie 
«  lui  mai  ne  »  que  Comte  désigne  crtmme  étude  de  "  Ub 
sensiliitité  intérieure  proprement  dite,  c'est-à-dire  dr- 
h  )  n  c  l  î  n  r  I  s  i  n  le  1 1  ec  t  u  e  I  le  s  c  l  m  o  ra  l  e  s  t  ;t  )  >» ,  et  (|  u  *  i  1  rai  - 
lac'lir  a    la    liiolo,gie,  au   même  titre  que  l'étude  des- 

«  se  usa  lit >ns  extérieures  et  intérieures  (I-'  »,  la  <p,  ici  le 

répond  en  l'Kuiic  à  la  psycliologitî  m,  empiriciic  Je 
Cournot  (5).  Les  daux  éludes  lui  seiiililenl  si  égid,e-- 
luenl  réduclilïlcs  à  la  pliysiologie  animale  qu'il  voit 
dans  lf»s  u  sensations  inlérienres  »  une  «  Iransitioni 
naturelle  entre  rétiide  des  sensations  et  celle  îles  1  (onc- 
tions alleclives  ou  inlellectuelles,,  exclusivemcnl  rela- 
tives à   la  sensil)ililé  intérieure  (6)  ».  S'il   Sduslrail, 


il    Cours...,  \L\'  leçon.  |i.  4U4.  —  Sur  les  rapiM»ii>-  rnlic- 

Comte  et  Gall,  cf.  LÉvy-lÎBuiiL,  op.  cit.,  pp.  228-231. 
1,2:  Cours.,,  p.  405. 
1,3")  (Jp.  rit,.  XLIV»  leruii.  p.  .ISS. 
i,4'  Op.  cit.,  ibid..  pp.  HSK-aiJ2. 
iô}  Cf,  au  pré,  ehap.  VL 
'*'"■  Couru... ^  XLI\'**  leçon,  p.  îtlil. 
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•  1 


l'f"s.,ui.  ne  I,.  (ait  Cmmmt,  un  «    iiii'oriisinr  ^   |, ..!,,.... 
"■aifir  ,  j..vrh..|..^H,,„.  >.,|.uis(,ti*il  sépare  les  .  plinio- 

""'"'"'  '-'M-^'  'N   il  «'St.  ."Il   lltl  Sl'ilS,   plus  .    I,,,'. 

''"'!"'^';;     ''"■'  '  '""»'■■"<•!  et  fitillrmcrit,  ,.  vilalislr  »  n»iimie 

'hi.   s  il    «"niiilKll   |;|      ,      \  .i;^"lïf.  e|    olïsciirr'   rf Utînrtî. .,, 

;::"''"'f*''^"'" *  ■■  --•       .       rnUv  ïmtvlU^vnee  h 

""'""'    ""•"^^"»"'-  'I''  1'»  iialun'  hiiniaim-à   l.i  na- 
'"'"•"  ■'"""■'I''-  "iir   ,,,1,-ale  sr|iaralii„»ri,  iloni  les  molo- 

'''»!  en-  Miriisamnieril  alTraji- 

*    '^     '        '■'  ■"'  ^   ''''^  '  !»''«»"  *l<'sphrrM>iii(^ii4vsam:Tlifsel 

'''■"'""  •■'i'   'i'    l.iuu>>a.>,;ï),.        MaisladifK» 

'".";'    """■    "■'    "  '       ''^  '•'■■"ilf*  ii*"  c:i)iiri..iJ,   fslnii,i„s 

"'^y'"    •;  "r  iKii.i.^seiïl  leoiïilirmrr  les  cilalii>iis 

*l"'  !»rrr.',lr*nL  IVi*,.  ,h.iis  Ukouk.  ,|.mi>,  l'im."' des  pap»s 
*'"/•''"''■■'''"'''  "f.i'i'.,^  ^■■nt    rxti-ailes.  les'innls 

'    irlalioii   plus   directe 'des  |iln'n(»- 
-  <'i  moraiiv  avec  le,s  eoiisiiiéraliims 
«•ni  ra  \  e  i  •    p.  i  r  I  le  1 1 1  icre  1 1 1  r  n  i  h  m  r 
.  iit">iis  Iniin'on»^  rp|(p  distiric- 
lit 'Il    di'ieriiMiK'i'    it.n    Cinni.'    ,>iii.,     t  ,.  .    i    i 

''"''.'"'"''"'      '  '  '  '  '  ""i'-'r?"'  MMMTïriire  H  :  «  Si  Fou 

'  "  '' "■  '""  '*■"  '"'"■ii«"«-    iiileUcrHielles  sous  le  point  de 
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\ue  siatifpie,  leur  étude  ne  peul  coiisislci-  ipie  dans  la 
déleniu nation  dvs  conditions  organi([ues  dcMil  (•ll.\s 

dépendent  :  elle  forme  ainsi  une  partie  essentielle  de 
Faniilornie  et  de  la  pliysiologie.  En  les  C(.ii->iil<''i-;nil 
sous  Ic^  point  lie  vue  tlynamiqiie,  tonl  se  réduit  à  étu- 
dier la  marche  ellivlive  de  resi)rit  humain  en  e\ert  i((\ 
f>ar  rexainen  des  pn icédés  réelle  nient  eniiilnyes  pour 
obtenir  les  diverses  connaissances  exactes  qu'il  a  déjà 
acquises...  Eu  un  mot,  regardant  tontes  !(>«  th.'orirs 
scienrilif|ues  comme  autant  de  grands  iailb  logiques. 
i:*esluni<pienient  par  Tidiservalion  approfiindie  de  <vs 
faits  ((iron  peul  s'élevi'r  à  la  connaiss;uice  d»  s  lois 
l<  ■_:i([ues  II  II  »«.  Dans  un  aulrc  passage.  Comte  ikmin  dit  ; 
■.  Le  dé\-eloppeiuenl  de  l'esprit  Immaiu  n"est  possible 
«pie  pa  r  1  *é  ta  t  soci  a  I ,  don  i  la  cou  s  i  dé  ra  l  ion  (  1  i  rcc  I  <  m  1  ( .  i  I 
<Ionc  prévaloir  ton, tes  les  f<„n,s  qu'il  s'agit  imi„iiédiate- 
ment  des  résultats  (pielcon<tues  de  ce  dével<)|>pe- 
inenl  2  .  »>  Eors<|ue.  dans  un  autre  elia|titre.  il  éta- 
bli l.  (,'omiue  ftiii  biologique,  la  «  prépomlérance  de  hi 
vie  alledive  ce»  m  parée  à  la  vîcintellerlneMe  -.  il  aj  on  le 
<p.i'«  il  fau,t  reconnaître,  à,  ce  sujet,  (,jue  nous  pou\i„»n> 
eiîeclivemeîd,  entre  d'étroites  11  mi  les,  diminuer  14  ra- 
duellemenl  un  tel  ascend;ml  nécessaire,  ou  i>ha/tt  (pie 
cette  faillie  rectitication  résulte  sponlaïK-nient  du  dé- 
veloppement continu  de  la  civilisai i( »u  lu'imairiïv  <p''- 

par  l'exercice  toujours  croissant  de  ,nolre  ii,ilelli^''M.  -•, 
tend  de  plus  en  iVIus  à  lui  su!)ordonner  im»s  |)en- 
chants(;i).  >»  Villeursencore.il  écrit:  L((l«'M-l()|)|)e- 
ment  (delà  civilisation)  tend  coidinuelli  ment  à  faire 
jy,.,^,,l,-,fp  ^f^^  pfîis  r'rninenles  factdtés  de  la   natui'e  liu- 


(1,1  Coun^  I"  leçon,  t,  l,  p.  18. 

(2,;,'  Op,€il.,  XLI.\-  leicoii,  t,  IV,  j:».  27."». 

,3'  Op.  «7.,  rV-leçoii,  p.  281), 
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n  1  a i  1 1 .  .   I , , , I    I V \ .  i I . i lin 1 1   (i i 11 .(: i , .  4. t  co n I i n  11  e  q u ' i  1  i  11 1  - 
I"""'  nul   A\i\  f'niHiioiis  intrllrciucllcs  et 

mriin'  ;ni\    -rrilii.,  :.iii\,  dont   le  citmhie  essor 

"''"''    '""  (iiMH'rit    iiKiispf'fisnhlc..,   Il   r-.) 

»"<  •'"''  •^'•'l'I*'  ""•'    !  '  --'■   «■onliïiii    dt     I.,    (•i\iIi.,Mt.  ,. 

'''^'*'*MM"      f  i    ....,î    ,|r    plus   ,.|i   pli, .s    II, >s  jJCtl- 

(  h.iiiK  Ir-  j.iu  '  '  I  ih-  plus  ^vnénHi\  scriti- 
"'*'"'"^-  '!"''  '-'■•i(*'N  ïi.i-^r-.  (Missihics  (les  associât  ions 
1 M  n  n ,  I  n  I  •  N .  ,  | ,,  i  \  s|  loii  ta  rir  1 1  in  1 1.  nue  c  1 1 1  - 

'""•  <!'■  |»!'i-<ii  pli,  ^  /ri.iJi-...  |,:i  siipérii »rif(' (/ vni. ,..,. 
*''""'^''''"^''  *^"  '^'  '-î'wlw.f;..,.  ....I  .■rrtaiiiMiici.iL  .■ut;un- 
1*'"^  "  ■'  ■  "-■*'"''■  -'"i-n  i.ip|)tiit  niifllecluel),  (pif  SOUS 
••*  ra|i|M.tl  '     '     iiiaiiirrr  à  rf  plus  «'xi^^cr  désor- 

'""'^   .iih  uiM'    <!  .sir;iiion    IVh-iucvIIc...    I.e    ivsuKat 

'  I  '  ^  '  ■  "  •  "  »  i  (  Il  i  ( >  1 1  1^  m  d  a  1 1 H  '  f  1  f  ;i  1(  '  Ci  »  n  s  i  s  I  c  su  1- 

'•"it    à   .i        ^  ^      .    jKir  nri    i'\.  r.  .!..  ^Im^  en    |,ln< 

I'"  "■"^'''''■"''      ' ^    '     ""■-     '       piu^   ruuuciiles.  eu 

f'vt  ii.tm   fniiiiiujriiriiirii  1    j.-'-Nur  des  IVniclioMS  iiïtel- 

I*  '   I  l|r||''>.     Il  h' Il  M'     |r>     [ihix    /|,    \  II**"!  lien  ta  lit 

<|'"iil,iiraiiriii  l'ifin.i            liaiHhievIle  delà  raison  sur 

la  rMnduit.:M:h«  l'hominr)!   .  ,.  fj  raHaclie  ïiiènie  îi  .  . 

''          ';'""""^'  -■■•'— licnierrf    oi,p,r,ii,,ur  : 

""  '"'^  '•   I"  ■'    ''■■'■  -'ii.iumiKpie,  on  pourniit  oetle- 

»"rnl  .  ■   II,*  lemlance  en  la  iaisanl  siir- 

l «  -  '  1 1  ,  ■ . .  n  - 1  -  ■  r  ■  m  i  1 1  r  I"   pa  r  t  V'  \  (  '  i-« •  iccî  1 1  n  asccn- 

dajit    i\v   (ihw  t>n    plus    niar(|n,é    cliez    les  dillerenls 

•  u-aih  n'hr;,l   à    tn-  --Mre  (pi'ÎIs    s'rloi- 

''"'""'  ''  "■  "'■'  '  '  '  t'ë" ''»  vcrtrut-a,!.-  ijoiir  se  rap- 

1"*..  i  i.i  rrguiu  froiïlale.  Tel  est,  du  moins,  le 
In  [>••  al.  al  dont,  la  réalisalioii  de  plus  en  plus  [lartaite 
«■ara.  sûrement  le  cours  siHJulané  de  Févo- 
liilinn  liutiiaine.  s< lit  dans   Tindivido,  soit,  à  un  degié 
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liien  supérieur,  d^ins  l'esiJccc  olle-uuanc    IV      Kl  m >us 

arrivons  à  des  formules  cpii  apparentent  siu<^ailièia^- 
ment  la  thèse  de  Comte  à  celle  même  de  Coiu-uol  • 
«  Notre  dfWeloppemcnt  continu  doit  être  j ni;»'  pleine- 
ment naturel,  en  ce  qu'il  tend  à  fîiire  de  ])\us  vn  [)lus 
prévaloir  les  attributs  essentiels  de  riuiuiaiiil.'  eoin- 
parée  à  l'animalité,  en  constituant  l'empire  des  facul- 
tés évidemment  destinées  â  diriger  toutes  les  aulIv^: 
mais,  en  iiiéme  tpm,ps,  il  se  présente  comme  éuiiueiu- 
ment  arlili^ciel,  puiscpi'il  doit  consister  à  obtenir,  par 
un  e\i"  couvenal)l(^  de  nos  diverses  forultés,  un 

asGc-ndant  d'a,ulant  plus  marqué  pour  cliacune  d'elles. 
qn'elleest  primitivement  moins  énergique  :  iWni  i-é- 
sulte  directement  l'explication  scientifique  (-'le  <a'ii(- 
lutte  étemelle  et  indisi>ensable  entre  notre  liuniaïuh'' 
et  notre  animalité,  toujours  reconnue,  depuis  Toii- 
gine  de  la  civilisation,  par  tous  les  vrais  explorai  (airs 
de  riiounne,  el  dt'^jà  consacrée,  sous  tant  de  iunnes 

diverse-,  avant  que  la  pliilos* >pliie  positive   pi'il   en 

en  fixer  le  véritable  caractère  fâ).  >*  —  Il  seml)îr*  bien, 
d*a  [,)  rès  ces  ci  ta  t  i  ous ,,  que  Comte  d  i  s  l  i  n  «r  ue ,  co  n  n  1  a  •  le 
fïiit  Cournol,  l'étude  des  pliénomènes  intellectuels, 
H  en  ta,nt  que  phénomènes  qui  se  passent  dans  r<'s- 
prit  humain  (Ih  »>.  et  l'étude  logique  de  ces  mêmes 
phénomènes  (4),  et  qu'il  soit  porté  à  distingun-  [)ar  là 
même,  ainsi  que  Cournot  le  feit  égalemenl,  d'un 
«  étage  H  inférieur  «  de  la  série  [)sycbologique  >»,  où 
les  «  rafjpcarts  des  apliludesavec  les  (lisi)osilioNs  orga- 
niques i*  sont  directes,  un  «  étage  supériein  .  -ù  «  la. 
pensée  humaine,  sans  pouvoir  jamais  s'ait  ranehir-  des 

i,lt  A.  Comte,  op.  c//.,  p.  332. 

(2)  Op.  cii.f  p.  332. 

(3)  Emai....  cliap.  XXL  p.  227. 

(1)  ibid.  —  i'.L  cliai».  XXlll,  pp.  322-32;i. 
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'■ii»i  de  plus  en  plus  à  se  gou- 

'\"lylif)Ms  f>r();:iT'Ssi\'cs  fl'aprrs    les 
'"i'^'l'H  Jiii  >oii(  pn,ipiTS(l)  )»,  lois  surtout  idéales  el 

st >cia les    j  .  \ |  ;,  j ^  | . ,  , , , , ,^.çj..,(  j^^ ,,|  (j^,  ^'-,  ,,j„„|j , j,  ^„^^ |  |,g,, ^,^^3,^ p 

moiriN  ri«*llr   mhic    point  rinn  i-fll,    ,f      ^    Mirnot.  î  oin 

''*'  '■'""■''    •'' '"■•    ''''•  vjU'  "  "■  im-Mirc  .(pii:   |V,m  uiardie 

'■■""■  '•'   1-.^''""  \iiusiveuient  liuruaiue,  les  res- 

""""■'■■^  'I""';"    I'*;"'    '"'•''■    '!•-  -l'-TAalions  auatouH- 
•  i  "  phy  sh.}\(}*i i (  1 1 1 .  ^  V  l'iii  I  p I        , . ||., ,1  ^  ,.i;^,j^., ,j (  /«^ \  j,  _  pf^ 

;i'"         '   'n.ilMi,,  fp, ,p   JH.J,    .,van.v.    , i 

■"''''**'■  ""   ^■'"""'   i'-'n--i:''  MM   ..  „.  roMipIîcurr  d  si  diï- 

'  '  '  T'  '«,  A  .,11  II  une  un       •  'lira  s  le  bien  rnar- 

'■I'"' *■'"■"■   '"■!"''     '       laits  au,  p(iiu,t  de  yik»  du  oahi- 
'"'•''f'** '•'   *^"'    "hd..  If,,  ri  r»'tiidr  .les  iiH'Uies   (ails  011 

*'*'  *''''^  '■'  •'""         '"'  f"  'int  de  '\ ue  du  psycliolog*ui'  .; ,  .  , 

_'l"'  '  maiiitierH'Ir:',  (|i„iels  que  soient 

''*'' *"'"'"^   f"  i-lude  di-^  caractères  or«^arii- 

M"' ^  •"■"- ifu.  ii.u>M!,.^.       •   ,  ■■"pliludes  iulellecluellrs 

'•I  iiK'i.ir  -    »;  ,,,,,1,  ■- 

uiaii  I  Mil 

!»•  'TrciioM  <jin   dr^iih-nr  la  fiai'tir  tiMitxvndaule  de   la 
inhvllcrf  ih'U  .  !    m.  :  .i>  v     - 


I .  I  1 1  j  <  I  j 


nu 


l"^'"ie  (Il >it  fiair- 

'""  "n-uKurc  dr  ia  piivsiolojïie  cérébrale, 
'■  1"""     '■    ■'  're  de  l'euseiidjle  des  spé- 

d  aprrs  l'afialvse  firudamentale  «le 


c'tilali* 


,  I.  I\ 
'*  uiéllu 


II.  |>ji.  302- 

'  ■  '  ■        <  't  M(ttéri4iihme. . . .  <îi:»rl  .III, 
'*%  mais  posilive.ile  ilmnle.  cl". 


'  ii-ip-  Wlll.  ]».  :î02. 


•>      iUi.l. 
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la  sociabilité  luuuaine,  el  des  diverses  conditions  uv- 
-aaiquesqui  détenuineiit  son  caractère  propre  (l)  ». 

que  «  les  termes  les  plus  élémentaires  de  la  sén.-  sn- 
ciide  doivent  être  esseuliellement  construits  en  ai)pb- 
quanl  la  théorie  positive  (4)  de  la  nature  luanaine  (3)  », 
que  .'  révolution  de  riiumanité  doit,  évidenniient,  se 

montre.-  toujours  conf.»rme  à  la  lliéorie  bioloiri<iuc  de 
l'homme  (1)  »>,  que  «  les  diverses  dispositions  <-aracte- 
ristiques,  soit  physiques,  soit  morales,  soit  iiiK^lcc- 
lucHes,  de  Forganisme  humain  doivent  se  retroux'er 
€>ssenlirll(vnieiit""  les    mêmes  à   tous    les    degrés    de 
l'échelle  sociale,  et  toujours  identi(iuem(Mit  courdon- 
nées  entre  *'lles  i5)  s  que  a  le  développenienl  [Ans  ou 
moins  étendu  que  Télat  social  leur  prociuv   ne  |).'i.l 
jamais  altérer  aucunement  leur   nature,  ru,  par  con- 
sé(pient,  créer  ou  détruire  des  facultés  quelcoïKpics. 
ou  seulement  même  intervertir  leur  mutuelle  [.nndé- 
ration  primitive  (li)  >•:  il  détermine  par  là  la  m  juste 
idée  des  précieuses  ressources  générales  ipie  la  >"- 
ciologie  positive   devra    retirer  constamment  ^  dr   >;i 
sul)ordinalion  fondamentale  envers  la  biologie,  sur- 
tout (p.a.id  la  physiologie  cérébrale,  si  heureusement 
instituée  par  le  génie  de  Gall,  sera  enfin  conxenable- 
nient  cuUiNéc  f7).  » 


(1,)  Cours.,.^  i*.  252. 

(2)  Crest-à-dire  phgêiologique. 

i3.  Cours...,  p.  252. 

i4',  Op,  «7.,  pp.  252-253. 

(»■■  Op.  cil.n  p.  253. 

((*>,  Ibid.  t   •    \ 

(7  Op  cit.,  p.  251.  -  Sur  le  changement  c>i>ere  da 
idées  de  Comte  au  sujet  de  U  psydioliujLe  sociologique, 
les  corrertions  apportées  par  lui  aux  Itiéorhs  .!.•  (.ail, 
sèment  et  eoireclions  qu'il  fonnule  dans  le  t,  1.  <lu  /j 
poliiiuiie  positive,  cf.  LÉvY-BnruL.  op.  ci!..  pi>.  2HH-2H*. 
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**''"l''''i'""  '««N-hti\r  ihs  faii.s  de  comvietH'e    .  pI 

*'"'      ""'''  ..i'"'*'"-  '  "  '«  |>n xfiiil  c|,ii  iv>M*ii,b|e  à,  iiii'cLirps 
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qn'il 


'  '^  "  ■  ^  ti  I  i'indf  lie  m  »  i  rc  i  r  i  tell  r;;fiic'i\ 

••'l'""s  d'iV'"'<*  iiiil>oi1,aiici\ 

^  '"""•  "»f  rc,  et  «liiiil  |:t  tlfmt;.ni 

'     "■■^'     Uiriiir    |M1,    ii-ili:    (lisi*IISSillll 

'  •  i  i  '  ■  I  '■\\  rli(>lci;;ic  illiisi lin*.  (Ifriiirre 
''''■''"^^"""'"■""•"  •'*'  '■'  '■'''•''»lo;i:i«\  qiiV»it  trille  si  vaifn-- 
"!''"'  *';  ■j'Hinl'hui.  ri  qui  sans  s'iritiuirlrr 

"'  *^''  l'iii.lr   plivs!,.!..:,!,!,,!'  cir  nos  oi'ffîui''^  "tt. -Iîm,  _ 

Il  '€3 

'"''"*•    '"    ''<*  Mil    iliK    iiriij-i'il/.<   i>.>i  j 

,  _       ^^  '   *'*'"'^'  fHt»t(,'Ul '.S  rali«.iiJii.:i.'5  (|Ul 

''""'■-''"'  '•'^"'■*"'''"  -  divrrsi's  rfclieirlirs  scicnli- 

* '  ~'  '«  iïw iiivci'lr  (|r,s  lois  Ibrida- 

"'l'"''"'"^  '''    i.->,,M'il,  lmHi..iii/  en   Ir  conlriiiplarii  c-n 

'"'"'  '   fiiisanl  <*oni|»Ir((.|,„.„|  ;,i,s_ 

''■'"■'"'"  '■'  ''■  "t  d*"sdïrfs  '?îv  ..  rv  „',..,    ,,_ 

'"^  '  ''""'  "  '"'  ''■  •"""  ■'  '  '■•è;«»i"ir'  'S  .  .uernlir- 
'""""  ^'^  r"->'""ii  .1.  ,viir  obs.  ,N.,iii>n  inlrrieiirr  : 
"  *'"  '  '       ''''-'1         ■"■lalivruiriii:  aux  |»liénoiiirrirs 

I     t-f,   N///./-//.  ,■(,;.}..   \  .  ,,|,.  ,s< Km. 

■  riiaj,.  V.  I»!,!.  »l-«2. 

'■''''oduclioft,  1,111.21-23. 
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uiuiaux,  que  l'Inuuiiic  puisse  s  ob>ri  ver  lui-uième 
sons  le  rapijort  «les  passions  qui  raninioni,  i>;ir  (^eltc 

raison  analonnipio,  <pie  les  organes  (jni  eu    soiiL    le 

siège  sont  dislincis  de  ceux,  destinés  aux  fon(Mions 
obs«H*valrices  (1).  M  On  voit  qne  radnirssion  dr  crito 
possibilité  réduite  est  rattaciiée  par  lui  aux  doniK'cs 
de  la  pl'iYsioIogie  eéréhrale;  or  ces  niènies  données 
inlerdiserd  d"adniettr<*  une  égale  possil)ililé  en  ce  qui 
concerne  les  pluiioinénes  intellectn(ds  :  «  Quant  à 
oliserver  de  la  mérue  nianiére  les  pliénon'iènes  inlel- 
lecliiels  pendant  qu'ils  s'exéciitenl,  il  y  a  împo«il)ilité 
manifeste.  L'individu  pensant  ne  saurait  &f  pail.i^^vr 
en  deux,  dont   l'un  raisonnerait,  tandis  qur   l'autre 

rega n I e ra, i  l   ra i s( 1 1 1, n e r .   l,i ' o r ga ne   o b se r vé  e t  F o rga n (* 

oljsrivaleiH'  étant,  dans  ce  cas,  identitpies,  conmieiil 
Tobservalion  iMiurrait-elle  avoir  lieu  (2)  >i  ?  Basée  tou- 
jours sn,r  ce  même  principe  de  la  cofisidération  jth\- 
siologitpie  des  organes,  la  proscri|)lion  de  r<>h^(i\;i- 

lion  interne  est  donc  t>lns  radicale  chez  C< mite  (.juc 

<:hez  (lonrnot  {'i),  si  peut-être  elle  se  ra[)pi(M  lie  <la\aii- 
lag<*  de  la  jiroscriplion  de  cette  même  UKlIinde  par 
Broussais  (4).  .Mais,  pratiquement,  la  proscriplicm.  au 
jMiint  de  vue  de  Fusage  scieniifîque,  est  exactenu'iil  la 
même  chez  Con:r*not  et  chez  Comte  :   «  Ce  n'r^l   pas 

sans  ndson  »,  dit  C( nirrif»!.,   «  c|uV)n  a  drpnis  si   loiig- 

leiufis  comparé  la  a )nscience  des  psycliologues  à  l'o'il 

i|ui  voit  les  olyets  hors  de  lui  et  qui  ne  peul  p.is  se 

v( »  i  r  lu  i  -m  ê  m  e  ;  sans  q  ne  I*a  r  t  i  fî  ce  du  m,  i  ro  i  r  q  u  i  p  r  i  •- 

met  k  Fcpil  de  se  contempler  dans  son  image,  ait  un 
analogue  lors<|u1'l  s'agit  de  la  vue  de  la  ccni>ci«'Hi-r', 

11  ijinra...,  t.  I,  p.  li'. 

2:  Op.  fit.,  pp.  l!»-20. 

3'  <,:f.  fes«i...,chap.  XXIIt,  pi».  312-811. 

4;  Cf.  fniroduelinn,  pp.  21-21. 
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""       ]   ""^    '"■■   '' '"'î*cic'îicc%,  les  pli:rnoru(''iies.  qM'on 

V'"'   '7;'''"^'^''  ^"  "--nvent  n.'r..ss.afiv,,ieritrc)ii,pli,n,,v, 
*  ;'"    (**»*'"«*iii«'i»«'    Iloiivciin,    ri   so.uvfnf    iiiodirîr.  '  <„, 

,j,/...,„„      .           ,„     '      ''     ''■''  *'*    ""'•''■'"'•  ^»  prop.,,s  lies 
'         .        ,      ^'"*'"'^"       *'-'i« 'oro  i|ue   elwcmi   ;hI   eti 

^'■''^'^"•"  '''"  '  "''   -^•"'  lu,i  de  telles  rc'inarqiies,  elles  ne 

"'"'  'nnH-ïit  iivi »irjarnais  une  ^raiide  iiiipoi'- 

'     •    ''  '* ""  inetii   jiKj^eii  de  c*oimaîlre 

■""i""rsfleles  observer  en  dehors; 

■   _.   '     ^*'>''>   »'■''-    prononcé,  c'est-a-dti-e 

'"  •'"'''  -'  ^     plus  esseiK ici  d'exa- 
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Viissi  ri»!:ijeeli< >n  eapilale  de  l'un 

f-<'Il<"  il  demander  aux  psycliolo- 
'dlals  fMmiifs  de  l'usage  de  leur 
"•'■''^''■''"'f^l'"!'-^  solifairedes  pliéno- 
1"^     V'  ^' '"■'">  le -McivUle  la  cniisciencp  .1, 

' "    '  ""-"S  rioii  produit  (|iii  irsscmblr  ;'i 

""   '   -I-  'I'    .i-lriM.-  s,-ienlili.|M<-  (;t)  ,..    Kl  oncorp- 

.    ,  "'"'   '  '  'I'"  -" -'  <'"".■  ile  savoir  si  l'obsorvalion 

:;";•;;■'"■  ''""tl.>  ,.l,iloso,,l,es  nn„.  parlom,  pe„t.MrP 

,  ^  "'II-,  palionts,  dont  chaoïn 

,        -,  ,,.,,.;„,,„  Mi.Mt  des  iraxaiix  de  ses  dcvan- 

'  '  I-.  Il   d,.,  ,„n,.,l,.  ,|„,u.  MMdtiliidc  de  faits  don»  nn 

■'  '   |M.sont,.n..-„l    nulle  idre(l).,.    Et  Coml,  1,, 

^    ^"'"^    ''  ''  (•[ran"e   ni'iiiîAri.    j  •  i 


S( ml  |tarrailiMiienl  cunlunues  auprincijM'.  I)tpui>  dt-uv 
niiHe  ans  cpie  les  mélapliysiciens  culli\ent  ainsi  la 
psycliologie,  ils  n'ont  pu  encore  convenir  du  ni'  seule 
proposition  inlelliyible  et  solidement  arrêtée.  Ils  sont, 
niéiiic  auJDurd'hui,  partagés  en  une  niullilude  (lécoles 
qui  disputent  sans  cesse  sur  les  premiers  éh'menls  de 
leurs  doctrines.  Vobsenmliofi  intérieure  en^^eiidre 
pres(|ue  airtanl  d'opinions  divergentes  qu'il  y  a  d'iiuli- 
vidus  croyant  s''y  livrer.  Les  vérital,)les  sa\;infs,  les 
hommes  voués  au,x  éludes  positives,  en  son!  encu-e  à 
demander  vainement  à  ces  psycliologties  de  citer  uup 
seule  découverte  réelle,  grande  ou  petite,  qui  soil  due 
fk  cc»lte  rnétliode  si  vantée  (l)  >>.  Si  Cournot  repr-ociie  à 
rinlrospection  cousinieniie  de  mettre  de  enté  la  nn'- 
1 1 II  >de  cou  1 1 )a  r;i t i  v  e  e  t  l'em l)ry  ( igén  ie  (  i) ,  (  lo m  I  e  a p [>  t  <  m i  \  e 

la  l'em  arque  de  l'ïi-i lusssais  «  qu'une  telle  méthode,  en 

la  supposant  possible,  devait  tendre  à  rétrécir  e\trè- 
me  ment  lelmle  de  Fintelligence,  en  la  limitanl.  de 
to  1 1  te  n  éc<  ■•  ss  i  li: ,  a  1 1  seu  l  ca  s  de  l  '  li  o  m  m  e  a  d  u  1 1  e  e  i  >  ;  i  i  n , 
sans  aucun  espoir  déclairer  j.nnais  une  doclrine  aussi 
diilicile  [lar  la  comi)araison  des  dilTî'*rents  âges,  ni  j)ar 
la  considération  des  divers  étals  pathologiques,  unani- 
mement reconnues  néanmoins  Tune  et  Fautre  ('(»niine 
dintlispensables  anxiliairt^s  des  plus  simples  n^cher- 
clies  sur  rhomn,ie  (3)  «  —  Et  si  Cournot  insiste  sur  la, 
psycliologie  animale  cultivée  |)ar  les  iialui-;distes  (î), 
l'opposaid  ainsi  implicitement  à  la  «  psycholo<:ie  des 
psychologues  u  et  de  Fintrospection  (5),  Comle   re- 


■  /  ■  ■  •  '  '  ■  ■  r 
I  )ii.'>t iii .. I,. 


IM 


\  Mil.  pp.  :ti'> 
l'.r 

p-  >^\ni,  p..  ;tiô. 

'"  ■"  ■    —  et  sur  riiliservatiori  intérieure 
('■•^•'v*'.  les  remarques  de   M  Hihol.  Psy- 
'ortime,  hitroiluclior»,  pp.  22-23. 


1,1/  ('Jours,.,.,  1. 1,  p.  20. 

(2)  < '*f.  suprà,  chîip.  \\  pp.  H.'i-8S. 

(3)  Cours.,,,  t.  III,   p.    408.  —  Sur  la   pai/ioloyie    menhilr. 
d'après  Comte,  cf.  LÉvY-BR,eiiL,  op,  cii,,  p.  237. 

(4)  Cf.  suprù,  chai».  II. 

'»)  Cf.  suprà^t  cliap.  Il  et  V. 
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nian:jiu'  ((iic  f  .,■  imi  duil  èirt:  siirluiiL  Irappé  de  Fiiiler- 

(lînion  ahsc.lnc  (|iii  se  Irouve  iiirvitablciiieiit  jclw  sur 
iDiilr  «''tiitlc  idlrllrriiif'llc*  f'Hi  mfU'alc  n*Ialivc  aux,  ani- 

iiiaiix.  (If  Im  |Kir!  (Ii--(j!ir|x  [('S  psvchoio;L''iies  ri'alIcrHlfnl 
siitiN   (loiilr  aiirtif!     oliserm/ion   iniérieure  (I   .        < 

(|""   '" ''•.    <i' (,.'     <  jMim*»M'2  .  n'pnK'h.    iH 

«l<aiinti\('.  .1  II   |r-\"'ln,fl(i^:iiî  iiilr(>s|ji*fii\r  des  [>liiIc»so- 
f»ln'-"  ''       ■   ii/M'iii  !'i'lii(Ir  la  plus 

«lininir  r\]    (p         .;   (f'ïs. .|rirH*iit  {»rr»roin.|,  sans  aucun 
|)ninl  iTajiiiui  jm.ns,i1,i,    .|aii>.  les  sr  s  !(»s  i»lus  siiii- 

•I    mil  If  I'  M  <'iiiliriiui!IariHiii 

.:■■ |'-\rhi*I''  \  . 

-a    l~   •■    "rarte  radifaleuieiii  du 

M 1 1 1 . •  1 1 1 l'i i I o 1 1 e  I j s V V \u)h »;,'■  i ( j w\  r •  i  la 
"'  "'  '"'-^h-'  ''!'•  r  ...a,..  ,11;]  1  aliineiii 

ii'    |.M  Ml  II  an    itmci    .i  i  ( '-[  m  i  i  .  -iiii m  uiii,,:  iriifrlelli^nbli:* 

lilrs  |tun  111"  til  iioiuiiiales  se 
aiv  pi  lé  ucm  1:1*  m  "S  r/.'ls,  suixaril 
Irr.H-a.-l.'-rr  I'.  an  |;i m» 'm! al  ûv  loutr  couceplinu  iuiiai>li\- 
s  i  (  j  (  1 .  I    ■  ,     ■  .  I  f  I  î  rri  f    ('  1 1 1  r  '     ri  (■»    I  'vs\     *'  "  •'  Il  î  l'ilot ., 

If'|il<'i  .,,■■■     (•■    _,  II.- -MM' m    -'  if.'     D.uni'iii    (sur 

r    '■  -AhaiNJoii   (jii   !hai)   <lr  -viril. ■(•   il   lies  alistnic- 

tiiai^   iii''laphysi{|nrs    ..  i        -uin   lapjiniuver   de    lout 
fx'inl.  à   lMMiir..iij»  (mi'n    ♦;      ,  (  j.nilc  déffil  ainsi»  à  la 

n  1  a  1 1  i  t  ■  I  ■:  7  "\ .  1  e  ["»  n }cv  dr  du    <  »  [  "js  v  «  '•  h  o  1  ( »- 
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1:    <  a 


I.    IM.   i 


t.  III.  |> 


!•   la   paijchoîtigie  tmimûle^ 
"iïL.  11  |K.  p.  231». 


I     i  .1".  siiuT'i,  r!i;i 


III     p     M>î». 

Wlil,  J).  31:1  ,11,0 h:'  . 
iniroductimi^  p.  22. 


Il 


V 


II 


^ue  »  :  «  D'un  c«Mé,  on  vous  recoin  nia iidc  de  vous 
isoler,  aniatit  que  possible,  de  toule  scnsalinn  exté- 
rieure, il  faut  surloîit  vous  interdire  loni  tra\ail 
intellectuel;  car,  si  vous  étiez  seulenieul  ornipé  j\  fidre 

le  calcul  le  plus  simple,  (|ue  devieudrait  robx'i'vatiou 
iniérieure  1  D'un  autre  côté,  après  avilir  enfin,  à  IVn-ce 

de  lu'écanlions»  atteiid  cet  élal  paifViit  de  sommeil 
intellectuel,  vous  devrez  vous  occu|)er  h  contem[)ler, 
les  opérations  (jui  s'exécutent  dans  votre  espril  lors- 
(fu^il  ne  s'y  passera  plus  rien.  Nos  descendants  \ (orront 
sans  doute  de  telles  jiréleutious  traus|)orlées  un  jour 
sur  la  scène  (I)  >». 

On  voit  que  la  (Conception  de  (a)nrnnl  ei  celle  df 
<„j:tird,e  denvenl  éli-e  analoj^-ues  eu  ce  qui  regarde  ï  u  ana- 
lyse des  liicuités  ».  Comte,  lui  aussi,  demande  (pie 
fou  rat  ta  elle  les  «  fociillés  >»,  aux  a  organes  '2  -.s'il 
insiste,  plus  queue  le  foit  Cournol,  sur  lesor^-ane-  ■■  (■<'- 
rébraux  "  et  su.r  la  «  |>b\siologie  j)brénol("tj;ri»iHc  :;  ... 
Lui  aussi  est  en  délia nce  contre  ces  «  lacnlti's  seo- 
bisliques  ■■,  comme  «  la  seiisaliou,  la  mémoire. 
rimagiualion    ».  lescfuellcs   «  ne  sont    pas,  ru  r.';i- 

lité.  (h<>  I  acuités  Ion  dan 1  enta  les  (Ij  »>  ;  mais,   |>lntôt 

que  de  cliercber.  comme  Cournol,  l'instrument  d'atia- 
lyse  dans  la  délernii nation  «  positive  »  des  «  oi-^'-anes 
sociaux  ui)  ",  il  se  réclaun»,  eu  j)riucipe,  ciel'  u  admi- 
rabli •  nnnlvxe   fî    y,  ();rr  laipiellc  Gall  et  Spurzheim  ont 


(1)  Cours...,.,  t.  I,  p.  20.  —  Sur  les  rapjiorls  entre  la  ps>'cli(»- 
loiile  (le  Comte  et  celle  des^  Eclecti(pif»s_ct  de  Maine  de  lii- 

nui,  i;L  LÉVY-Biu;iiL,  op,  e//.,  pp.  ,240-241. 
(2,  Clf,  supràj  chap.  IV  et  VI. 
M:  Cours,,.,  i.  m,  XLV*  leçon, 
■t.  CoufA*...,  p.  41*î. 
1;^,/  Cf.  miprù,  cliap.  IV,  pp.  70-77. 
aî,  Cours,.,,  i,  IM,  p.  416. 
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frlf 


fin  ifK 


I  ►  I  r  '  1 1 1 1 1 1 


'  I  i \  r  f  !  1 :  1 1  >  l'ps  .fond  i  ( His  pli  ré  iiologi  que.» 

1  ..  îidniel   ''^-   ■'  «leiix  principes. 

■  "r\f'iil   (](•    iiA-^r   inébranlable  à 
rriiNiiiihl.'  (Ir  ia  (iiK  iriiu*   de   ( iall.   savoir  :    rinnéîlé 

(  I  (  •  >  <  1  . 1  i  s  I  >os  i  l  i  i I  n,  s  In  1 1 1:  ï  a,  m  c  i  i  I,  a  I  es ,  so  i  I,  a  11  Ve  l  i  ve  s , 

s  (  H  !  !  1 1  (  c*  H .  !  I •■  ■■  !  :  I  {il  y  n  1 1  i  l  r  d  c  s  ï  a  »;•  u  H  es  esse  n  t  i  <  '  H  e  - 

•  - 1 i* -aleiiien  *    î tid,épenilao les  les 

(iin u,' auii'">.   <jn.<i'(i!--  ?''-"  cffcclifc  exigeiU 

ordiiiairv'iiK'tii    h'nr  .tc^  {)tus   au    îrioin.s   corn- 

''-lime  '»  ipie  li")iis  les  divers  moyens 

I  ■.■!  I  i  II  1 1  <  1 1 1  i  t  •(■■  »  1 1  x  i  (*  1 1  II  e  n  l  a  1 1  \   i*  '  c  1 1 1  •  r- 

r  o  1 1  se  I"  \  a  l  i  o  1 1  1 1  i  r  ec  te .   1  *ex  p«'  r  î- 

•  ■  '  .  1 1 1 H 1 1  (  ig'i 1 1 1 1  f » .  la  I  !  «  <''  f  1 1  «  t(  1  e  a  nu  pa - 

1  it  r  1 1 1  «  *<  I  n  V  f*  rgc  '  i"  \  r  r  s  t  -t  •  d  o  11  b  le 

'in   Ici  •'riN»'iid>le  de  pren\ es 

*  -e  I  le  g  r.-  y  I  d  e  1 1  o  I  i  i  »  n  (  >  r'  i  n.  i  o  r- 
l'ih-liMr    rmi'Nislîinee.    pli'ini'*iiieni   à 

!  '  -  '  I  ■ .  ■  n t  "i .  I  ■  •  n  :i  \  i  (  ï  n  s  1 1 1  n  s  i i  n  n  i  < i  i  1 1  s  p  ri >- 

I         1-1"   .  i .  -.  I .  (   -  - 1 1 M I    u  i  1 1  ■  1 1 .  ■  u  n  •  n  1  <  »  n  I    !  m    d' oe  l  r  i  1 1  e 

p  I H  r  1 1  o  I  n  M'"  i .  I  r       '  I**  î  d  M  e,,,  d 'il  î  II  «  *i  I  l's ,   a  n  j»  r  i  i  le  i  pe 

^^  ;  i  i  re  e  1 1 1  i-e  I  *a  n  a  I  '\  se  r>li  v  - 
sioltiniipH-  ,'|  rMfiJihsr'  analtuiiiqne,  qni  eooslitne 
>'^Nrîi!irn<Mii('fii  ^'ards.  la  ■vrrilidili»  science  des 

» . . ,  j .  f  '    -il  (  p,  j  •  •  '*...)  . .  dé  le»  ri  1 1  i  ne,  iivec 

t<  H 1 1 (•  i  r  \  .1 ..  111 1  h  i  I    j  h  -: .>i  ï lie,  l'orf^aiic  cérébral  pari icii- 

I  it  •  r  .î   r  1 1 .  n  1 1  r      '■  ■  .  [  t  -  «  ^  i  l  i  o  1 1 .  a.  lîec  I,  i  \'  e  n  n   in  l  cj:  icc  I,  nf'l  l(* ,. 
nelh-!iit''iil  |>r  "J;  liien'  rcrorinne  préalablenienl 


i  '■'  le  sirt;:<:   des  iacuiivn  et,  sur  leur 

jn-ua-i  uaiis  l.'i  |wyrliiilciiîic'   <!«'  Ciiiiilr.,  rf. 


|>t< 
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cuiiime  étant  à  la  fois  s\mp\o  el  nouvelle  (l)  >».  ce  qui 
entraîne  a  la  divi^--^^i  néccss;iire  du  cer\eau  en  un  cer- 
tain nombre  d'orBant::.  partiels,  symétriques  comme 
tous  ceux  de  la  vie  animale,  et  qui,  quoique  plus  eon- 
tiguset  plus  send.lahles  (lu'en  aucun  au  Ire  s>stème, 
par  conséquent  plus  s\ui|)aihi(iues  et  uirine  plus 
synergiques,  sont  néanmoins  essenlic^llement  clisliucls 
et  indépendants  les  uns  des  autres,  ainsi  (pi'on  ^le 
savait  dvjh  pour  les  ganglions  aficctés  aux,  divers 
sens  extérieurs  ^  :>)  »>.  A  vrai  dire,  il  pense  que  a  mnV 

beureusemcni  l*instiiuti< »n  des  un^yeiis  est  f<3rt  l»Mn 

âe    correspondre    jusqu'ici,    d'ime    maniée-    «-oine- 
oable,  à  la  diflimH,'  su[>érieure  du  sujet  {:t)  ».  que  la 

«  localisation  sj H-u,dle  des  diverses    ■foncfinns   eéiv- 

bralesou  plirénidogiques  »  esl  demeurée  iiii-  '^  saiiic 
tentative,  mal  con<:iie  ou  auticipé(M:i)  »•,  «  évidemment 
hasardée,  et  même  notoirement  erronée,  à  beaucoup 
dVgards  essenti<:'ls  (5)  »  ;  il  nen  juge  pas  imuns  que 
«  cette  doctrine,  malgré  ce  vice  ft^ndamenlal,  (nrmulc, 
dès  à  présent,  une  conn^aissance  réelle  de  I;»  ''.MîTre 
linmaine,  el  des  aulres  natures  animales,  evlrémeuieut 
supérieure  à  tout  ce  qui  avait  jamais  été  letilé  jus- 
qu'alors iti)  -set  que  même,  c«  dans  sou  eiiseinhle,  elle 
n-présenie,  avec  une  admirable  Jidélilé,  la  >Taie  nature 
morale  et  iotellectuelle  de  Fliomme  et  dos  ani- 
maux (7)  .>.  En  cela,  ainsi  que  nous  l'avons  ii..l.'  ^mK^- 
rieuremeul  (H),  il  s'écarie  du  [loint  de  vue  de  Cournot, 

{}]  Cours.,.,,  ilucl. 

''■"'p.  cil.,  pp.  120-421. 
{ii,  up.  ci!.,  p.  421. 
{i)  Op.  c//'.,  p.  42**». 

-'  dp.  vil. y  p,  421» 
.0,,  Op.  i'iL,  p.  42(>. 
'7';  (fp,  r*//.,  p.  422. 

si,  r:r.  mprà^  pp.  Iô4-lôâ. 


•  ■'a 


h)l 


I  A    PSYCirriKKMF    VlTALIâTE 


ECLAIRCISSEMENTS 


165 


«  '  I    I  r  >   i  (  «  j  1  (  i 


1 1  i  1 1  »^-.. 


1 1 1  f  I 


proj,)i-' 


l<''|nrl  .1.1  m-i  hicri(|up  Tofi  «  (Irlcmiirio  iiidim'iemeol 
(|tir-llr^  xniif  lr'<ç  fni-iîlf.'s  fnfro  !''sinif Iles  la  rwliiri?  a 
""^  ''■  |-l"^  ■'  "'M'  ["■i.-i.triwî  {mi  in  coiisliliitioii  iiiêiric 

(  I  <  •  N  . .  r  -■  ;  (  1 1  '  •  N  (  I  r   t  a  I  ic  1 1  sre  :  1 1   »> ,,  i •!  i  r  i  (;o  il    ■     I  r    ^  \  n  tr  1 1, 1 1» 

|<iir''tinI«)»^-Mnif  (Ir  Gall  cnniiiic  uni»  Ihrnrie  à  <*<»n,lir- 
mer  < •  1 1  ; i  rr 1 1 ••  |>;i r  (|i»s  | n'c i n .  -        fVu h I /•  <  >    -.m 

(l(         !iNi,|,'t -.liions   (l'rifi  iHiiri'  cm  In-    j     ,  rlfinand*» 

■  ■  -  .  -  i  '  I  » Vi  H'he iiicfï  Is  c 1 1 1  !'( '  1  '■  i  n'i^ti  n  i smi» 
m. lis  rerr'iirilcï  ciiiiirne  «  h\  ciiips- 

^dïiAi >#^iinif\  plus  importa  nie  en 

rllr-im*mr  (juc  l.'^  r.ipporl-  '!<- r« 'IK  lions  avec  les  con- 
f«:,}rn.i;ii  < 'firariifjiir^.  Li  rorniaissMnre  de  la  snbordi- 

iiaficn  (Il      :  .fh-ii,,.iix    ', ,  ,,,„  rstini»   ■■  iiuc  rexpiVrieiicT 

[ '* "T" (I I  ' 1 1 M  ...  1  H-  i.pii  dis|>< ise  arlilieiellenien l  des 

•■"'■•■•*"-'■  '     I .  t   I"»  i'«  K,l  1 11*1  i<  I  r»  »  les  pUvm  nnèn  es  pi  n  i  r 

'Il  r.ti -^iiici-  ri[i(]('|H'n(l.iiir.  ..Il  .11  111,1  nllrsier  la  liai- 
son, di'v  iml  i-oiiitiK-  inipossilile  dîHjN  rc-^  iv*,di»ris  sii- 
pcrieiiiTs  de  l.-i  p-^x^-finldn-ie  i,,'i  .^  lient  pnfîn  pour 
"  iit'-""'--'.''''  ,  jM  M«V  iHiiriaiiir'.  -,,uia  (.niuvoir 

.i'«""<""  "  •'ii'«"ir'im        .   liens  de  ror^^-anisnie.  lend  de 

I  »  1 1 1  ^  m, }  ►  I,  u  -  ■        ;; .  M I  \  f  I- n e  r  d  an-  -  <  s  é vo l  n  l io  1 1  s  |:,)  r< i- 

<'"''["''  ^'  *  '  '         ^  M,  '  d  In  i  son  t  p  rc'»  i  »  re  s .  e  l  ([ni 
n'ont  a\rr   1rs  <lisj»n.ifi.>n,s  oriraniqnes  cpie  des  rap- 

nnru  i\r  yAn^  ,u  |  J ,, -,  iiidirect>  ,,u,  »  'Mais  siifti mi,  par 

■'■'""  di>l III.  n-.M  i,M II* '.lie  entre  les  «  feenllés  |>l:lrén^)lo- 
r^"  '  M  "  '  '  '  '  >  '<'•  I . .  i  M- 1 H  '  d  u  I w, I i  n  t  de  \ u (»  c  1  e  l  j,i  »  rou- 
t  j  n  1 1  i  I  <  "•  I  »  >  \  r  1 1  II  I  o^^  i  (  pj  (  ^  n  a  n  (  1 11 .  ■  I  i  : .  »  t  j  r  n  «>  t  s'a  t.  tac  -  li  e  (  7  ) . 
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il 


Lui-niênie  cond)at  expressénienl  «  les  irveries  pué- 
riles de  Condillac  et  de  ses  successeurs  sur  la  sensation 
Iransformée,  conceptions  fantastiques,  qui  écartaient 
complètemeot  toutes  les  dispositions priiuonliah  s  [uir 
lesquelles,  non  senlenient  les  divers  orjraTusnics  aïii- 
luaux,  nuiis  les  divers  individus  de  notre  esi)èce  se 
distinguent  si  énerpquenieiit  les  uns  des  iiulns,  et 
qui  d'ailleurs  donnaient  niéuies  les  plus  fausses  idées 
de  la  simple  théorie  iirélimieaire  des  sensations 
externes  t  »  ;  or  on  a  vu  plus  haut  rintcriuéialion 
(i  vilalisle  »  qne  doiuie  Cournot  de  cette  u  tiausfor- 
niation  »  conlinm  2t.  Si.  d'ailleurs,  Comte  s'accorde 
avec  Conrnot  en  attaquant  1'  «  allribution  r\(  liisi\e  à 
l'immanitépar  les  psychologues  de  l'idée  ou  plutôt  du 
sentiment  du  moi  (II)  »  ;  s'il  remarque,  cumn.-'  '"our- 
not,  (tue  «  ce  sentiment  ;qipartienl  tout  auasi  bien 
aux  animaux,  quoicfulls  n'en  puissent  dis^cMlcrd)  »  ; 
s'il  va  dans  le  sens  de  Cournot  et  de  son  éloigneuuînt 
pour  r  t*  ontologie  (5)  »  en  dénonçant  a  la  stricte 
obligation  où  devaient  êtro  In^  métaphysiciens  de  con- 
server, par  un  principe  unique  ou  do  moins  ><  un  (  i  ain, 
ce  cpTils  ont  appelé  l'unité  dn  moi,  ahn  de  corres- 
pondre à  la  rigoureuse  unité  de  Fâme,  qui  leur  était 
nécessairement  imposée  par  la  |)bilosopliie  théolo- 
gique (6)  n;  il  va  encore  à  rencontre  du  principe  de 
la  H  cùntinaiié  psychologique  »,  lorsqu'il  aflirun-  (|ue 
t(  la  nature  hmnaine  est  sollicitée  par  plusieurs  puis- 
sances très  distinctes  et  pleinement  Indépendantes  (7  )  », 

(1)  Cours...,  t.  m,  p.  416. 

2    Cfsuprè,  inlroducfion.p.  3  et  cliap.III,  pp.  67-68. 
(3j  Cours... ^  t.  m,  p.  413. 

(4)  Op*  ciL,  ibid. 

(5)  Cf.  suprà^  chap.  VIO. 

(61  Cours...,  t.  m,  p.  412. 

i7i  Op.  c//.,  ibid. 
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e*t  Mu'  '<  .niiM  la  ra,iiieysi'll'iéoneduTO<ii  est  essenlielle- 

""'"'  ^«'"^  ' '>N*"'t  s<'if'n(i(i(|nc,  puisqu'elle  riVstd* 'stiuée 

<|n':i  n-jMvxci,iri-tjii  l'tatpureriieiU  Jiclif  (l'i  »i.  H  a  beau 

jKirl.'c  <lr  .■  IVlal  (ifeiornrfiil  ijorroal,  oii  fliacuiip  des 

'"" ^ ■''•''' ^    i r n . n  , I n\ eiKiIileoient    tempérée,    est 

'  "    '"^'"  -'Noi,  ir-uii(M-< !  et  periiiaiierîte  avec  reo,seiii- 

''''''''■^'  ''''^'* ■  -'nvaiilles  lois  i< 'nidameiitales  dessyiii- 

P''*''  "''""'  '''"^  >î}'ii*'i'^ies  proprement  di les  (2;  )i  ;■ 

il«'sl:  Iiirii  loin,  |t;ii"  rf'He  lliéi»i-ic  ,ruii  ••  équildire  »■'•érIé- 
''''  '  '  '  '''  ''''  '  1  >' ■  m  I  » !.'■  n  ■ ,  •  'iniquemerii  (l),  de  la 
"""""  '  ^''-''l'^''  •  "'•'*  ■*'iii"'Jt»i  .sur  «  lY'iiergie  propre  de 
I ' "  f "  '■-  '•  ■  •  I  '  1  î  1 1  r'o.  I  m  t  I . I , -o riseierice  de  Fex islence  persoo- 

'"''"'  ''^  !'■  d'unité  et  d'acti- 

vil«'  liarmiuHqiie  .].ir  .rrl.v  vivant  porte  m  M  (Ij)  .., 
siii*  l.i  sponhtfirih'  «les  nrirs  riiip  |'r>tr'--  vî\  m||  acTOiri- 
P'*'    •"  ^'''■'"   •'■  -.  luirnic^   un   inslinc- 
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Barthi-z.  —  Xoiwettiix  éléments  de  la  science  de  V homme 

(3^  édil.). 
Bkikjson.    -  Essai  mr  tes  données  immédialcs  de  la  con- 

ar  l'once. 

Maîière  et  Mémmrp.  rxxai  snr  la  relation  du  corps  à 

fesprit, 

—  L  '  E  PO  lu  lion  créa!  ri  ce . 

BicHAT.        Recherches  physiologiques  sur  la  me  et  la 

mort. 
Boinii  i';.       Ouid  e  Cournoli  disciplina  ad  scienlias  sorio- 

lofficas  promovendas  sumere  liceal, 
[ÎRoi'ssAis.  —  De  rirrilalion  et  de  la  folie  {i^  édil). 
€aba?<is.    —   liapporls    du   physiipie   et  du    moral   de 

l'homme. 
CoLO^^•A  irisTBiA  (F.).  —  Bichtd  et  la  biologie  conlem- 

poraine     \  Bévue    de     Méîaphijsique     et    de     Morale^ 

mai  li)08j. 
Comte  (Auguste).  ^  Cours  de  philosophie  positive  lâmt 

CouRNOT,  —  Essai  sur  les  fondements  de  non  connais- 
sances ei  sur  les  caractères  de  la  critique  philoso- 
phique. 

—  Traité  de  Venchaînemenl  des  idées  fondamentales 
dans  les  sciences  et  dans  Vhisloire. 
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—  Considérations  sur  la  marche  des  idées  et  iies  événe^ 
nicnis  dans  les  temps  modernes. 

—  Des  insli talion  s  dlnstniction  jmhliyue  en  France. 
Cousin  (Victobi.  —  Introduction  à  f histoire  de  la  philo- 
sophie. 

—  Fragments  philosojthiqtie$,  ï.  I. 

^'spiNAs.  —  Cournnl  et  la  renals.sance  du  probabilisme 

au    X/X'  sicclt\  d'après  Mcritr/    ' Comptes  rendus  de 

/  '  1  '  '■  ■'  '■  '  '  '-il*  :  des  Sciences  Morak.^  r ,  /  *oli  ligues,  séance  d  y 

l>'^'  H'^*^  •  I.  ni,  îiiméeliM»,  pp.  562el  siiiv.) 

^  '  '  '  —  F.ssai  .wr  le  stjsième  psychfdO' 

W'i  '  ■         '  •  '-  <->  fair .  { .'  l  rchires  ffanlh  rop  olorf  ie  cri  m  in  elle 

ride  médecine  légale,  oct-iîov.  i'W8.) 
Ghassft    IV  ,.  —  f,rs  limites  de  ta  Biologie  (en  parlie. 

Conclusion.K  générules  :  Biologie  et  Vital ism^  . 
Jamks  (Williajj;.       Psgchologtj  (Hriefer  Coiii'se). 
JoiJFFROY  (Tu.  t  —  l»r'tM"ace  de  la  inidiiction  des  Œuvres 

)ir  lîi'id. 
!.. \HOMic;riKru  ,        /  .  rans  de  philosophie. 
I  Bar  m..  —  focale  et  ht  Scicnn^  drx  mrpin    .  en 

pîU'Iir.  !(^  cliîip    III 

—  La   /'/u/*-    ■  /'^'-    r,,n.^.    |     ji    ,.|,,,p    y    ,  /  ,^ 
f*sgrf"*f" 

'  '''"  «  '/fiM/r   {tniiu.sDphe^  A      '         >urnot    lle- 

L 11 1:   ur.s    Ih  t  :         V     n,{,'s,   I  '•  •■*  j  M  i  1 1  e  l  1 8î  1  , , 

Mai  .\  K  ( .  c   I  i  I .  ■  nvres  ph  ilo.sophi(pu*.s  { et  lit.  Cou- 

sin). 

I)K  Maistrk  i.l»»sf.i-n)         Soirées  de  Saint-Pétersbourg 
tl.von»  !83(i). 

^^^'^  ï  '  f.'nuniol  ri   la  renaissance  du  probabilisme 

nu  X / X*'  siècle. 

—  1    ':ournoL 

lÎAVAissoN   (  Félix).  —   De  t  habitude   {lîerr.r    fh>    Xféfa- 
phgsif/ut'  ,1  de  Morah\  ydïiW  l«94). 
^»'V7""'^  ^^"-  /«  philosophie  en  France  au   dix-neu- 

'■"^'"^  H  ARLES).  —  £"«««11   de  critique  générale. 
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Deu.rif^me    essai    :    fraïlé  de  psychologie  rationnelle 

d'après  les  principes  du  crilicisme  {i"-  iHlil.  . 
Bévue  de  Métuphgsitpie  el  de  Monde,  n°  de  mai  1905  (sp»'- - 
cialemenl  consacré  à  ConrnoiK  en  fiartic.  Tari  ic le  de 
MiLnAun(Notesur /ti/lciiKO/i  chez  Cournol)i'[  iclui  de 

l*Aitoiii  [Le  Crilicisme  de  Cournol), 
BiBOT  (Th.),  —  La  Psychologie  anglaise  contemporaine 

ii"*  édit.'. 
Vacherot.  —  La  nouvelle  philosophie  en  France  (Ii<-iHie 

des  l}eux-Mondes),  t*''  août  -IKIO,  cil   partie.  \\[k<  tJ44 
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